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L'AMÉLIORATION DES RELATIONS ENTRE LA FRANCE ET L'IRAN 


La revanche 
de Tokyo 

Le jeudi 22 mai restera sans 
«tonte dm» la petite histoire de la 
cohabitation me dote partfcafièrc- 
mmt significative. Cest ea effet ce 
joar-là foc M. Chirac s’est 
adressé pour la première fois 
depris son retour à Matignon à la 
press e fr a nçaise et étrangère. Or g 
a choisi de faire sa «rentrée» 
devant FAssodatioa de la presse 
d frtan a ti q n e et n’a traité à cette 
occasi o n que de questions de poli- 
tique extérieure— 

La prestation dn premier minis- 
tre.- prtm da hargne date, 0 est 
vrai - avait ea fait on petit air 
«revanche de Tokyo». Astreint & 
robfigatioa de réserve à P&tranger, 
M. Chirac avait manifestement 
besoin de rattraper le temps perdu 
et de compenser quelques frustra- 
tions. D ne s*en est pas pri vé, an 
risque d'accroître Irritation ély- 
sferoc , toujours maîtrisée, mais 
qui va croissant. La semaine, de ce 
point de vue, anra été lourde puis- 
que P« affront» de jeudi a été pré- 
cédé par les aver ti ssements prési- 
dentiels concernant le dossier de la 
NonveUe-Odédoufr et le recours à 
r article 49-3. 

Sur le fond, M. Chirac ne s’est 
Hné à aucune véritable provoca- 
tion, refusa nt même de se hissa 
entraîner dans des digressions ris- 
quées sur la répartition des râles. 
•Pfcnknra piques pourtant «e sont 
pas passées «aperçues à FElysée, 
qu’il s’agisse de l’appel à la 
«modestie» au sujet delà rdd- 
que française eu Amérique cen- 
trale, de là lourde référence aux 
«émissaires codeur de mondBe» 
qui parcouraient récemment 
encore' le -Proche-Orient en se 
léria m ant de « feél ou tel.» pu de 
Phonie manifestée, à propos de la 
«banne conscience» des partisan» 
des sanctions draconiennes contre 
l'Afrique du Sud. 

Deux autres pointa des déclara- 
tions de M. Chirac méritent plus 
d’attention. Le prenrier concerne 
l'Irak, qualifié «$*« ami et alfié » de 
la France. Pas un responsable 
français, à notre connaissance, 
n’était aflé aussi lofa, puisqu'il 
n’existe aucune «alliance » e nt re 
Paris et Bagdad. Arrimé par sa 
volonté de rass urer l'Irak alors que 
s’amorce rai long processus de nor- 
malisation avec Téhéran, 
M. Chirac a sans doute été trahi 
par l’expression de sa pensée. 
Mieux vaudrait le reconnaître 
rapidement pour évita tout matas- 
tendu, notamment ea ban. 

L’antre sujet épi n e ux , longue- 
ment d é v e l o ppé par M. Chine, 
.cancane ffmtfative de défense 
stratégique da président Reagan. 
ta, ]e pr emie r minist re a carré- 
ment donné répression d'être eu 
opposition avec le prissent de la 
Répnbfiqæ, dont il a critiqué Ja 
position «très négative». A y 
regarder de pies près, cependant, 
on perçoit mal ce que M. Chirac 
propose concrètement de nouveau, 
puiqn*3 a h ti m ême excfa de négo- 
cier avec Was h ington n accord de 
participation à 1TDS semblable à 
ceux déjà conclus par L on dres et 
par Bonn. Il faut, disait-on ensuite 
dans Fentmnge de premier uüris- 
tre, que ks industriels français ne 
restent pas à Pécart de ce pro- 
gramme de rec h erc h es, car, s’il 
n'aboutit pas 1 fai nbe en place 
d'un boncHer nupénétrahle, fl aura 
de tonte façon des retombées tech- 
nologiqnes extrêmement impor- 
tâmes. 

L’expficaikm est-elle ri loin- 
taine de celles d o nné e s naguère 
par FBysée, qui ne s’est d’aülenrs 
jamais opposé à ce que les indfas- 
tries françaises coopèrent ri des 
la peuvent à PIDS ? Pas vraiment. 
M_ Mitterrand, U est vrai, avait' 
complété son dispositif par le pro- 
jet Eurêka, nu programme euro- 
péen civil mais à retombées uriB- 
trires, sur loqnd M. Chirac rfa 
pas encore pris claireme n t pori- 


L’exerdce auquel s’est livré 
jeudi le premier ministre relève 
avant tout de sa lutte psychologi- 
que avec le président de Is Répn 
bfiqne. Cela n’en c o m po r te pas 
moins m réd dassger de dérapage, 
et la aéffiiffié internationale de la 
France pomrait en frire ks frais. 


Paris accentue ses efforts 
en vue de la libération des otages 

Antenne2 a reçu des nouvelles de son équipe enlevée à Beyrouth 


Le vice-premier ministre iranien , 
M. Moayeri, rentre ce vendredi 23 mai à Téhé- 
ran à l’issue (foute visite de deux jours à Paris , 
qu’il qualifie de » positive». Il a brièvement 
évoqué l'affaire des otages, répétant que son 
pays y est * étranger », mais promettant qu’i 1 
• usera de son influence» en faveur de leur 
libération. Paris accentue actuellement ses 
efforts pour parvenir à un dénouement. Tard 
dans la soirée de jeudi. Antenne 2 a reçu — par 
r intermédiaire de Matignon — des phatoga- 


phies en couleur montrant ses quatre collabora- 
teurs détenus depuis le 8-mars ainsi que de 
brèves lettres de leur main indiquant, seulement 
qu’ils sont • en borne santé ». 

Dans la nuit de jeudi à vendredi, M. Chirac 
a eu un entretien téléphonique avec le président 
Assad à propos, selon l’agence syrienne Jana, 
des » relations bilatérales » certes, mais aussi 
(T* autres questions ». Allusion vraisemblable à 
V affaire des otages. 


La retour au scrutin majoritaire 

La motion de censure votée par la gauche et l'extrême 
droite a été repoussée. 

PAGE 6 

Le collectif budgétaire 

M. Edouard Balladur renonce à -certaines débudgétisa- 
tions. 

PAGE 29 

Un entretien 
avec le prince Sihanouk 

* Je dois rester à la tête de la résistance antimùuh 


mienne.» 


PAGE 36 


La visite que le vice-premier 
ministre iranien, M. Ali Reza 
Moayeri, a achevée jeudi 22 mai à 
Paris a-t-elle réellement amorcé 
un dialogue pe rm et ta nt d’augurer 
une prochaine «normalisation» 
des relations entre la France et 
l’Iran ? La plus grande prudence 
s’impose avant toute côndnsion. 
Certes, Français et Iraniens mit 
fait assaut d’amabilités an cours 
de cette visite, pour laquelle Paris 
avril, en quelque sorte, déroulé le 
«taris rouge» & l’intention de 
M. Moayeri: celui-ci fut reçu par 
MM. Mitterrand et Chirac, par le 


président de F Assemblée natio- 
nale, M. Chaban-Delmas, et par 
le ministre des affaires étran- 
gères, M. Jean-Bernard Raimo nd. 

C’est là, incontestablement, 
une atmosphère nouvelle, alors 
que, depuis 1981, les relations 
entre les deux pays ont souvent 
frôlé la rupture. Mais sur le fond, 
bien peu de concessions semblent 
avoir été frites de part et d’autre 
- autant qu’on puisse en juger si 
l’on s’en tient aux déclarations 
publiques des intéressés. 

Ainsi, M. Chirac lançait tout 
crûment, jeudi, lors d’un déjeuner 


devant la presse diplomatique, 
que - s’agissant du conflit entre 
l’Iran et l'Irak, la France peut se 
considérer comme l’alliée et 
l'amie de l'Irak ». 11 soulignait 
que Paris entendait en tirer 
« toutes les conséquences * et que 
la politique française n’était, sus- 
ceptible, à cet égard, * d’aucune 
espèce de changement et d’évolu- 
tion ». 

ALAIN FRACHON. 

(Lire la suite page 5.) 


Roland-Garros : 
un géant écrasant 

300000 entrées attendues du 26 mai au 8 juin pour les 
Internationaux de France de tennis., 

PAGE 12 


Débats t Enseignement supérieur {2) «Etranger (3 è B) • Poétique 
(6 et 7) -m Société (8 A 11) • Sports (12) • Culture (23 A 25) 
• Communication (25) • Economie (29 A 35) 

Programmes des spectacles (26) • Radio-télévision (27) • Météo- 
rologie (27) • Mots croisés (16) • Loto (11) • Carnet (11) 
.ti Annoncés class ée s (30)- 


LES LOIS SUR LA SÉCURITÉ 


LA FAILLE DU COMMERCE EXTÉRIEUR 


Gesticulation à risques La peur des orands concurrents 


Secrétaire- d'Etat chargé des 
droits de rhotmne,' M. Claude 
Malhurtt a un doute, qu’il -a 
exposé à l'Agence france Presse: 
« Comment répondre ; sans trans- 
gresser mure Etat de droit (à] ce 
qu’il faut bien appeler une 
guerre ? » Ministre délégué 
chargé de la sécurité, M. Robert 
Pandraud a une certitude, qu’il a 
confiée à l’hebdomadaire Paris- 
Match: « Tous les moyens sont 
bons » pour gagner la «tite-guerre 
contre le terrorisme et l’insécu- 
rité. La seule hiérarchie da titres 
ministériels suffirait à suggérer 
que ks convictions de l’un pèsent 
de plus de poids que ks interroga- 
tions de l'autre. M. Malhuret est 
certes un symbole mais ses 
troupes sont plus incertaines que 
ks cent dix mille fonctionnaires 
de police, encadrés, hiérarchisés 
et disponibles de M. Pandraud. 

Le symbole s’est mis de hii- 
mëme ea position de faiblesse, en 
concédant qu’il y avait « guerre » 
et, partant, état d’exception. Si le 
terrorisme international est, à 
bien des égards, k prolongement 
de la diplomatie par des moyens 
guerriers - et sanglants, - on ne 
saurait pour autant généraliser et 
réduire l’insécurité dans son 
ensemble, des larçms aux bombes, 
à la guerre. C’est perdre la 


mémoire «4 pour ks plus jeunes, 
k sens de l’histoire- La France 
n’est pas un champ de bataille, 
comme le souligne d’ailleurs 
M. Pandraud hu-méme: «// ne 
faut pas exagérer. Le Man est 
douloureux, mais pas dramati- 
que ». 

L’excès des mots, surtout 
lorsqu’il est k fait de responsa- 
bles, entraîne da comportements 
excessifs- Surtout quand on 
s’adresse à da policiers qui se 
savent, par fonction, du côté de 
Tordre et de la loi et peuvent se 
croire, si l’on n’y veille, hors du 
droit commun, parce que luttant 
pour la bonne cause. Flatter la 
police, c’est paradoxalement ne 
pas la tenir en main. La gauche, 
par la maladresse de M. Joseph 
Franccschi, en fit un temps 
l’amère expérience. Car, an pou- 
voir que leur donne là loi, s’ajoute 
alors, chez certains, la tentation 
de suivre la ligne de plus grande 
pente d’un métier forcément 
répress i f. Quand, à la nécessité, 
s’ajoute ainsi k zèle, la ■ bavure » 
n’est pas loin— Sans que per- 
sonne, évidemment, l’ait ordon- 
née. 

EDWY PLENEL. 

( Lire la suite page 8.) \ 


Le déficit da commerce extérieur français M' 
avril a été de 4£. müfiards de francs (chiffre . 
corrigé des variations saisonnières) contre 
2/» milliards en mars. En données brutes, le 
déficit a été de 33 milliards de francs contre 
13 millia rd en mars. 

Les importations se sont élevées' â 
7(3 milliards de francs, ea busse de_63 % sur 
mars, et ks exportations (71,4 milfianls) ont 
augmenté de 33 %. Pour ks quatre premiers 


mois de 1936,1a 

un déficit. de 3# mUUanls de fiança contre 
15 nfljfiardà prit mf auparavant. V 

L’excédent commercial agro-ritasentrire est 
tombé à 13 milliard ça avril contre‘ 23 mflBaids 
en mais. Le déficit ili'sedieix.ferK£(ipe reste 
stable à 103 riffiards. Mais les résultats du 
secteur industriel ont continué de se dégrader, 
avec un excédent de séufcmait 13 milliard en 
avril- contre 33 milliards en mars. 


Si le résultat dn commerce 
extérieur de la France en avril 
n’était pas accidentel, s’il n'était 
pas largement imputable aux 
effets de b. dévaluation du franc, 
la situation serait extrêmement 
inquiétante. Ce qui surprend k 
plus, c'est l’effondrement du 
solde industriel, dont l’excédent 
est ramené A 1,3 milliard de. 
francs, alors qu’il était de 6,9 mil- 
liards de francs en moyenne 
annuelle sur l'ensemble de l’année 
dernière et de 9 milliards en avril 
1985. 

Un tel délabrement, dans nn 
secteur aussi essentiel à l’équili- 
bre de nos échanges, a quelque 
chose de dramatique. Ces der- 
nières années, l’excédent du solde 
da produits manufacturés com- 
pensait pour moitié l’énorme défi- 
cit énergétique. La France va-t- 
elle perdre aujourd’hui l’avantage 


qu’elle pouvait espérer tirer de la 
baisse des cours du pétrole ? Cet 
avantage, ne s’est pas fait -sentir 
dans ks résultats d’ensemble sur 
la quatre, premiers mois de 
l’année. Pourtant, par rapport aux 
quatre premiers mois de 1985, k 
déficit en produits énergétiques a 
diminué dé 30 milliards de 
francs. 

Les résultats sur un mais ne 
sont certes pas significatifs. Mais 
tout le monde convient 
aujourd’hui qu’il existe une faille 
impartante dans le secteur des 
biens manufacturés, comme; si la 
France ne s’était toujours pas 
remise-dû choc pétrolier de 1974. 
On a mis en cause le manque dé 
compétitivité, l'inadaptation de 
notre appareil de production, 
l’insuffisance da implantations à 
l’étranger et même notre esprit 
trop hexagonal. 


TeQe. .était .en tout cas Paralyse 
que faisait M. Michel Noir, 
ministre délégué au commerce 
extérieur, au cours de sa oonfé-' 
rence de presse du 22 avriL 

L’INSEE va dans ce sens, esti- 
mant, dans sa dernière note de 
conjoncture, que la dévaluation 
ne suffira pas à faire gagner des 
parts de marché et mettant en 
cause implicitement l'inadapta- 
tion de l’appareil productif fran- 
çais. Un mauvais partage de la 
valeur ajoutée qui s’est fait, après 
le premier choc pétrolier, au 
détriment da entreprises et n’a 
pas été corrigé assez tôt explique- 
rait en grande partie cette situa- 
tion. 

FRANÇOIS SIMON. 

(Lire la suite page 29. / 


L'ECONOMIE DE LA CULTURE 

Arlequin aux pieds d'or 


Signé par Fred, 
votre signe est d’or. 


par PIERRE DROUIN 

L’économiste aime fourrer son 
nez partout. U y a belle lurette 
qu’Q a investi des domaines qui -oc 
s'ouvraient pas aussi naturelle- 
ment à lui que l’industrie et k 
commerce: la santé ou l'éduca- 
tion par exemple. Pour la culture, 
fl avait plus de pudeur. Ce monde- 
là présente un flou— artistique 
qui déroute k manieur de chif- 
fres. La «marchandise» ne se 
pèse ni ne pose avec autant 
d’aisance que dans d'antres cir- 
cuits. La acteurs se détournaient, 
an reste, souvent avec Ostentation 
de ce monde où l’on n’intéresse 

que parce qu’on a un prix. 
L’artiste se méfiait viscéralement 
de l'argent corrupteur, comme de 
FEtat pourvoyeur d’académismes. 
An reste, la création ne se 


manifeste-t-elle pas surtout contre 
ks po u vo ir s, ivre de liberté ? «Je 
hais les mécènes ». disait Cour- 
bet 

Le romantisme farouche n’est 
plus de saison. H y a de multiples 
raisons à cela, dont certaines sont 
visibles à Tcefl nu et d’autres plus 
subtiles. Le concept de culture a 
retrouvé k vaste champ qui était 
le rien an temps où les techniques 
étaient synonymes d'arts, faisant 
éclater le noyau da «arts et let- 
tres» où 3 s’était étrangement 
can t onn é . Le formidable outil de 
reproduction da médias a modi- 
fié la nature même du message 
transmis en faisant naître, après k 
cinéma, de nouvelles «industries 
culturelles»- La réduction du 
temps de travail a engendré une 
demande de services de cette 
catégorie, et l’offre n’arrive plus à 


étancher la soif des. tuyaux de 
transmission qui s’ouvrent partout 
à une cadence accélérée. 
Demande, offre... Nous so mme* 
cette fois sur un terrain bien 
repéré par l’économie. Décidé- 
ment la culture ne lui échappe 
plus. 

En Fespace de quelques jours, 
voici un colloque à Avignon, la 
sixièmes Assises nationales dn 
mécénat organisées par l’Associa- 
tion pour Te développement du 
mécénat industriel et commercial 
(ADMXCAL) et de nouvelles 
mesures envisagées par la pou- 
voirs publics. Arlequin, déjà bril- 
lamment vêtu, va chausser da 
pantoufles d’or... 

(Lire page 24 

le colloque d’Avignon 
et nm informations.) . 
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ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


Malaise à l’Université. Combien de fois 
V aura-t-on écrit! Alain Touraine demande^ 
que Von ose aller jusqu’au bout de la liberté 
pour revivifier l’enseignement supérieur. Guy 
Lachenaud craint , lui, qu’on n’aille trop loin 
et que l’on n’enferme les jeunes dans des 
formations disparates et déséquilibrées. 


Libérer les universités 


Il faut créer plusieurs unités 
de type expérimental 

par ALAIN TOURAINE <*) 


D ANS quelques semaines 
ou quelques mois, le Par- 
lement votera une loi sur 
l'enseignement supérieur. 
Moment important, décisif peut- 
être. car les mesures qui seront 
prises peuvent aller dans deux 
directions bien différentes. Pour 
certains, il faut renforcer le 
contrôle du pouvoir central, consi- 
déré comme une protection de 
régies, de catégories et de tradi- 
tions qu'on estime menacées. 

Si cette voie est choisie, quelle 
que soit la qualité des principes 
ou des intérêts qu'on veut défen- 
dre. les universités, enfermées une 
fois de plus dans des principes 
généraux, seront de plus en plus 
empêchées de répondre convena- 
blement à des demandes qui sont 
de plus en plus diverses. Il faut au 
contraire renoncer à la recherche 
d'un modèle général et que les 
universités soient acceptées dans 
la diversité de leurs objectifs, de 
leurs formes de decision et d’orga- 
nisation. de leur niveau d'exi- 
gence. 

Les Français de droite et ceux 
de gauche sont convaincus 
aujourd’hui, dans leur grande 
majorité, que des chaînes de télé- 
vision et de radio ayant des statuts 
et des contenus très divers doivent 
coexister. Pourquoi n’en serait-il 
pas de même pour les univer- 
sités? La mesure ia plus impor- 
tante que puisse voter le Parle- 
ment n’est-elle pas de permettre 
et de Favoriser à la fois l'appari- 
tion d’universités de type nouveau 
et la transformation, limitée ou 
plus profonde, de celles des uni- 
versités existantes qui le souhaite- 
raient ? N’est-il pas temps de 
remplacer des politiques défen- 
sives, fondées sur la méfiance, par 
des mesures reposant sur la 
confiance ? 


Plus de risques 


Toutes les réformes, même 
elles qui visent à accroître Pauto- 
omie des universités, risquent 
'avoir des effets pervers, en obli- 
eant celles-ci à se consacrer à 
surs négociations avec l’adminis- 
ration centrale, au lieu de cher- 
ber à mieux répondre aux 
emandes de leur environnement. 

I faut donc que les mesures légis-'- 
itives et gouvernementales ren- 
arccnt délibérément la capacité 
'action des universités et recon- 
aissent à celles-ci une véritable 
berté. Car. pour qu'elles puissent 
ipondre â des demandes multi- 
les et changeantes, encore faut-il 
u'on leur donne les moyens 
'avoir une politique, de faire des 
boix. ce qui suppose qu'elles 


soient maîtresses de l'essentiel de 
leurs ressources. 

Longtemps on a écouté avec 
sympathie mais aussi quelque 
scepticisme les plaintes des uni- 
versitaires les plus actifs contre le 
centralisme administratif. C'est 
que, dan» une période de vive 
croissance, les entraves n’arrê- 
taient pas complètement le chan- 
gement Dans l’Université même, 
l'espoir n'avait pas disparu. 

Aujourd’hui la situation est 
bien différente, et le désespoir de 
beaucoup des meilleurs universi- 
taires est impressionnant II ne 
s’explique pas pour l'essentiel par 
des préoccupations de statut per- 
sonnel ou catégoriel : enseignants 
et chercheurs voient la vie se reti- 
rer d’universités de plus en plus 
paralysées à mesure qu’elles doi- 
vent s’adapter à des changements 
de plus en plus rapides. Il faut 
donc donner plus de responsabi- 
lité véritable, plus de ressources 
et de moyens de décision propres 
à toutes les universités, mais aussi 
créer une ou plusieurs universités 
de type expérimental, disposant 
de plus de liberté encore, prêtes à 
prendre plus de risques et à explo- 
rer activement des voies nouvelles 
dans l'intérêt de l'ensemble du 
système universitaire. 

Notre pays sent bien, comme 
ses voisins, qu’il est grand temps 
de sortir de la crise. Ce qui ne 
veut pas dire seulement qu'il doit 
écarter les obstacles à la crois- 
sance. supprimer l'inflation et le 
déficit du commerce extérieur, 
mais plus encore qu’il doit mani- 
fester par des mesures à la fois 
concrètes et symboliques sa 
volonté d’avancer à marches for- 
cées dans un monde où la science, 
l'éducation et la communication 
sont les principaux ressorts de la- 
croissance. 

La France, à la fin du dix- 
neuvième siècle, n’a pas su se don- 
ner de grandes universités 
modernes, comme l’ont fait, après 
l'Allemagne, la Grande-Bretagne 
et les Etats-Unis. Un siècle plus 
tard, elle doit faire preuve de 
l’imagination et de l’initiative qui. 
lui ont manqué alors. 

Souhaitons que la loi en prépa- 
ration apporte plus de liberté 
d'action à toutes les universités, 
mais demandons aussi que, dans 
le cadre de mesures générales, 
elle ouvre la voie, de manière 
explicite, à la création d’univer- 
sités de type expérimental dont 
l'action, les succès comme les dif- 
ficultés permettront d’éclairer les 
voies dans lesquelles doivent 
s’engager, dans une diversité 
croissante de fins et de formes 
d'organisation, toutes les univer- 
sités. 


(•) Sociologue. 




Toutes les 
grandes marques de 
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A trop forcer la dose, on risque de tuer le patient 


A VANT le 16 mars, fl était de 
bon ton d’ironiser sur la 
« République des profes- 
seurs». Pourtant, en maintes cir- 
constances, le pouvoir politique, 
avec un bonheur inégal, s'est refusé 
à suivre les propositions d'organisa- 
tions syndicales ou d’associations 
qui ont tout de même une audience 
bien supérieure à celle du Syndicat 
autonome et de ses ailes marchantes 
(UNI ou Cercles universitaires). 
Qu’A s’agisse du pouvoir d’achat, du 
corps ou collège unique, des pou- 
voirs des présidents ou des 
conseils..., la gauche au pouvoir a 
amplement démontré son indépen- 
dance à l’égard des corporations qui 
avaient massivement voté pour elle ! 


L autonomie pédagogique est compatible avec le maintien 
d’un cadre national des diplômes 

par GUY LACHENAUD (*) 


potion ? Certes, le pire n'est jamais 
sûr et les deux ministres compétents 
affirment que ce projet n’est pas le 
leur, qu’ils prendront le temps de 
consulter... tant que durera le prin- 
temps. 

Si l'on en croit les effets, 
d’annonce, le travail du législateur 
n’aura rien à voir avec les travaux 
préparatoires et la commission Jean- 
tet, avec la mise en œuvre patiente 
de la loi dite Sav&ry et avec 
T ampleur des mesures d’accompa- 
gnement . 


- Deux hommes d'Etat (R. Barre, 
P. Messmer) se sont montrés moins 
sourcilleux quand ils ont repris tel 
quel un texte clandestin rédigé par 
l’état-major extrémiste de la droite 
universitaire pour en faire une pro- 
position de loi. Faut-il redouter 
désormais qu'une minorité revan- 
charde ou ultra-libérale n'impose sa 
loi au législateur et n’administre au 
service public une dangereuse 


La gauche avait l’ambition 
d’embrasser l’ensemble des ensei- 
gnements supérieurs et de traiter 
enfin les grands problèmes : orienta- 
tion et sélection, professionnalisa- 
tion, mécanismes institutionnels qui 
permettraient de substituer à la logi- 
que académique celle des besoins de 
la nation. Elle ne s'est pas contentée 
d’une approche institutionnelle et 
n’avait pas l’obsession des rapports 
de forces. 


elle a favorisé la représentation des 
minori tés et le pluralisme dont nous 
ne pouvons pas nous passer sans ris- 
quer le dépérissement intellectuel. 

Si la coalition hétéroclite des 
idéologues de la déréglementation et 
de l'autonomie concurrentielle, des 
nftataig jqp e s des conseils de faculté 
d’avant 68 et des dynamiteurs' ês 
■ un iv ers i tés pluridisciplinaires, faisait 
triompher son projet, le «cap des 
Tempêtes » ne serait pas loin. Le 
réveü serart brutal, notamment pour 
les formations fondamentales et 
culturelles qui ne bénéficieraient 
guère des financements privés. 


Nous espérons que la sagesse 
remportera. L’autonomie pédagogi- 
que et la diversification des forma- 
tions négociées avec les partenaires 
sociaux sont parfaitement compati- 
bles avec le maintien d’un cadre 
national des diplômes. 

STI est légitime de s’interroger 
sûr les financements, sur l’effort que 
doivent consentir les familles, sur 
une ouverture plus efficace du ser- 
vice public, il .serait inadmissible 
d'enfermer les jeunes de France 
Wowc des fo rmations dispara tes et 
déséquilibrées. Nous pouvons faire 
l'économie de l'abrogation d’une loi 
qui est parfaitement amendable. 


Q uand le tissa des formations 
supérieures qui assurent la mobSrté 
de$ étudiants, le savoir critique et 
les reconversions sera déchiré, il sera 
bien tard pour gémir et la France 
n'aura pas les ressources des Etats- 
Unis ou celles du Japon pour opérer 
le redressement. 


Au conseil supérieur des univer- 
sités comme dans les établissements, 


(•) Prof, 
sudoo grecques. 


de littérature et civili- 


Pour accompagner les mutations 
décisives qui sont largement enga- 
gées, nous avons besoin du concours 
de tons et pas .seulement de l'auto- 
rité des enseignants Ses plus che- 
vronnés. Le pire n'est jamais sûr à 
condition que les universitaires de 
bonne volonté fassent entendre leur 
voix, prennent en compte l' in t érêt 
général et ne se replient pas sur les 
préoccupations immédiates de leurs 
corporations. Vtgftancc et détermi- 
nation ! 



m Erreurs d’éneneés 


La session des grands concours 
scientifiques avait mal commencé 
puisque, le dernier jour du concours 
commun (Ecole des mines, etc.}, il 
masquait une page à l’énoncé de 
l’épreuve de mathématique II, 
option M. Toutefois, le jury a bien 
réagi, décidant l’après-midi l'annula- 
tion totale de l'épreuve et son report 
au lundi de Pentecôte. (—) 

Les choses allèrent de mal en pis 
avec les épreuves des écoles cen- 
trales. En effet, dans l’épreuve de 
physique I, option M, du 12 mai 
1986, l'absence d'on « fil » dans un 
bon montage électrique a rendu la 
question posée, simple avec un bon 
montage, particulièrement com- 
plexe et a absorbé de ce fait une 
quote-part ridicule du temps total de 
l’épreuve. (...) 


L'Ecole centrale a annoncé le 
17 mai qu’elle n'entendait pas annu- 
ler l'épreuve qui aurait pu être 
repassée un quelconque samedi 
après-midi, eu égard au calendrier 
des autres concours. (_) 

Le réalisme et la volonté d’équité 
devraient conduire rapidement à 
une annulation de l’épreuve. Cela 
paraît indispensable si l'on veut évi- 
ter de la pan des candidats, de leurs 
familles et de certains professeurs 
de «taupe» un recours devant le 
Consul d’Etat, tendant & l'annula- 
tion des listes d’admission qui crée- 
rait pour les intéressés et pour leurs 
familles, sans même parler de 
l’Image de Centrale, bien davantage 
de dommages, de problèmes et 
d’inconvénients. (...) . 


A. LUC 
(Paris.) 



«Lettre ouverte à ceux qui en perdent leur français» 
de Philippe de Saint-Robert 


Un amoureux transi 


E N 1984, François Mitter- 
rand, légitimement 
préoccupé des assauts 
auxquels était soumis, du 
dedans et du dehors, un parler 
qu’â a toujours manié avec un 
soin amoureux, décidait de 
créer un Commissariat général 
de fa langue française. H en 
confiait ia direction à un écrivain 
tout aussi convaincu que hn 
qu’une nation qui «perd ses 
mots » perd en même temps 
son âme : Philippe de Saint- 
Robert. Le livre que celui-ci 
publie aujourd'hui est pour 
l’essentiel un bilan de ses 
déceptions : « On imagine dans 
guet bonheur Je nage depuis 
deux ans, écrit-il, entre une 
presse hostile et un gouverne- 
ment (NDLR — celui de Laurent 
Fabius) si indifférent qu'il en 
vint à me faire comprendre que 
je n'étais pas là pour faire quoi- 
que chose, que ce n’était pas le 
_ moment surtout à la veMle des 
élections. » 

Ainsi désappointé, l’auteur 
laisse s'épancher son amer- 
tume. Il se voit le victime de 
complots, et invective aux qua- 
tre vents. Le Monde en prend à 
l'occasion pour son grade, et tel 
de ses collaborateurs se voit 
tranquillement accuser s de ne 
pas aimer la France a. alors que 
de toute évidence il se contente 
de ne pas aimer Saint-Robert, 
lequel ne se fait pas à l’idée 
qu’il est difficile d’attraper uns 
mouche avec du vinaigra. 

Cest bien dommage, car la 
tâcha qui lui a été confiée est 
aussi vaste que nécessaire. 
Comment laisser sans réagir 
cette langue française qui était 
celle de l'Europe entière, s'abâ- 
tardir, se laisser envahir par un 
anglais de cuisina, alors que, 
dans ce siècle encore, on a vu. 
de Julien Green A Bianriorti. 
tant d'écrivains étrangers de 
premier plan se convertir A 
elle ? 

Comment ignorer l'appel de 
tous ces pays francophones qui, 
du Québec A l'océan indien. 


comptent sur nous pour les 
aider à préserver leur identité ? 
Comment oublier que l'unifor- 
mité est mère de l'ennui, de la 
grisaille, de la médiocrité 7 
Dès 1917, Upton Sinclair 
écrivait : s Grèce au cinéma le 
monde s'américanise. » U 
n'avait pas prévu la radio, 
l'avion A réaction, les satellites 
de télécommunication, tout ce 
qui opère. A chaque instant, un 
fantastique brassage de f huma- 
nité : quoi d’ étonnant que les 
Etats-Unis, nés eux-mêmes 
d’un brassage d'une ampleur 
sans précédent aient donné 
naissance A un type de culture 
qui répond précisément aux 
besoins du brassage 7 

Limitera-t-on les dégâts par 
la réglementation ? Saint- 
Robert le croit bien que l'idée 
ne soit plus A la mode, ce qui 
contribue A expliquer le peu de 
soutien qu'il reçoit Avant de lui 
donner tort il faut lire dans son 
fivre sur quel ton ces autres fai- 
seurs de règlements que sont 
certains fonct io nnaires de la 
CEE enjoignent à la France de 
renoncer A telle disposition de 
sa législation. Il faut méditer les 
exemples qu'il donne de. notices 

universitafrBS, publicitaires ou 

touristiques proprement ridi- 
cules. 

• Moyennant quoi on ne nous 
enlèvera pas de l'idée que le 
vrai remède ne peut pas être de 
nature défensive, négative. H 
est dans la passion que l’on 
réussira, ou non, è rendre aux 
Français pour leur langue. Ce 
qui dépend évidemment pour 
une bonne part de la place faite, 
dans l'enseignement, h ce que 
l'on appelait autrefois les huma- 
nités et qui s’est trop réduite: . 
Mais aussi de l’aptitude de tous 
ceux qui font métier d'écrire et 
de parier à donner è leur langue 
le maximum de saveur et 
d'éclat. On ne peut faire aimer 
que ce que l'on aime... 

ANDRÉ FONTAINE. 


* Aflini MkbcL 1 87 59 R 


Due heorease 
initiative 


que, en- associant, dans le corps 

et des 


. L’article de Marcel Bleustcin- 
Blanchet («A quand an ministère 
de l’espoir ? », le Monde du mardi 
13 mai) appelle à un système struc- 
turé, forfaitaire — sous forme de 
quota de 1 % - visant à l'accueil en 
en tr e p ri se , pour une durée • proba- 
toire » d'un an, des jeunes. parvenus 
an terme de leurs études supé- 
rieures. 

Cest bien. Encore faudrait-il que 
ces jeunes aient préalablement suivi 
on cursus universitaire dont le 
contenu soit de nature à les préparer 
au grand saut dans l'entreprise, ce 
quiestrarementlecas.' . 

H faut donc saluer' tout particuliè- 
rement 1*« audace» novatrice de 
l’actuel directeur de Tinstitut 
d'études politiques de Paris, 
M. Genlot, qui vient de mettre en 
place, face à un . besoin évident et 
avec un succès significatif, un 
groupe d’enseignement « entreprises 
dans la vie internationale» dont le 
but avoué — -dans use « maison » 
pourtant réputée classique, voire 
conservatrice — est précisément de 
préparer les étudiants à ce saut, pins 
particulièrement à ce saut interna- 
tional en raison des exigences 
actuelles, et ce sur les plans juridi- 
que, économique, comptable, finan- 
cier, fiscal, administratif et lisguistÈ- 


prof essorai, des u ni ver si taires et 
praticiens. 

■ DOMINIQUE BLANCO, 
professeur de droit international 
des affaires à F Institut 
d’étude 
de 


lés CBS à Marseille 
sa 1947 


% 


(_) J.-M- Cofombani et Patrick 
Jarreaû {le Monde, du 8 mai 1986), 
dans leurartidé sur la mort de Gas- 
ton Defferre, ont écrit « Les CRS 
refusait d'obéir aux or dr e» et de 
trimer la manifestation (1) ». 
'est une contre-vérité („). Je tiens 
à rappeler cet épigode complexe : 
M. Maurice Agufhon, professeur au 
Collège de France, et le Cdt Fer- 
nand Barrat, CRS à Marseille eu 
1944-1 94T (Armand Cofin et Fon- 
dation des sciences politiques) ont 
retracé ks événements réels de cette 
époque. C'est en raison de leurs opi- 
nions politiques que Ses intéressés, 
dont moi-même, avons été sus- 
pendus « dégagés des cadres. En 
1947 et 1948 des CRS ont été 
débordés dans -des opérations analo- 
gues sans avoir-été sanctionnés. (~) 
Cdt FERNAND BARRAT. 
en retraite (Gariouh.) 


il) Déclenchée le 11 mai 1947 £ 
Marseille par les communistes 
(NDLR). 
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LESGADRES 

AÜROWTtOUJCHfflS 

UNBELAVEMR 

(De notre correspondant) 

Moscou. — Faut-il Kmitfx la 
durée du mandat des cadres à 
tous les niveaux ? Nikita 

Khrouchtchev l’avait naguère 
proposé, ce qui hû a sans 
doute' eioâté son poste. 
M. Yegor Ligatchev, idéolo- 
gue en chef du régime, et 
numéro deux du parti,' vient 
de répondre par la négative à 
cette question. M. Ugâtchev 
s’adressait aux salariés d'une 
entreprise pétrolière d’Alme» 
tievsk, en République, auto- 
nome de Tatarie, à e nviro n 
900 kilomètres à Test de Mos- 
cou. 

Cette question est absente 
du long compte rendu de son 
intervention publiée jeudi 22 
mai par la Provda. Les propos 
de M. Iigatchev ont été, en 
revanche, diffusés au journal 
télévisé. Peut-être un pro- 
blème controversé, qui n'a pas 
été évoqué lors au Vingt- 
septième congrès, en mars 
dernier, ne doit-il pas figurer 
noir sur blanc, et pour l’éter- 
nité, dans les pages de la 
Provda.-. 

• A la veille du congrès, 
quand on a discuté les docu- 
ments à soumettre à la dis- 
cussion. certains mit suggéré 
qu’on limite strictement le 
temps pendant lequel on peut 
exercer une responsabilité 
importante », à dit M. Ligat- 
chcv (_). On a l'impression 
qu’une telle mesure permet- 
trait d'améliorer la qualité du 
commandement, mais en pra- 
tique pensez à ce qui se pro- 
duirait: quelqu'un acquiert 
de l’expérience en dirigeant 
un collectif dé travailleurs, et 
puis oh lut dit : « Votre man- 
dat est terminé. Au revoir i* 1. 
. M- Ligatchev, qui cst &gS 
de soixante-cinq ans et fait 
presque figure de gérante 
dam l’équipe relativement 
jeune rassemblée par M. Gor- 
batchev, a hû-même été, de 
1965 à 1983, premier secré- 
taire du parti dans la région 
de Toxnsfc en Sibérie. 

Il fait ainsi savoir, par le 
biais de la télévision, aux 
cadres peut-être inquiets, qu’a 
n’est pas question d'instaurer 
une quelconque rotation qui 
les renverrait périodiquement 
à des tâches d’exécution et 
non plus de direction. S débat 
S y a en sur ce point, fl est 
ainsi tranché. 

D. Oh. 


«r M. Kurt Waidheim a prêté assistance 
à des crimes de guerre » 

déclare le ministre de la justice israélien 


De notre correspondant 

Jérusalem. - M. Itzhak Modal, 
ministre' israélien de la justice, a 
déclaré jeudi 22 mai que . son pays 


possédait. « assez de preuves pour 
intenter un procès A Kart Waidheim 
pour sa participation ddes aimes 
de guerre, si celvà-d se trouvait en 
Israël ». 

Selon M. ModaI. l’Etat hâxrcu ne 
peut prouver qae M. Waidheim fut 
impliqué directement et personnelle- 
ment dans le meurtre de civils pen- 
dant la seconde guerre mondiale. 
«J lais, a ajouté le ministre, nous 
détenons assez de preuves qu’entant 
qu'officier de renseignements de 
l’armée allemande dans les Bal- 
kans. Waidheim a transmis des 
informations dois il savait que. en 
vertu des ordres nazis, elles condui- 
raient A des actions de liquidation. 
Il a donc pnété assistance à des 
crimes de guerre. » 

La déclaration de M. MbdaTcst la 
jdus dure enre gistr é e à ce jour à 
Jérusalem contre M. Waidheim. Le 
ministre l’a fondée sur les conclu- 
rions d’un rapport intérimaire rédigé 
par M. Dennis Gouldman. directeur 
du département international de sou 
ministère. Préparé il y a deux 
semaines à la «fanwitfo du premia' 
ministre, ce rapport conclut à la pos- 
sibilité de juger M. Waidheim aux 
termes d’une loi de 1950. H 


publié intégralement la semaine pro- 
chaine. 

L’auteur du rapport s’est rendu 
plusieurs fois à l'etranger au cours 
des dernières semaines pour y ras- 
sembler des informations sur le 
passé de M. Waidheim (en même 
temps que sur celui de l’Ukrainien 
John Demjasjuk). M. Modal a éga- 
lement indiqué qu’il poursuivait 
l’examen des récits de certains 
témoins oculaires qni assurent que 
M. Waidheim a personnellement 
pris pan à des activités criiimieUes. 

lia marque de Cafa» 

Les autres dirigeants israéliens 
restent beaucoup pins prudents que 
M. Modal dans l'affaire Waidheim. 

Haïfa qui lui 'demandait pourquoi 
Israël n’avait pas mis en cause 
['ancien secrétaire général de TONU 
lorsque celui-ci était en core en fonc- 
tions, M. Shimon Pérès a répondu : 
• Je ne sais pas: Nous ne pouvons 
pas nous offrir te luxe de dire 
n’importe quoi sans le prouver. Les 
questions posées à Waidheim sont 
graves et précises, ses réponses ont 
été vagues et insatisfaisantes. Si le 
ministère de la justice prouve que 
Waidheim est coupable, alors nous 
le traiterons comme un homme 
avant sur le front la marque de 
Caïn des nazis. » 

Pour sa part, M. Kahn Herzog, 
président de l’Etat, a déclaré jeudi : 


« Rien ne peut être démontré sans le 
concours de la Yougoslavie et de là 
Grèce. Le silence de ces deux pays 
nous semble mystérieux. » M. Her- 
zog réagissait à l'annonce de la déci- 
sion yougoslave de ne pas rendre 
public son - dossier Waidheim ». Il 
ignorait alors que la Grèce était 
prête à répondre favorablement g 
toute demande d’enquête sur 
M. Waidheim, comme Athènes 
devait F&nnoncer plus tard d*n« la 
journée. La Knesset entreprendra 
une démarche officielle en ce 
auprès des gouvernements grec et 
yougoslave. 

Quant & M. Waidheim, il main- 
tient, candide, sa ligne de défense en 
continuant de plaider l’innocence. 
Dans une interview au journal israé- 
lien Yediot Ahronot publiée jeudi, le 
candidat à l’élection présidentielle 
autrichienne déclare notamment : 
• Je ne suis pas et n’ai jamais été un 
nazi. Je suis encore moins anti- 
israélien. Si jt suis élu président, je 
ferai tout pour que les juifs d'Autri- 
che vivent en paix et en sécurité II 
n’y a pas plus d’antisémitisme dans 
mon pays qv’aillevrs. J'ai visité 
plusieurs fois Israël et serais heu- 
reux d’y retourner, afin d’améliorer 
les relations entre nos deux pays. 
J'ai pas mal d'amis là-bas ; dont le 
président Herzog — un ancien col li- 
gue à l’ONU. — le ministre Rabin, 
l’ambassadeur 


d’autres. » 


Blum a beaucoup 


J.-P. LANGELUER. 


Grande-Bretagne 

Trois dirigeants trotskistes de Uverpool 
exclus du Parti travailliste 


- Londres. - Dans son opération de 
recentrage, du Parti travailliste, 
M. NeÜ Kionock rient de marquer 
ua point, .important en obtenant 
l'exclusion des premiers animateurs 
de h tendance trotskiste Militant 
qui étaient traduits .depuis des 
semaines devant l'instance diri- 
geante du Labeur, le comité exécu- 
tif national, transformé pour l'occa- 
sion en tribunaL 

Après d'int ermin ables et houleux 
débris, M. Tony Mulheam, prési- 
dent de la section travailliste de 
Livcipoaï, et deux autres anima- 
teurs ds groupe dans cette ville ont 
été, le 22 mai, reconnus coupables 
d’avoir participé à la création d’une 
organisation politique autonome 
contrevenant aux statuts dn parti. 
En clair, MiEtaut est accusé d'être 
une véritable entreprise de subver- 
sion après avoir pratiqué pendant 
des années l’entrisme à r échelle 
nationale pour se servir de l’appareil 
du Labour à des fins tout à fait 
contraires à la ligne du parti. 

MQitant est le principal mouve- 
ment de cette minorité agissante de 
l'e x t rêm e gauche travailliste, qui, au 
débat des années 80, a presque' 
dominé le parti, et dont l'influence, 


grâce au dynamisme de ses mem- 
bres, reste parfais déterminante, 
notamment dans les congrès 
annuels. C’est ce glissement dn 
Labour vers la gauche dite dure qui 
a causé en 1981 une scission du 
Labour et qui a été tenu pour res- 
ponsable de l'écrasante défaite des 
travaillistes aux élections législa- 
tives de 1983. La procédure en cours 
est Fun des éléments essentiels de la 
campagne actuelle du leader travail- 
liste pour redonner au parti une 
image pins modérée, entreprise 
sanctionnée maintenant par une 
forte remontée du Labonr dans les 
sondages et par des résultats très 
encourageants dans les différents 
scrutins qui ont eu lieu en Grande- 
Bretagne depuis un an. 

Mais l’exclusion des trotskistes se 
heurte à des difficultés. A Liver- 
pod, qui le bastion de Militant, le 
groupe a conservé ses positions à la 
faveur des élections locales dn 
8 mai, et Time de ses responsables, 
qm comparaît devant le comité exé- 
cutif, a facilement retrouvé son 
siège au conseil municipal. 

Au cours des prochains jours, le 
cas de c ma autres représentants de 


Militant doit encore être examiné, 
dont celui de M. Derek Hatton, le 
chef de file de la tendance. M. Kin- 
nock n’a pas encore gagné, d'autant 
que le congrès annuel du parti, en 
ibre, peut toujours annuler la 
i du oomité exécutif. 

FRANCIS CORNU. 


Irlande du Nord 

• Trois militaires tués par 
l’explosion d’une mine. — Une mine 
de très forte puissance a explosé 
jeudi 22 mai au passage d'une 
patrouille en Irlande dn Nord, fai- 
sant trois morts et plusieurs blessés 
parmi les forces de sécurité. 

L’attentat a été revendiqué immé- 
diatement par FERA auprès de 
l’agence britannique Press Associa- 
tion. 

Il s’agit de Tattentat le plus meur- 
trier revendiqué par l’IRA depuis la 
signature de l’accord anglo-irlandais 
sur i*Ubter, Q y a six mois. Les vic- 
times sont deux membres du Royal 
Ulster Constabulaiy (RUC) et un 
soldai britannique. - (AFP. Reu- 
ter.) 


CHILI 


A TRAVERS LE MONDE 


Les «pourceaux» de M. Pinochet 

Sontiago-du-CNH. - Defrctraftrss» et des * pourceaux» : c'est en 
ces termes que te générai Pinochet a qualifié tes hommes politiques qui 
ont organisé une réunion de l'opposition cm présence de parlemen- 
taires étrangers. Regrettant de ne pas avoir interdit le conférence, le 
président chilien a précisé qu'il n'avait pas été informé à temps de la 
venue de ces parle me nt air es, sinon, cfit-fl, ejè n’aurais pas accepté 
Qu’As viennent dans tnon pays ma donner des leçons». Faisant réfé- 
rence aux cordes des ex-parteroentain» chffiens, le générai Pinochet a 
dédoré: e/te sont apparus an pleine lumière, les bradaurs de la patrie 
qui sont ca pab les de. vendra tour mère afin cTamver au pouvoir. » 
L'assemblée, à laquelle ont participé pendant trois jotas soixante-sept 
parlementaires représentant douze pays d'Europe et d'Amérique 
latine, était la première de ce type, treize ans après l'instauration de la 
dictature iwütairé par l^présidant chSen. — £AFP, Reuter.) 

YOUGOSLAVIE 

Nouvelle série de condamnations 
d* Alba nais du Kosovo 

Belgrade. - Las condamnations d* Albanais du Kosovo , ««usés 
d'activités nationafistes. se poursuivent à un rythme tman bri : 46 per - 
somes ont été jugées, jeudi 22 mal, au cours de dewc procès gé- 
rants. Le tribunal de Pristina a ainsi condamné 27 Albanais à des 
peines allant de trois mois à treize ans de prison. Selon le tribunal, cas 
27 personn e s appartenaient à l'Organisation marxiste-léniraste car 
Kosovo et mütaiant pour la transformation du Kosovo (actuellement 
province autonome de la Serbie) en une Répubfique tolérée a part 
entière. Pour les mêmes raisons, 19 Atosnais natremakstes ont ete 
condamné, te même jour par te tribunal de Titova-Mrtrovica Wtosovol. 
Papota {as troubles du Kosovo an 1931, 1 042 personnes ont d^à été 
condamnées pour activités nationalistes tandis que, satan tes notantes 
yougoslaves, 46 mouvements interdits ont été démantelés. — lArr. 


PHILIPPINES 

La torture hors la loi 

M~ Corazon Aquino, présidente de la République des Philippines, 
e signé la Convention internationale des Nations unies contre la tor- 
ture, a annoncé ces jours-ci le ministère philippin des affaires étran- 
gères. Son prédécesseur, M. Ferdinand Marcos, déposé en février der- 
nier, avait toegours omis de signer cette convention. Son régime était 
régulièrement accusé d'avoir recours à la torture. M** Aquino avait 
affirmé la semaine dernière qu'elle ne tolérerait aucun usage de te tor- 
ture dans son pays. Cependant, Amnesty Internationa) a fait état de 
rapports non confirmés selon lesquels r armée philippine recourt 
encore à la torture dans les régions où elle se bat contre te guérilla 
communiste. — lAFP.) 

POLOGNE 


Inquiétude pour la santé 
de prisonniers politiques 


M. Wladystaw Frasyniufc, un des anciens dirigeants nationaux de 
Solidarité actuellement en prisai, est c très diminué ». en raison d'un 
régime carcéral sévère. Selon sa mère, qui a pu hi rendre visite en 
même temps que sa femme et leurs deux enfants, s sa situation est 
sans espoir, ffa beaucoup maigri, est naïade et a faim ». La mère du 
prisonnier accuse r administration pénitentiaire de vouloir s achever 
son fils». Ce dernier n'a droit à aucun colis alimentaire, ne peut ni 
écrire ni recevoir de lettres. La personnalité de M. Frasyniuk, ancien 
dirigeant légat, puis clandestin, de Solidarité à Wrodaw, un homme 
tri» a ud aci e ux et très populaire, semble lui valoir un traitement parti- 
culièrement dur de la part de ses geôliers. Ainsi, i à passé tout l'hiver 
à grelotter - on lui refusait un pull-over dans une cellule à peine chauf- 
fée — et a été très sévèrement battu. Il a été condamné à trots ans et 
demi de prison en juin 1985. A Paris, des médecins français de retour 
de Pologne ont tancé un appel en faveur d'une vingtaine de prisonniers 
politiques polonais dont la santé est particulièrement menacée ou qui 
ont fait l'objet de sévices. A Varsovie, ils ont pu avoir un entretien 
avec ai représentant du ministère de la justice. Ces médecins suggè- 
rent l'envoi de lettres de soutien ou de protestation, et d'une aide pour 
tes familles des prisonniers. (Association médicale de soutien à te Polo- 
gne. 82, rue d'Alésta, Paris 75014.) 


AFRIQUE 


République sud-africaine 

Grenades lacrymogènes 
contre l’extrême droite 


De notre correspondant 


Johannesburg. — L'extrême 
droite avait lancé un défi au parti 
au pouvoir : c Dorénavant, le 
Parti national ne pourra plus tenir 
de meeting dans toute la pro- 
vince du Transvaal. » Le Parti 
national avait répliqué à la for- 
mation d'extrême droite Afrika- 
ner Weerstandsbeweging 
(AWB : mouvement de résis- 
tance afrikaner) : s Bien ne nous 
arrêtera, s Le spectacle était 
garanti. Son lieu: Pietersburg. 
fief conservateur du nord du 
Transvaal. Ses acteurs : d'un 
côté, l'AWB, qui a rameuté ses 
troupes et ses gros bras, et. de 
Fautre, M. c Pik » Botha, minis- 
tre des affaires étrangères, le 
libéral, celui qui c est en train de 
creuser la tomba des Blancs». 
Une belle affiche. 

Ete part et d'autre, deux mille 
militants de chacune des deux 
formations, avec pour arbitre la 
pofice. Mais « Pik » n'est pas 
venu. H a déclaré forfait devant 
les ardeurs bellicistes de 1a droite 
qui avait envahi le hall Jack 
Botes en criant: e Nous avons 
gagné, nous avons pris la 
contrôle du pays. » Le commis- 
saire de potfoe local, le brigadier 
Van Rensburg. est monté sur la 
scène, trouvant que tout cela 
n’était pas équitable. Il a donné 
cinq minutes aux manifestants 
pow dégager. Mais, après t ren te 
secondas, les grenades lacrymo- 
gènes ont explosé, provoquant 
une panique généralisée. Indigné, 


un membre de l’AWB s'est 
exclamé : < Même avec tes Noirs, 
la police lance un avertissement. 
C'est dégoûtant. Il y avait des 
femmes et des enfànts dans la 
salle. » 

A T extérieur, les forces de 
l'ordre durent une nouvelle fois 
faire usage de gaz lacrymogènes 
pour disperser tes militants de 
J'AWB, furieux, qui sont allés 
savourer cette victoire par défaut 
sur le stade, en écoutant leur lea- 
der Eugène Terre* Blanche, qui tes 
a assures du succès final. 

Dans les locaux du Parti natio- 
nal. « Pik s Botha a exp&qué que 
tout cela était la preuve que c la 
violence ne faisait rien avancer et 
que le gouvernement y mettrait 
fin, que ce soit celle de l’AWB ou 
celle de l’ANC ». 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


• Cinquante-six combat- 
tants de la SWAPO tués en 
Namibie. — Des troupes com- 
mandées par des officiers sud- 
africains ont tué. mercredi 
21 mai, cinquante-six combat- 
tants de la SWAPO (Organisa- 
tion du peuple du Sud-Ouest 
africain) en Namibie, a annoncé 
le général George Meiring, com- 
mandant de la force territoriale 
de l’Afrique du Sud-OuesL Cet 
accrochage a eu lieu dans le 
nord de la Namibie, au cours de 
ce que le général a appelé une 
« opération de poursuite ». Il y 
a eu un mort parmi ses hommes. 
-(AP.) 


La CEE condamne le triple raid contre l'ANC 


Après trois jours de laborieuses 
discussions sur la formulation 
d'une déclaration commune (le 
Monde du 23 mai), la Commu- 
nauté européenue a condamné, 
jeudi 22 mai, les raids de l’Afrique 
du Sud contre le Botswana, le 
Zimbabwe et la Zambie. 

Dans un texte publié par la pré- 
sidence néerlandaise de la CEE, 
les Douze expriment • leur pro- 
fonde inquiétude au sujet des 
conséquences négatives de ces 
actions sur les possibilités d’une 
solution pacifique des graves pro- 
blèmes de l’Afrique du Sud ». 


Pour sa part, l’Argentine a 
rompu, jeudi, ses relations diploma- 
tiques avec Pretoria pour manifes- 
ter sa condamnation du raid. 

Le ministre sud-africain du com- 
merce et de l’industrie. M. de VQ- 
iiers. a fait mercredi et jeudi une 
discrète visite en France, où il a 
été l’hôte du comité national des 
conseillers du commerce extérieur. 
Devant ceux-ci, 0 a insisté sur la 
nécessité d’avoir une « économie 
forte m - donc à l’abri des sanc- 
tions internationales — pour pour- 
suivre une politique de * réforme » 
dans son pays. 


L'HISTOIRE CHEZ FAYARD 

Un livre magnifique où le rideau se lève 
sur les coulisses de l' Histoire) et pas 
n'importe quelle histoire, puisqu'il s'agit 
des croisades, vues du côté musulman, de 
la guerre sainte contre l'envahisseur > 
franc ... Formidable tableau d'un siècle et 
de ses tourmentes, ce livre d'André Miquel 
passionnera les lecteurs qui avaient déjà 
fait un triomphe au Guillaume Je Maréchal 
de Georges Duby, publié dans la même 
collection et qui retraçait les aventures 
d'un contemporain du littérateur guerrier 

de l'islam, Didier Eribon, Le Nouvel Observateur. 






Collection 
"les inconnus 
de l'histoire" 
dirigée par 
Jean Montaibetti. 


FAYARD i 







Page 4 - LE MONDE - Samedi 24 mai! 986 ••• 

AFRIQUE 


AMÉRIQUES 


Algérie 

Quelque dix mOte Touaregs 
en situation irrégulière 
ont été refoulés vers le Niger et le Mali 


Las autorités algériennes 
ont reconnu, mercredi 21 mai, 
avoir reconduit prés de 
10 000 Nigériens et Maliens 
en situation «nréguGère à la 
frontière de leur pays, mais 
démentent que ces expulsions 
aient donné Beu à des vio- 
lences ou A des abus. 


De notre correspondant 


Alger. - e On ne peut pas 
être et avoir été. » L'adage vaut 
pour les Touaregs, seigneurs du 
désert, qui mirent le Sahara en 
coupe réglée pondant plus de six 
siècles. Chaque jour leur apporte 
une épreuve supplémentaire. Les 
voici réfugiés, tafllabtes et cor- 
véables 2 merci. Dix sécheresses 
les ont frappés en un siècle, 
réduisant à chaque fois leur 
cheptel et déplaçant les limites 
des aires de mouvance tacite- 
ment étabKes entre tribus. 

Point de salut pour eux. si ce 
n’est vers le nord, cette Algérie 
qui a accueilli des vagues succes- 
sives. bon gré mal gré. En janvier 
et février de cette année. 
84 familles, soit 359 personnes, 
sont venues se placer sous la 
protection du Croissant-Rouge 
algérien, dans le camp d'In- 
Gueaam. à la frontière algéro- 
nigérierme, portant le nombre 
total des réfugiés de la faim sur 
le territoire algérien à 40 478. Ils 
sont principalement répartis sur 
deux wilayas (départements} du 
Sud. La wflaya d'Adrar, avec son 
camp de Bordj Badp-Mokhtar, 
proche de la frontière malienne, 
en regroupe 12 672. Celle de 
Tamanrasset. grande comme la 
France, comprend deux camps : 
Tïn-Zaouatme, à (a frontière 
malienne, et In-Guezzam. Selon 
les chiffres officiels fournis par le 
Croissant-Rouge, les réfugiés 
recensés y sont 27 330. aux- 
quels il convient d’ajouter 
les 478 qui séjournent à Ojanet, 
plus proche de la frontière 
fibyenne. Tous sont remontés 
vers le havre algérien au rythme 
des paroxysmes de sécheresse. 
La première vague est arrivée en 
1963. la deuxième en 1972 et la 
troisième après septembre 
1984. 

Les deux ont été plus dé- 
ments en 1985 et il 8 plu au 
Niger et au Mali. Les autorités 
algériennes, le Croissant-Rouge, 
les responsables du Programme 
alimentaire mondial (PAM) et les 
diverses organisations non gou- 
vernementales, parties prenantes 
dans le soutien apporté aux réfu- 
giés, pensaient qu’un mouve- 
ment de retour spontané aHart 
s’amorcer, il n'en a rien été. Les 
Touaregs ont continué d’affluer 
vers les camps. Ignorant depuis 
toujours les frontières, Bs ont fait 
de Tamanrasset a constitué leur 
principal pôle d’ a tt r action, mais 
certains sont remontés jusqu’à 
Ghardafe, d’autres ont atteint les 
hauts plateaux. 

La rafle de Tamanrasset 

Au fil des années, les Toua- 
regs, le plus souvent sans 
papiers et en situation irrégulière, 
ont constitué dans le Sud algé- 
rien un sous-prolétariat très 
apprécié des employeurs. Ils ont 
pris peu à peu des habitudes de 
sédentaires, scolarisant leurs 
enfants, participant à l’économie 
locale et profitant, comme tous 
les Algériens, des mesures 
sociales prises par le gouverne- 
ment. Ils bénéficient maintenant 
de r assistance médicale et de 
F appro v isionnement du Sud en 
denrées alimentaires subvention- 
nées. C’est le cas de la semoule, 
base de l'alimentation, de t’huile, 
du sucre, du café et du thé, dont 
les Touaregs sont grands ama- 
teurs. 

Ces avantages sont en partie 
à r origine du malheur qui les 
frappe aujourd’hui La tentation 
était grande, en effet, d'acheter 
cas denrées et de les revendra au 
Mali et au Niger où elles sont 
presque introuvables, même au 
prix fort. Certains Touaregs n’y 
ont pas résisté. Semoule et huKe 
sont acquises en dinars algériens 
et revendues en devises, car le 
Niger et le Mali sont en zone 
franc. Les CFA, étant converti- 
bles, sont très prisés en Libye où 
les trafiquants en transforment 
une partie en produits électromé- 
nagers et matériels vidéo, dont 
les Algériens sont friands. Les 
fjpps bonnets» de ce trafic 
triangulaire prospèrent, ce qui 
n'est pas le cas des petits trafi- 
quants. Tous sont considérés 
comme un fléau par les respon- 
sables de le wüaya du Sud, qui 
n’arrivent plus à approvisionner 


le marché de Tamanrasset. La 
ville, démesurément gonflée, 
compterait de 35 000 à 
50000 habitants. Or elle doit 
tout faire venir du Nord et man- 
que cruellement d’eau — 

700 mètres cubes à peine par 
jour, alors qu’il en faudrait plu- 
sieurs milliers. 

Décidée sans doute depuis un 
certain temps, l'expulsion des 
Touaregs an situation «régulière 
a commencé le 9 avril, sur une 
grande échelle !3s sont estimés à 
quelque 20000, dans la seule 
région de Tamanrasset). Ce jour- 
là, selon des témoignages 
concordants, les grandes sur- 
faces de la ville avaient été 
copieusement approvisionnées. 

Les Touaregs s’y sont rendus en 
grand nombre, 500 à 1 000 
d'entre eux. selon les témoins, 
ont été raflés et regroupés dans 
l'enceinte du commissariat qui 
fait face aux c Galeries », le 9 au 
soir. Par une cruelle ironie du 
sort, au même moment, com- 
mençait le grand rassemblement 
annuel de Der-Moulay. à une 
quarantaine de kilomètres de 
Tamanrasset. où affluent trecS- 
tionneHement les tribus toua- 
regs. 

« L'opération . des Galeries » 
s'est poursuivie dans les quar- 
tiers de Tahaggart. Qot-el-Oued 
et (mechouane, à forte concen- 
tration de réfugiés en situation 
irrégulièra, puis dans les zones 
périphériques. 

Beaucoup de non-Touaregs. 
en situation irrégulière ou non. 
ont également fait les frais de oe 
ratissage systématique, il s'agit 
de travailleurs spécialisés, chauf- 
feurs, techniciens, mécaniciens, 
électriciens... payés au noir par 
les entrepreneurs de la région. 

Des brutalités? 

Dans un premier temps, seuls 
les hommes ont été ramassés. 

Dès le 10 au matin, des camions 
réquisitionnés, notamment 
auprès de la Société nationale de 
transport routier ISNTR), ont 
commencé à les reconduire à la 
frontière malienne, notamment à 
Hmiaouine, à 500 kilomètres au 
sud-est de Tamanrasset. Les 
femmes et les enfants ont suivi. 
Certains récits font état de bruta- 
lités. de viols et même de pkj- 
sieurs décès. Trente-cinq per- 
sonnes seraient mortes de soif 
en tentant de revenir à pied de la 
frontière malienne. Des témoins 
assurent qu’une Land-Rover de 
la police aurait ramené sept 
corps à Tamanrasset. La presse 
régionale n’a pas relaté css faits, 
(Sffia'fement vérifiables. 

Les mesures d'expulsion tou- 
chent également les régions de 
Djanet, In-Salah et Adrar. U sem- 
ble que les convois tf expulsés 
formés dans ces trilles étaient 
suivis de camions-chem bs et 
placés sous la surveillance d'un 
médecin, alors que les Touaregs 
raflés à Tamanrasset n’ont reçu 
ni nourriture ni eau pendant leur 
séjour au commissariat, et pas 
davantage au cours de leur 
transfert 

Les réfugiés reconduits aux 
frontières auraient été mieux 
accueillis au Niger qu'au Mali. 

Les autorités de Bamako auraient 
refusé de recevoir ceux qui ne j 

pouvaient prouver leur nationa- { 

lité, finissant néanmoins par I 

accepter les Noirs, présumés ; 

maliens. Les autres auraient été i 

refoulés et confinés dans une } 

sorte de no man's tend sans eau 
ni nourriture. 

Cette attitude peu accueaiente 
tiendrait à la crainte des auto- 
rités de voir revenir, dans le flot 
des expulsés, des Touaregs 
maliens ayant suivi des stages 
d'entraînement en Libye. Selon 
nos sources, un de ces com- 
mandos. en représailles aux 
expulsions, aurait égorgé un 
troupeau de chameaux, - dont 
on aurait retrouvé tes têtes à 
Tamanrasset - puis attaqué une 
entreprise nationale an ville, 
tuant deux employés avant de 
s'enfuir. Quelques-uns des 
assaillants - quatre à huit, selon 
nos interlocuteurs, - auraient 
été rattrapés à quelques kilomè- 
tres à l’ouest de Tamanrasset. Ils 
étaient équipés d'armes automa- 
tiques et vêtus de treillis* 

Les expulsions semblent avoir 
cessé à l'approche du mois sacré 
de ramadan, à la fin duquel cha- 
que musulman doit manifester sa 
générosité. Mais les Touaregs du 
Sud algérien redoutent que la 
fête de l'AId ne ccindde avec une 
reprise de l'opération. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER. 


Pérou 

APRÈS SIX ANS DE LUTTE ARMÉE 

Le Sentier lumineux a modifié sa stratégie 
et étendu son emprise 


De notre correspondante 


Lima. - Bougies et lampes à gaz 
à potée de la main, les habitants de 
la capitale s'étalent préparés à une 
éventuelle coupure de courant à la 
fin de la semaine dernière pour le 
sixième anniversaire du début de la 
lutte armée engagée par le Parti 
communiste péruvien (Sentier lumi- 
neux, le PCP-SL). 

Le feu d'artifice te r ror is t e n'a pas 
eu l’ampleur redoutée. On déplore 
quand même deux morts et quatre 
blessés. Divers attentats ont eu lieu 
en province, notamment à Ayacucho 
où une voiture piégée a explosé 
devant le poste de poUœ. 

En six ans, la violence déchaînée 
par la guérilla a provoqué la mort de 
sept mille personnes, des paysans 
(TAya cacha, pour la plupart, pris 
entre les insurgés et l'armée, celle 
aussi d’une centaine fie personnalités 
et de deux cent cinquante membres 
des forces de l’ordre. Quant aux 
pertes économiques, elles sont incal- 
culables. Cet anniversaire un peu 
pâle prouve-t-il que le PCP-SL est 
en perte de vitesse, comme le sou- 
tiennent certaines autorités ? 

Ce n’est pas sûr. Le PCP-SL a 
commencé sa guérilla le 17 mai 
1980 en mettant le fen aux urnes et 
aux registres électoraux du village 
du Chuschi, à la veille des éjections 
générales, qui marquaient le retour 
à la démocratie après douze ans de 
régime militaire. □ s'est lancé dans 
cette lutte après des années de tra- 
vail souterrain dans les commu- 
nautés andines du département 
d' Ayacucho pour saper les fonda- 
tions du système par une guerre 
d’usure qu’y estime pouvoir mainte- 
nir pendant vingt ou trente ans. 

Les deux premières années, profi- 
tant de l’effet de surprise, le Sentier 
lumineux a obtenu des victoires 
spectaculaires & Ayacucho où, dans 
un premier temps, sa tutelle a été 
acceptée par la majorité de la popu- 


lation. Par crainte ou par sympathie. 
Les attaques contre les postes de 
police étaient bien vues. Les pre- 
miers actes de barbarie aussi : assas- 
sinat des autorités locales 
• vénales ». des commerçants « usu- 
riers », des » traîtres à la borne 
cause ». 

En janvier 1983. l’année a obtenu 
le contrôle politique et militaire de 
la région <T Ayacucho. Cette date 
marque le début de la « sale 
guerre», avec des centaines de 
détenus disparus, de cadavres 
mutilés et la découverte de char- 
niers. La stratégie de la terre brûlée 
permit aux militaires de réduire les 
■ foyers de guérilla» mais, pour la 
population civile prise entre deux 
feux, ce fut l'enfer. Tous les mem- 
bres des communautés furent 
enrôlés dans des ■ comités de 
défense» pour repousser les incur- 
sions des guérilleros. 

Une patiente infiltration 

Pour échapper à la cootre- 
offensve de l'armée, le Sentier lumi- 
neux s’est replié sur les départe- 
ments voisins, *an» abandonner 
Ayacucho, et s’est lancé dans le ter- 
rorisme urbain à Lima. 

« La subversion fait tache 
d'huile », a reconnu l’année dernière 
le général Jarama, chargé des opéra- 
tions antisubversives. Aujourd’hui, 
elles installé de solides tètes de pont 
dans le nord du pays, dans la sierra 
de la Libertad et de L&mbayeque. 
au centre, dans le Callejon de 
Huayias, et, surtout, au sud, dans le 
région de Puno qui risque de devenir 
un nouvel Ayacucho, car les sendé- 
ristes peuvent devenir le «bras 
armé» des paysans sans terre qui 
envahissent les coopératives. Le 
secrétaire général de PAPRA i 
Puno, M. Luis Guti e rr ez . estime : 
« Les conditions de pauvreté ont 


favorisé un dangereux bouillon de 
culture et nous n’avons pris que des 
mesures paternalistes. » 

Le Sentier lumineux en perte de 
vitesse? Il semble plutôt qu'il ait 
modifié sa stratégie. D'une part, 
pour échapper au harcèlement des 
forces années. De l’autre, pour 
essayer de s’implanter dans les coo- 
pératives agricoles du nord et du sud 
du pays ou dans les syndicats de 
mineurs du centre. 11 n’a pas 
renoncé à f intimidation — quatre 
dirigeants des mineurs ont été exé- 
cutés pour avoir signé un accord 
avec le gouvernement. — mais 0 a 
aussi recours à une subtile et 
patiente infiltration. 

La prise de pouvoir, le 28 juillet 
1985, par le social-démocrate Alan 
Garcia n’a pas modifié l’attitude des 
sendéristes. Ils luttent contre sa sys- 
tème et non pas contre un régime, 
que celui-ci soit conservateur, social- 
démocrate ou marxiste. 

Pour le président Garcia, la sub- 
version est sans doute le défi le plus 
difficile. D a essayé de mener la 
hntuillff sur plusieurs fronts. □ a 
donné l’ordre à l’armée d’en finir 
avec la •salle guerre*. Mais les 
militaires n’ont pas de stratégie de 
rechange. Certes, après le massacre 
d’Accamarca, en août (67 morts), 
les dénonciations de violations de 
droits de l’homme s'étaient atté- 
nuées, mais, avec l'offensive de la 
fin mars, elles ont repris (73 guéril- 
leros ont été tués et 19 capturés). La 
mentalité u’a guère changé, si Ton 
en croit le chef de la police pariant 
dû village de Matapuquio : « Si les 
guérilleros nom tué personne dans 
cette communauté, c'est que tous 
sont communistes. » 

Le 27 avril, le dirigeant local de la 
gauche unie, M. Mamerto Hua- 
mani, a été appréhendé par l’année, 
roué de coups devant sa femme. Son 
co r ps a été retrouvé dix jours plus 
tard près de Caüapachayocc, à demi 
calciné. M. Evaristo Quispe, le pré- 
sident de la Fédération agraire du 


département d’ Ayacucho, qui vient 
de présider un congrès réu ni ssa n t 
prés de quatre cents communautés, 
déclare : « Notre problème est moins 
celui des militaires que celui des 
paramilitaires de défense civile. Ils 
volent, violent, séquestrent, tuent, 
avec là bénédiction de l'armée »— 
Dans ce climat de violence, la tenta- 
tive de relance de l’économie du 
département tTAyacucho, n’a guère 
de chance de succès. 

Pour freiner l’action subversive 
dans la capitale, M. Garcia a 
déclaré Tétât d’urgence et le couvre- 
feu. Une mesure qui n’a pas dis- 
suadé les terroristes. Le jour de la 
fraternité apriste, les guérilleros ont 
minmic en un quart d’heure quinze 
attentats, dont huit contre des 
ambassades. Après Tassassinat. le 
5 mai, du c ontr e-amiral Carlos 
Alberto Ponce. Tannée et le procu- 
reur de la nation ont réclamé la 
peine de mort pour les terroristes. 
Une mesure que le chef d’Etat a 
rejetée. 

Alors, que faire? Les services de 
renseignement estiment que ri le 
Sentier lumineux maintient son 
rythme actuel, le danger de déstabi- 
lisation du régime sera réel, d’autant 
{dus qu’il a pu infiltrer la police, 
l’armée et certaines entreprises 
publiques, alors que les services 
secrets ne savent rien ou presque sur 
les dirigeants du PCP-SL. 

Le maire marxiste de Lima, 
M. Alfonso Barrantes, qui 
condamne ansri l'aventure fanatique 
du Sentier, a proposé la formation 
d’un front commun de défense civile 
contre le terrorisme. Le général à la 
retraite Mercado Jarrin, directeur 
du centre d’études stratégiques, va 
plus loin : •Si nous voulons défen- 
dre la démocratie, nous ne devons 
pas laissa- l’armée porta à elle 
seule cette responsabilité La popu- 
lation tout entière doit s’organisa 
pour lutta contre le terrorisme, 
quartier par quartier, maison par 
maison .» 

NICOLE BONNET. 


Guatemala 


République dominicaine 


Le président du Nicaragua 
assiste à la réunion 
des chefs d'Etat d'Amérique centrale 


Cinq chefs d’Etat d’Amérique 
centrale (les présidents do Guate- 
mala, du Salvador, du Honduras, du 
Costa-Rica et du Nicaragua) doi- 
vent se rencontrer le samedi 24 mai 
à Esquipulas, au Guatemala, une pe- 
tite localité pioche de la frontière du 
Honduras et du Salvador. Cette réu- 
nion a lieu à l’initiative du président 
guatémaltèque, M. Vinicio Cerezo, 
et les participants doivent se pronon- 
cer sur la création d’un Parlement 
centre-américain et faire le point sur 
les chances de mettre fin aux 
conflits armés dans la région. 

M. Daniel Onega, président du 
Nicaragua, n’était pas présent le 
6 mai à San-Jose-de-Costa-Rica 
pour la prise de fonction du nouveau 
président, M. Oscar Arias. Il u’avail 
pas été invité. Le fait qu'il assiste 
cette fois à une réunion au sommet 
des dirigeants des pays d'Amérique 
centrale est considéré comme un si- 
gne encourageant par les observa- 
teurs. qui n’entretiennent cependant 
guère d’illusions sur la possibilité de 
convaincre les Nicaraguayens de si- 
gner. le 6 juin, la version de Tarte de 
paix mis au point par les pays mem- 
bres du groupe de Contadora 


Haïti 

• Mission française de coopéra- 
tion en Haïti. - Le ministre français 
de la coopération, M. Michel Auril- 
üc. a annonce renvoi dans les pro- 
chains jours d’une mission de coopé- 
ration i Haïti. Conduite par la 
député (RPR) de la Marne, 
M. Bruno Bourg-Broc, elle aura 
pour tâche de pro céder à l’évalua- 
tion des nombreuses actions menées 
par la France dans ce pays et de pro- 
poser au ministre français un pro- 
gramme co ncr et en vue de la réu- 
nion de la commission mixte 
franco-haïtienne, qui se tiendra en 
juillet à Port-au-Prince. - (Reuter.) 


(Mexique, Colombie. Panama, Ve- 
nezuela). 

La dernière réunirai du groupe de 
Contadora, & Panama, s’est soldée 
par un nouvel échec. Le Nicaragua 
estime que l’acte de paix te! qu'il est 
formulé ne lui apporte pas de garan- 
ties suffisantes pour sa sécurité. Et 
M. Daniel Ortega a rappelé cette se- 
maine que son pays réclamait la 
• fin de l'agression des Etats-Unis » 
ec qu’xJ refusait de négocier sur les 
■ armements défensifs ». M. Ortega 
a affirmé le jeudi 22 mai à Managua 
que la volonté des Etats-Unis de voir 
son pays réduire ses armements • est 
un piège pour liquida la révolution 
sandinisxt grâce à l’invasion du Ni- 
caragua par cent mille soldats amé- 
ricains ». Et il a réaffirmé que le Ni- 
caragua ne réduira pas son potentiel 
militaire * tant qu’il estimera être 
agressé par les Etats-Unis ». « Nous 
sommes prêts, a dit M. Ortega, à né- 
gocia un accord sur l'armement of- 
fensif. mais nous n’accepterons ja- 
mais de négocier sur notre 
armement défensif. » 

Une nouvelle réunirai du groupe 
de Contadora doit avoir lien le 
27 mai. après la rencontre au som- 
met d’EsquipuIas et avant la date li- 
mite du 6 juin, fixée pur le groupe 
pour une signature de l'acte de paix. 
- (AFP. ÜPL) 


• Managua proteste contre l'ex- 
pulsion par Washington de deux di- 
plomates nicaraguayens. - Le gou- 
vernement sandimste a protesté le 
jeudi 22 mai contre l’expulsion de 
deux diplomates nicaraguayens en 
poste à Washington et a qualifié 
cette mesure é’ •Injuste et arbi- 
traire ». Le dép ar teme n t d’Etat a 
décidé d’expulser M. William Vigfl, 
conseiller politique, et M“ Màiam 
Hooker, attachée de presse. - 
(AFP.) 



Les deux candidats à la présidence envisagent 
de former un gouvernement d’union 


Saint-Domingue (AFP. UPl). - 
Les deux principaux candidats à la 
présidence. MM. Jacobo Majlota 
(PRD, au pouvoir) et Joaquin Bala- 
guer (PRSC, conservateur) sont 
parvenus à un accord, à l’issue d’une 
rencontre qui a duré une heure et 
demie le jeudi 22 mai. Une nouvelle 
junte électorale sera constituée qui 
devra procéder à un nouveau 
décompte des votes. A l'issue du 
résultat, un gouvernement d’union 
nationale sera formé « quel que sait 
le gagnant ». L'annonce de cet 
accord, faite par M. Majluta, qui a 
déclaré parler en son nom et en celui 
de son rival M. Balagner, pourrait 
ainsi mettre fin à la crise électorale, 
qui a suivi les élections du vendredi 
16 mai en République dominicaine. 


Cependant, un certain nombre de 
points demeurent encore obscurs. 
M. Majluta qui a indiqué que per- 
sonne n avait rirai 2 craindre du nou- 
veau gou ver neme n t, soulignant que 
les libertés et les droits de l'homme 
seraient respectés. Mais il n'a pas 
précisé ri le_ nouveau décompte des 
votes interviendrait sur l’ensemble 
des bureaux de vote ou sur ceux qui 
restaient encore à dépouiller (233 
sur 6 025). 

D s’est également abstenu de pré- 
ciser ri un accord avait été trouvé 
sur le nom du futur président. Les 
résultats actuels et l’isolement de 
M. Majluta avant cette réunion lais- 
sent penser, selon les observateurs, 
qu’il devrait s’agir de M. Balagner 
qui, selon les derniers résultats offi- 
ciels, bénéficiait d’une avance 
de 2,03%. 


Colombie 

Le candidat libéral, M. Virgilio Ban», 
favori pour l'élection présidentielle 
du 25 mai 

Bogota (AFP ‘I. — Quatorze mil- 
lions de Colombiens doivent élire, 
dimanche 25 mai, on nouveau prési- 
dent pour un mandat de quatre ans: 

Comme le veut la tradition politique 
dans ce pays de 28 millions d'habi- 
tants, deux candidats ont une 
chance de l’emporter, celui du Parti 
libérât M. Virgilio Barco, soixante- 
quatre ans. et celui du Parti conser- 
vateur, M. Alvaro Gômez, soixante- 

six. ans. 

Deux autres postulants à la suc- 
cession de M. Belisario Betanccr 
sont inscrits, même s’ils sont de fait 
marginalises par la domination des 
deux partis traditionnels. Ce sont 
M. Jaune Pardo Lcal, candidat de 
l'Union patriotique, qui regroupe de 
nombreux petits partis de gauche, 
dont le Parti co mmuniste et les mili- 
tants des Forces armées révolution- 
naires de Colombie (PARC) (le 
mouvement de guérilla qui a ac- 
cepté le processus de paix engagé 

S ar le président Betancur), et 
!“ Régioa Betancourt, dont le 
mouvement Meta poli tique unitaire 
mêle la magie 2 la politique, 

. A ta suite des résultats des 3ec- 
txms légistatives et régionales du 
9 mars, les politologues et les son- 
dages prédisent la victoire de 
M. Virgilio Barco. Le Parti libéra! 
de cet ancien ministre, ancien am- 
bassadeur 2 Washington et 


manu de Bogota, a, en effet, 
porté 48 % des suffrages lors i 
dernier scrutin, contre 39 % t 

veur du parti de M. Alavaro G< 

Selon tes experts, l’écar 
600 000 voix entre libéran 
con5Crv4jeurs,cn mars der 
constitue un handicap trop h 
tant pour pouvoir être comblé. 

Contrastant avec une atmosi 
relativement enW, que n’an 
pas à troubler une recrudescenc 
actions de guérilla tri use cet 
•^gradation de la sécurité dai 
zones urbaines, les deux cànd 
se sont livrés à une eacalâcl*-. vc 
2 la Imite de la violence, ht A 
G«nez a fait une forte sure» 
«ecrorale, promettant notant 
une loi sar le divorce et des fac 
pour les étudiants, alors que . le 
didat du Parti libérai, se préseï 
comme un gestionnaire tassa 
s’est borné à exposer un progra 
général de réformes des «nartit 
et de lutte contre la violence 
pauvreté. 

, C'e st en fait, soulignent de j 
breux observateurs, le président 
taat, M. Betancur r qui apps 
comme un des vainqueurs du sc 
en raison du souri quü a nus à j 
rer, grâce au concours de la poli 
de l’armée, le calme et la régui 

qui ont marqué Je scrutin de ma 
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M, CHIRAC DEVANT L'ASSOCIATION PE LA PRESSE DIPLOMATIQUE 

La France n'a aucune intention de se désengager au Liban 


Invité à déjeuner par PAssocm- 
■6m dû 2a presse diplomatique, 
jeudi 22 mal. M. Jacques Chirac a 
en l'occasion de préciser ces vues et 
ses intentions sur un certain nom br e 
de grands dossiers de la Politique 
étrangère de la franco, (fêtait bt. 
première fois depuis saq arrivée à 
Matignon que le premier ministre se 
livrait ainsi aux questions -des jour- 
nalistes. 

Comme 3 devait rfÿ attendre, 
M. Chirac a été interrogé air les ef- 
fets de cette - dyarchté au sommet » 
en matière diplomatique. S’agissant 
des grands principes, le premier mi- 
nistre a conservé un. ton résolument 
légitimiste. Tout commentaire sur la 
cohabitation, a-t-il estimé, « risque- 
raü 4e paner atteinte à la sérénité 
poiitique que Je. souhaite préser- 
ver ». Et, bien qu’il comprenne 
«que les Journalistes en évoquent 
les dangers, les drames potentiels i, 
M. Chirac a renvoyé iromquement 
ses questionneurs, & propos de la co- 
habitation, & la Constitution, et an,. , 
message de M. Mitterrand au Parie- 
ment : là aussi * la Constitution, 
toute la Constitution, rien que la 
Constitution ». 

La politique agricole commune ne 
risquerait-elle tout' de même pas dé' 
provoquer des tintinements entre 
l’Elysée (oh Ton n’a pas apprécié 
certaines exigences de M. Guil- 
laume à Bruxelles) et Matignon, no- 
tamment dans la perspective du 
conseil européen de La Haye, o&le 
premier ministre se rendra, comme 
le chef de l’Etat ? «S V y a des dif- 
ficultés. ce que Je n’ escompte pas 
pour ma part, ce ne sera pas sur le 
PAC. a répondu M. Chirac. Tel ou 
tel membre de l'entourage du prési- 


dent de ht ■ République a peut-être 
évoqué des difficultés de cette na- 
ture entre nous (~.). Cela relève des 
appréciations personnelles des col- 
laborateurs. Il faut toujours faire 
la pan des choses. » De même pour 
raccord sur rélargissement de la 
CEE ; an peut et on va en rediscuter 
certains aspects techniques, mais 3 
n'est pas question de le remettre glo- 
balement en Cause. 

Seul véritable accroc dans ce tissu 
d’amabilités coh&bit&tioiHÜstes : in- 
terrogé sur un éventuel désengage- 
ment de la France au Liban, qui se 
serait notamment manifesté & 
propos du mandat et des effectifs de 
la FINUL, M. Chirac s'est écrié : 

-Je ne sais pas comment on s’en est 
expliqué à l’ONU. Probablement 
mal. puisque nous n'avons pas été 
compris!» Le re pré se ntant perma- 
nent de la France auprès de r organi- 
sation, M. Claude de Xémoubria, 
n’est pas ambassadeur de la «car- 
rière», mais un ami personnel de 
M. Mitterrand^. 

Le premier monstre, en tout cas, 
a insisté : « La France n’a aucune in- 
tention de se désengager du Liban, 
aucune. Peu de peuplés étrangers au 
Liban ressentent avec autant de 
peine que le nôtre l'épreuve absurde 
que subit un pays qui 'a si souvent 
donné l'exemple de la convivialité, 
de la tolérance, du dynamisme et de 
l’intelligence. » Quant à ta FINUL, 
& ce que souhaite simplement la 
fiance, c’est d’être déchargée de la 
logistique (puisque, à côté de son 
bataillon op éra ti o nn el Paris y entre- 
tient un bataillon logistique) : 
« Quelle que soit la réputation de 
nos cuisiniers, a noté M. Chirac, 


nous n'avons pas vocation à assurer 
ce service indéfiniment. Si nous ra- 
patrions notre bataillon logistique, 
nous pouvons renvoyer un bataillon 
opfrationneL Le problème est que, 
chez nos partenaires, on ne se bous- 
cule pas pour faire la cuistance. » 

Les rapports avec la Syrie 1 
« Nous avons des hauts et des bas. 
et nous sortons manifestement 
d'une période de bas, a ajouté 
M. Chirac. Mais puisqu'il n'y a pas 
de solution au drame du Liban 
contre la Syrie, il faut bien la trou- 
ver avec elle. » Le pr e m ier ministre 
a indiqué au passage qu'il était in- 
vité à Damas, et que seul le souci de 
s’absenter de Pans le moins possible 
en ce moment le conduisait a ne pas 
s'y rendre dans l’immédiat. Il a 
même estimé que la proposition 
« ùripartite » que les Syriens avaient 
faite à propos dn futur statut da Li- 
ban avait peut-être « été rejetée un 
peu rapidement ». 

Démarquage 

A propos dé l'initiative de défense 
stratégique américaine, M. Chirac a 
à la lais estimé qu’il ne s'agissait 
pas, pour la France, de rechercher 
un accord précis avec tes Etats-Unis 
— accord dont ceux qui ont été 
conclus par Washington avec Lon- 
dres et Bonn montreraient par 
.ayanoe les limites — mais de ne pas 
• rester à l'écart de ce grand mouve- 
ment inévitable. irréversible et justi- 
fié ». « Il sentit tout à fait irrespon- 
sable de rester au bord de la 
route ». a ajouté M. Chirac, surtout 
si- Ton songe que la France est « la 
troisième puissance spatiale ». Mais 
il n’a pas précisé quels prolonge- 


L’amélioration des relations entre la France et f Iran 


(Suite de la pr em ière page, f 

Qualifier ainsi flrak « d’alliée » 
de la France est une f ormu le qui 
laisse, apparemment, peu de marge 
au c ompromis sur un des points es- 
sentiels du contentieux franco- 
iramen. 11 est vrai que M. Chirac 
o’en a pas moins souligné, avec vi- 
gueur, que la France - était toute 
prête à normaliser ses relations avec 
l'Iran ». « C’est dans, cet esprit, a-t- 
il dit, que fai pensé qu'il était légi- 
time a ouvrir le dialogue.. » 

Avant que ML Chirac ne tienne 
ces propos,. lé vice-premier. ministre 
iranien s'était, lui, montré quelque 
peu optimiste quant i cette reprise 
du dialogue franco-iranien. Avec 
une insistance remarquée, .3 a re- 
levé, lors d’une conférence de 
presse; « le climat amical et com- 
préhensif • ayant entouré ses 
conversations à Paris, avant d’ajou- 
ter : « Nous considérons, ce voyage, 
dans l'ensemble, comme positif. » Il 
a même fait réloge du premier mi- 
nistre français, déchirant notam- 
ment : * Avec l'arrivée du gouverne- 
ment de Af. Chirac, nous avons été 
témoins d’une évolution positive [de 
la part de la France! ; nous avons le 
sentiment que Af. Chirac porte une 
attention particulière à la situation 
stratégique de l'Iran. (~) et cela 
nous renforce dans notre conviction 
que Ton peut aboutir. » 

H s'agît d*« aboutir» sur trois 
dossiers : 

- Le prêt de 1 nnffiazd de dollars 
consenti par l'Iran, en 1974. an 
Commissariat à l'énergie atomique. 
« Le prit doit être remboursé incon- 
ditionnellement », a dît M. Moayeri. 
Lc dossier est techniquement très 
'complexe, la France, co mme Fa fait 
remarquer M- Chirac; se ceoddé- 
ram, de son côté, comme «égale- 
ment créancière de l'Iran pour un 
ensemble de grands contrats qui ont 
été rompus sans dédommagement » 


après la révolution iranienne. Mais, 
départ et d’autre^c m relè ve que J es 

progrès pourraient être rapidement 
réalisés. 

- L’accueil accordé par la France 
aux opposants à la République isla- 
mique, et notamment aux Moudja- 
hidines du peuple de M. Mahsoud 
RadjavL L’Iran considère quUs mè- 
nent à partir dn territoire fiança» 
des activités subversives, incompati- 
bles avec le statut de réfugiés politi- 
ques. M. Moayeari a indique que 
l'Iran avoir sollicité f extradition de 
cer tains de ces opposants. « ceux 
dont les mains sont souillées de 
sang », a-t-3 dix. H s’est, toutefois, 
abstenu de fournir des détails i ce 
sujet, tout en laissant entendre que 
M. Radia vi faisait partie des per- 
sonnes réclamées par Téhéran. Paris 
paraît être disposé à modérer quel- 
que peu les activités militantes des 
Moudjahidin, mais, pour autant, a 
relevé M. Chirac, « la France n’a 
pas l’habitude tf expulser des réfu- 


giée. et Ü est tout à fait exclu 
qu’elle puisse prendre des mesures 
de cette nature». 

- Reste la question du soutien 
français à Flrak, en guerre depuis 
six ans avec F Iran. Parce qu'elle tou- 
che aux éqmEbres régionaux, c’est 
la plus épineuse dans le contentieux 
entre finis et Téhéran. Faut-il inter- 
préter les propos de M. Chirac rcaË 
filmant, avec vigueur, l’importance 
des relations franco-irakiennes 
comme étant destinés à rassurer 
Bagdad, qu'une amorce de rappro- 
chement entre Paris et Téhéran ne 
peut qu'inquiéter? Ponr sa part, 
M. Moayen s’est montré prudent. Il 
s’est bonté à indigner qu’il souhai- 
tait que la France observe • une neu- 
tralité positive » à l’égard du 
ccnfEt : Téhéran ne demande pas 
que la France lui livre du matériel 
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militaire, wmb seulement qu'elle ne 
conclue pas de nouveaux contrats 
d’armements avec flrak. Quoi Qu’il 


en sût, 3 est clair que c est bien 
cette question de l'attitude de Paris 
envers les bélligérants qui sera dé- 
terminante quant à l’évolution des 
relations entre la France et l’Iran. 

Côté français, on sooliene Que la 
visite deNLMoayeri n'était pas des- 
tinée à permettre aux deux parités 
d'entrer dans le détail des négocia- 
tions sur le contentieux, mais «à 
créer une atmosphère favorable». 
C’est chose faite, assuret-on. en re- 
levant qu’Q y a maintenant «une 
réelle volonté de faire avancer les 
■dossiers». 

• En toile de fond de ce renouveau 
du dialogue franco-iranien, figure, 
bien sûr. la question des Fran- 
çais retenus en otage au Liban par 
des chiites libanais pro-iraniens. 
D'abord catégorique, M. Moaycri a 
expliqué qu i! s agissait là d'un 
« problème entre la France et le Li- 
ban». «Si l'Iran, a-t-3 affirmé, a 
des sympathisants partout dans le 
monde, il n’approuve pas toutes la 
actions qu’ils commettent ». Mais le 
responsable iranien a aussitôt ajouté 
que Téhéran n’en comptait pas 
moins « faire des efforts » et » user 
de son influence » pour tenter de ré- 
soudre cette question. La remarque 
est prudente et U est évidemment en- 
core trop tôt pour en mesurer la por- 
tée. 

De même peut-on s’interroger sur 
la portée exacte de la condition qu’a 
semblé poser M. Chirac en deter 
rant ; - Une nation qui a les respon- 
sabilités de l'Iran se doit d'être 
exemple de toute espèce de soupçon 
à l’égard de quelque connivence vis- 
à-vis de toute action de terrorisme, 
avec prise d'otages. Le préalable à 
toute normalisation, c'est que 
les autorités de ce pays fassent tout 
ce qui est en leur pouvoir pour par- 
ticiper au règlement du problème 
des otages français. » 

ALAIN FftACHON. 

PROCHE-ORIENT 

Selon le quotidien i B8d i 

L'ANCIEN DIPLOMATE LIBYEN 
ASSASSINÉ A BERLIN-EST 
ÉTAIT UN AGENT DE LA CIA 

Bonn (AFP). - L’ancien diplo- 
mate libyen qui, selon la presse du 
groupe Springer, a été retrouvé as- 
sassin é au début du mois à Berlin- 
Est ( le Monde du 23 mai) était un 
agent de la CIA américaine, infiltré 
dans té «bureau populaire» (am- 
bassade libyenne) en RD A, affirme 
le quotidien à grand tirage Bild. 

Selon Bild. qui cite des sources 
proches des services de renseigne- 
ments occidentaux, Mouammax 
Ashour aurait communiqué aux res- 
ponsables américains dès informa- 
tions incriminant Tripoli dans l'at- 
tentat contre la discothèque La 
Belle (deux morts et plus de deux 
cents blessés 1e S avril). U aurait, se- 
lon ces mêmes sources, été assassiné 
sur ordre personnel du colonel Ka- 
dhafi. 

Mohammad Ashour, quarante- 
deux ans. qui préparait un doctorat 
de sciences politiques à l’université 
libre de Berlin-Ouest, a été selon la 
presse Springer abattu d'une balle 
H» ne le dos mm un parc de Berlin- 
Est d&ns tenait dn 2 ou 3 mai. 


morts concrets pourrait avoir sa pé- 
tition de principe : «Je ne laisserai 
pas la France rester à l’écart. „ » 
S’agissant des rapports de (a 
France avec le tiers-monde. 
M. Chirac s'est également démar- 
qué de la politique de ses prédéces- 
seurs, mais sans fracas. Nous 
n’avons pas • les moyens d'une sorte 
de tiers-mondisme général, a-t-il dit, 
et il nous faut donc concentrer nos 
moyens, sur l'Afrique francophone 
en particulier, en faisant preuve de 
plus de modestie ailleurs’». Par 
exemple en Amérique centrale, ré- 
gion où, « malheureusement, nous 
n’avons pas beaucoup d'intérêts, de 
compétences et de responsabilités ». 
et ou il n’est « pas question de sou- 
tenir Cuba ou te Nicaragua », faide 
aux « contras » qui combattent le ré- 
gime de Managua étant, elle, • le 
problème des Etats-Unis ». 
MM. Houphouét-Boigny, que 
M. Chirac a récemment re ncontré, 
et Bourguiba, avec qui 3 déjeune sa- 
medi, ont été salués au passage - la 
Tunisie devant être sûre qu’en cas 
d'agression « elle trouverait natu- 
rellement la France à ses côtés». 
D'une manière générale, té premier 
ministre est hostile & l'annulation de 
la dette des pays en voie de dévelop- 
pement, « solution facile à préconi- 
ser losqu'on n'a pas soi-même de 
créances ». maïs prêt à examiner son 
rééchelonnemeot et la réduction des 
taux d'intérêt 

Quant à f Afrique du Sud, où 
Paris vient de décider de renvoyer 
son ambassadeur. M. Chirac a 
condamné la politique de sanctions, 
qui « ne sert qu'à donner bonne 
conscience aux nantis » et dessert la 
population noire, et estimé qu’il va- 
lait mieux discuter avec ses diri- 
geants. Si le président Botha devait 
venir en Fiance, ce pourrait être à la 
faveur d’une commémoration — par 
exemple celle du sacrifice des sol- 
dats sud-africains tués et enterrés 
dans l’Hexagone durant la dernière 
guerre - et de toute façon 3 n’y au- 
rait pas, a semblé signifier le pre- 
mier m ini st re , à en faire tant d'his- 
toires : « Nous rencontrons des 
chefs d’Etat chez qui les droits de 
l’homme ne sont pas mieux res- 
pectés qu’en Afrique du Sud (...) et 
pour lesquels on déroule pourtant le 
tapis rouge ! » 

Interrogé sur le sort des otages 
français notamment en relaikm avec 
ses contacts iraniens (lire d’autre 
part l’article d’Alain Fralon). 
M. Chirac a indiqué qu'il n'était 
« pas partisan des missions offi- 
cieuses. avec des personnages cou- 
leur de muraille, qui se promènent 
d'aéroport en aéroport, prétendent 
avoir des ronrons et parfois même, 
hélas, en ont », de prétendus émis- 
saires de tel ou tel, qui agissent 
« dans des circonstances qui s’appa- 
rentera davantage à la commedia 
dell’arte qu’à ta diplomatie effi- 
cace. » 

Celle-ci, selon té pr em ier minis- 
tre, suppose à la fois un peu plus de 
clarté dans té choix des personnes, 
mais aussi de discrétion : tés otages, 

* moins on en parle, mieux on les 
sert ». Une remarque dont 3 a aussi 
étendu le bénéfice aux deux agents 
français détenus en Nouvel le- 
Zfiandc. 

B.B. 


Les alliés de l'OTAN 
ont approuvé du bout des lèvres 
la modernisation des armes chimiques 


De notre correspondant 

Bruxelles. - C’est une approba- 
tion embarrassée que le comité des 
plans de défense de l'OTAN, qui 
réunit les ministres de la défense de 
l’alliance, & l'exception de la 
France, a donnée, jeudi 22 mai à 
Bruxelles, au projet américain de 
reprendre la fabrication d'armes 
chimiques modernes. Répétant ce 
qui avait été dit quelques jours plus 
tôt au niveau des ambassadeurs, 
plusieurs minisires ont exprimé des 
réserves au cours du débat, cer- 
tains, à savoir ceux des Pays-Bas. 
du Danemark et de la Norvège, 
sans oublier la Grèce, de façon plus 
bruyante que d’autres. 

Le Congrès des Etats-Unis a voté 
les crédits nécessaires à la reprise 
de la fabrication des armes chimi- 
ques en posant notamment comme 
condition que leur inclusion dans 
les « objectifs de force » pour la 
période 1987-1992, présentés par 
les Etats-Unis à l’OTAN, ne se 
heurtent pas à des objections de la 
port des alliés européens (le Monde 
daté 11-12 mai). 

M. Cas par Wein berger, le secré- 
taire américain à la défense, a pu 
constater, à l'issue de la réunion, 
que ces projets avaient bel et bien 
été adoptés, sans qu'aucune opposi- 
tion formelle se soit manifestée. U 
en a tiré la conclusion que l'affaire 
ne devrait plus poser de problèmes 
majeurs devant le Congrès. Il reste 
à savoir si celui-ci interprétera 
comme un acquiescement une atti- 
tude qui s’apparente davantage à 
une absence de veto et n’implique 
chez la plupart des alliés aucune 
forme de réelle adhésion. 

Au reste, ceux qui auraient des 
étau d’âme disposent d'atouts et de 
temps pour freiner le déclenche- 
ment de l’opération. En effet, le 
Congrès a posé comme condition 
supplémentaire que le Pentagone 
indique comment, en cas de crise. 3 
projetait de développer et d’utiliser 
ces nouvelles armes chimiques et 
que Is plans ainsi établis fassent 
l’objet de concertation avec les par- 
tenaires européens. Ce sont là deux 
exigences qui ont encore à être rem- 
plies. 


M. Wein berger a fait savoir que 
les Etats-Unis, tout autant que leurs 
alliés, étaient favorables à une 
interdiction totale, avec contrôle sur 
place, des armes chimiques, ajou- 
tant que jamais les Américains ne 
feraient usage les premiers de telles 
armes. Des négociations sont en 
cours à Genève en vue d'approuver 
une nouvelle convention internatio- 
nale qui prévoirait cette interdiction 
ainsi que la destruction des stocks 
existants. 

Mais elle piétine, et pendant ce 
temps, ajoute le secrétaire améri- 
cain. les Soviétiques modernisent 
activement leur arsenal. - Il est 
capital que nous modernisions nos 
propres armes, tant pour faire face 
à cette menace que pour avoir une 
chance d’amener Moscou à envisa- 
ger enfin avec sérieux la négocia- 
tion », observe M. Wein berger. 

Ph. L. 


• M. Giscard d’Estaing et les re- 
lations amêricaino-européennes. — 
M. Giscard d 'Estai ng, qui fait une 
série de conférences sur les perspec- 
tives économiques et monétaires en 
Europe, dans plusieurs villes des 
Etats-Unis, a déclaré, jeudi 22 mai, 
& propos du refus de plusieurs pays 
européens, dont la France, de s’asso- 
cier au raid américain d'avril der- 
nier sur la Libye : « L’opinion publi- 
que américaine a ressenti très 
fortement l’absence de solidarité 
des alliés et cela relient constam- 
ment dans les conversations ». Il a 
toutefois ajouté : » Les relations 
américano-européennes sont plus 
dégradées dans l'opinion publique 
américaine que dans la classe poli- 
tique». — (AFP.) 


Deux nouveaux 
am bassadeu rs 

Port-VBa: 

M.CRÉPM-UBLOND 

M. Henri Crépin-Lebhmd a été 
nommé ambassadeur de France à 
Port-VÜa (Vanuatu), en remplace- 
ment de M. Philippe Baude, a 
annoncé, mercredi 21 mai, le minis- 
tère des affaires étrangères. 

[Né le 21 juillet 1932, licencié en 
droit, breveté de l'Ecole nationale de la 
Fiance d'omre-mer. M. Crépin- Leblond 
a d’abord été détaché au ministère de la 
coopération en 1960 et affecté à Brazza- 
ville jusqu’en 1964. Intégré dans le 
corps des conseillers et secrétaires des 
affaires étrangères, il a ensuite été 
nommé à l'administration centrale 
(Europe) jusqu’en 196S, puis chargé de 
mission au cabinet du secrétaire d’Etat 
aux affaires étrangères; revenu à 
l’administration centrale eu 1966 
(affaires culturelles et techniques, puis 
coopération technique), M. Crépio- 
Lebkmd a été envoyé en poste à Bel- 
grade en 1969, àSofia en 1972 et, après 
on nouveau passage A l'administration 
centrale, de 1976 à l983 (affaires éco- 
nomiques et financières), nommé pre- 
mier conseiller & Rabat, en juillet 1983.] 

Alton: 

M. ROUQUETTE 

M. Jacques Rouquette, conseiller 
des affaires étrangères, est nommé 
ambassadeur de France à Aden 
(Yémen du Sud), en remplacement 
de M. Pierre Audebert, a annoncé, 
jeudi 22 mai. té Quai d'Orsay. 

[Né h 31 janvier 1931, licencié en 
droit, diplômé de l'Institut des hautes 
études marocaines (arabe), M. Rou- 

3 nette a d’abord servi au Maroc avant 
'être intégré au cadre Orient des secré- 
taires des affaires étrangères puis de 
rejoindre l'administration centrale 
(affaires économiques), en 1961. U a 
ensuite été affecté à Bucarest en 1965, & 
Djeddah en 1969, à Koweït en 1972, i 
Niamey en 1975, à Alger en 1977. et de 
nouveau 1 l’administration centrale 
(Afrique dn Nmd et Moyen-Orient) en 
1980.] 


Si Carmes écoute Mozart* 
pourquoi aller à Salzbourg 
cet été? 


iQRÊ -cam ér8tfl 
du 5 au 15 » ui ' te rta sauboutf- 

•Nuits du suqu® du 


j KC aàem' ca 


4.700 chambres d’hôtels. 

3.000 appartements. 

Gastronomie 
33 plages de sable fin. 

Sports nautiques. 
Centre de voile pour les jeunes. 

Tennis. 

et 100 événements spectacles. 

Cannes ose être la ville 
la plus égoïste de l'été. 

Direction du Tourisme de Cannes. 
Tél. 93.39.24.53. 



Cannes 


C’est étonnant, c’est Cannes, cote p-aTüt 



.i 





Page 6 - LE MONDE - Samedi 24 mai 1986 


• •• 


•politicrue 


VOTÉE PAR LA GAUCHE ET L'EXTRÊME DROITE LA MOTION DE CENSURE IM'A PAS ÉTÉ ADOPTÉE 


La 


à recaeflü, le jeudi 21 mai à P Assemblée nationale, 
284 voix. Si die a fait h plein des suffrages de 
gauche et d'extrême droite (à Perception de cehn de 
M. Edouard Frédéric-Dupont), B bd . eu a manqné 
cinq pour obtenir la majorité absolue. Le gouverne- 
ment n’a donc pas été renversé, et le projet de loi 
rétablissant le scrutin majoritaire à deux tours et 
autorisant le gou vernement à découper, par ordon- 
nances, les 577 nouvelles circonscriptions, a été 
considéré comme adopté ea première lecture. 

Aucune voix de h majorité n’a donc manqué à 
M. Jacques Chirac, alors que les conditions d’appB- 
catk» de c ette réforme avaient suscité quelques 


remous entre le RPR et rÜDF, et n seân de ces 
deux formations. Nid ne s’est élevé, dans la majorité, 
pour exprimer quelques réserves, » cours de ce 
débat, si ce n’est M. Charles Mffion, proche de 
M. Raymond Barre, qm a estimé que le recoms aux 
ordonnances n’était pîeut-fitre pas justifié. Seuls les 
barrâtes du Parti républicain out ainsi pris part, au 
non de l’UDF, au débat. Aucun de ceux qui, un 
temps, avaient été partisans d*un autre mode de 
scrutin n’a participé à la discusska. 

Les critiques ont été sévères, eu revanche, de la 
part des opposants. Les «rateras du Front national 
comme ceux dn Parti comuniste ont vu, dans la 
velouté go u rernc m e Mt ale de lééahfir le scrutin majo- 


ritaire, le souci d’amoindrir, vo in de frire disp»* 
raïtrc, lear représentation pariemeutaire. Les inter- 
veaauts socâfistcs ont ansri estimé que le prunier 
ministre avant tout, à s’assurer une nrejo- 

ritl soflde et «fiscipEaée dans une faire A ssem b lée, 
fût-ce an détriment de rUDF. 

M. Chirac et ceux qui font sonteun mit, au 
contraire, expliqué qall s’agissait de rétablir nu des 
“ piliers » des institutions de fa V Répuhfiqne. Ce 
sont ainsi confrontées deux conceptions dn rôle de 
F Assemblée. D’on côté, on attend d’elle qo’eHe 
dégage ne majorité gouvernementale incontestable. 
De Feutre, on estime qu’elle doit être le reflet des 
diverses opterons politiques existant dans le pays. A 


La majorité est unie pour accepter le retour au scrutin majoritaire 


M. Jacques Chirac ayant engage 
la responsabilité de son gouverne- 
ment sur l'adoption du projet de kn 
rétablissant le scrutin majoritaire & 
deux tours et autorisant le gouverne- 
ment à délimiter par ordonnances 
les circonscriptions, avant même 
toute amorce de débat, la seule dis- 
cussion de ce texte a lieu le jeudi 
21 mai lorsque l'Assemblée natio- 
nale discute de la motion de censure 
déposée par les socialistes. 


M. Dumas: agité 
et inquiétant 


M. Roland Dumas (PS, Dordo- 
gne) commence par affirmer que 
découper les circonscriptions par 
ordonnance constitue » un véritable 
détournement de la Constitution ». 
Selon hn, le gouvernement souhaite, 
par la procédure retenue, éviter 
T « émiettement de sa majorité » et 
le jugement dn Conseil constitution- 
nel sur le découpage. B rappelle que 
celui-ci « est aujourd'hui réalisé », 
les • tractations » ayant eu lieu 
“tantôt dans l’antichambre de la 
place Beauveau, tantôt dans l'offi- 
cine des secrétariats politiques de la 
majorité, parfois aussi dans un 
appartement privé Ainsi, ajoute-t- 
il, « chacun, dans ta majorité, a en 
poche le découpage qui lui 
convient». 

Prenant l’exemple de la Lozère et 
de la Savoie, îl montre que l’écart de 
20% de population entre les circons- 
criptions les plus — ou les moins — 
peuplées et la moyenne de chaque 
département pourra aboutir à des 
différences de 1 à 4,350 par rapport 
à la population des circonscriptions 
suivant les départements alors 
qu'actueliemem elles ne sont que de 
1 à 2S. Le porte-parole socialiste 
assure qu’a y a là violation de l’arti- 
cle 3 de la Constitution, (pii précise 
que le suffrage est - toujours {—) 
égal», et de * l'égalité de la repré- 
sentation des citoyens ». L’interrom- 
pant, M. Pascal Clément (UDF, 
Loire) explique que c'est à la loi de 
fixer les - critères essentiels de la 
représentation » : la démographie et 
le terroir. 11 ajoute que les socialistes 
qui se sont élevés contre ce qui leur 
• semblait être un gouvernement des 
juges ne peuvent le réclamer main- 
tenant». 

L'ancien ministre explique que la 
création d’une commission dite « de 
sages », appelée h donner son avis 
sur le découpage est « une dérision » 
car « tout le travail a déjà été réa- 
lisé par une commission sans 
droit», et que le ministre de finté- 
rieur « aurai le dentier mot » en dis- 
posant de six mois pour procéder an 


découpage. Aux députés UDF, 
M. Dumas lance : « Pendant ces six 
mois vous devrez, messieurs, bien 
vous tenir.» D explique que les 
• libéraux » sont en train »de véri- 
fier la dure loi du libéralisme : c’est 
la lot de la jungle, la loi du plus 
fort, et le plus fort c’est vous mon- 
sieur le premier ministre». 

Evoquant le dossier de la sécurité, 
l'orateur socialiste assure que le gou- 
vernement, qui sc voulût » rassu- 
rant », devient « inquiétant ». A 
M. Chirac Q déclare : « Vous vouliez 
être actif et agissant Vous n'iies en 
réalité qu'agité et impatient f_J. 
Vous êtes devenu complaisant à 
l’égard des forces politiques qui 
vous ont porté au pouvoir et à 
l’égard du patronat (.-). à l'égard 
des fraudeurs ». Il conclut : 
» Aujourd'hui . c’est la liberté fon- 
damentale de l'Assemblée nationale 
qui est en cause. Demain ce 
seront les libertés publiques. Après- 
demain. les libertés individuelles. » 


n’est qu’me parenthèse d’impids- qu'elle est * une imite à la dtvi- pour soutenir faction tTtm gouver- 
sance ». Il affirme que « ceux qui ne sion », qu’elle donne le pouvoir à nemenL • 

des minorités qui ont été vaincues 


M. Le Pen: soudard! 


M. Jean-Marte Le Pen affirme 
que son groupe est « la victime dési- 
gnée, propitiatoire, de cette séance 
historique ». fi ajoute : «Ch n'est 
pas parce que te premier ministre 
élabore un projet de loi pour empê- 
cher nos trots millions d'électeurs 
de s'exprimer qu’il empêchera de le 
faire tes cinq ou six militons qu'ils 
seront devenus demain. » Relevant 
les critiques faites aux rôles des 
appareils des partis dans la propor- 
tionnelle, il fait remarquer : « Les 
partis désignent leur candidat dans 
le cadre du scrutin majoritaire. Les 
partis opèrent une présélection. » 

Le président dn Front national 
explique z * Il n'y a pas de risques 
que te gouvernement d'assemblée 
s'installe. En revanche, on peut 
craindre que l’administration, et à 
travers elle la bureaucratie, dicte sa 
lot au peuple. Le Parlement doit 
être V interprète du peuple selon la 
pluralité de ses opinions. » Rappe- 
lant que certains membres du RPR 
et de l’UDF ont été partisans de la 
proportionnelle, il lance à 
M. Chirac : « A l'égard de cette 
assemblée, vous agissez en sou- 
dard! Vous voulez violer l'opposi- 
tion mais aussi votre propre majo- 
rité. » 

Au nom de l’UDF, M. Charles 
Mfflon (UDF, Ain) explique que les 
socialistes ont instauré la proportion- 
nelle - avec le seul objectif de déte- 
nir une minorité de blocage ». D 
ajoute que dans l’histoire de la 
démocratie française ce type de 
scrutin » n’aura pas été appliqué 
pendant plus de vingt et un ans. Ce 


veulent plus du scrutin majoritaire 
ne veulent plus de la V* République. 
Qu’ils le disent clairement aux 
Français, qu’ils nous expliquent 
vers quel régime ils veulent aller. 
(...) Qu'ils nous confirment qu’ils 
ont plus d’appétit pour les querelles 
idéologiques que de volonté de 
confronter leurs Idées aux réalités 
du terrain ». 

Après avoir expliqué que ■ peut- 
être itait-il superflu de renvoyer 
l’application (de la réforme électo- 
rale] à une ordonnance », le lieute- 
nant de M. Barre ajoute qu’il fait 
« confiance au gouvernement ». H 
conclut en affirmant que • le réta- 
blissement du scrutin majoritaire » 
permet de « déjouer les pièges de Ut 
coexistence avec le président de la 
République ». 

ML Jean-Oande Gsyssrt (PC, 
Seine-Sa mt-Denis) affirme que 
cette réforme a comme « objectif 
avoué de priver le Parti communiste 
français d’un groupe parlemen- 
taire », mais ajoute que les électeurs 
communistes “ne se laisseront pas 
faire : ils assureront la présence 
d'un groupe communiste à l’Assem- 
blée ». Après avoir dénoncé * la 
bipolarisation » que le scrutin majo- 
ritaire entraîne, car 3 « conduit sou- 
vent tes électeurs d des réflexes du 
moindre mal » et affirmé que cette 
réforme va institutionnaliser « une 
véritable fraude à l'échelle natio- 
nale», 3 déclare r « Les commu- 
nistes n’ont pas peur du suffrage 
universel (...) Vos magouilles n’ont 
pas empêché le Parti communiste 
d'exercer, y compris depuis 1958. 
une influence supérieure à sa repré- 
sentation parlementaire. » 


par les électeurs ». qu’elle rend 
• caduque Parme de la dissolu- 
tion ». Pair hn 3 y a « abus de lan- 
gage » à dire qu'elle « évite la cou- 
pure de la France en deux » car « la 
coupure en deux de la scène politi- 
que n’est pas la coupure de la 
nation ». U ajoute que « la tradition 
française est celle d’un régime par- 
lementaire ». et donc que * lune 
des sources du pouvoir demeure le 
Parlement ». H faut donc une majo- 
rité stable à F Assemblée, et, pour 
lui, seul le scrutin majoritaire peut 
la lui fournir. 

Après avoir souligné que « juridi- 
quement la cohabitation est prévue 
par la Constitution». M. Debré 
regrette que Paris « capitale de la 
France » n’ait pas « droit à une 
représentation proportionnellement 
plus importante que ne la justifie- 
rait sa population ». Toutefois, 3 se 
félicite que sût prévue, comme 3 
l’avait demandé, une révision régu- 
lière de la répartition des circons- 
criptions selon te population. 


M. Chirac: b durée 


M. Debré: majoritaire 
à un tour 


M. Michel Debré (RPR, la Réu- 
nion) rappelle qu’en 1958 3 était 
favorable à l'inscription du mode de 
scrutin dans 1a C on s titu tion et que 
les fondateurs de la deuxième et de 
la troisième République avaient 
« adopté le scrutin majoritaire à un 
tour», mais que c'était on scrutin 
plurinominal puisque la cbrcouscrip- 
tion était le département : » Au soir 
du scrutin étaient élus les candidats 
qui avaient le plus de voix, et nul ne 
doutait que ce fût le scrutin républi- 
cain. » Û fait aussi remarquer que 
« le scrutin majoritaire à deux 
tours ne créé pas des majorités 
aussi fortes que le scrutin majori- 
taire à un tour ». 

Dénonçant la proportionnelle, 
l'ancien premier ministre explique 


Une démarche dangereuse 


Le choix du mode de scrutin 
n" intéresse pas que les députés. Il 
en va certes pour beaucoupp 
d'entre eux de leur avenir polo- 
que. Mais il en va Surtout du bon 
fonctionnement de la d é mocratie 
représentative. Depuis plus d'un 
an maintenant que les socialistes 
ont remis le sujet à l'ordre du jour, 
beaucoup d'idées ont été émises, 
d'arguments échangés. L'expé- 
rience d'une première application 
de le proportionnelle aurait pu 
nourrir la réflexion. 

CeUe-d aurait pu faire apparaî- 
tre l'intérêt d’un système mixte, 
prôné, à un moment ou à un 
autre, par des personnalités de 
tous borde. Si les querelles parti- 
sanes n'étaient pas ce qu'elles 
sont. Tune de ces «majorités 
d'idées a, tant vantées et si rare- 
ment trouvées aurait pu se for- 
ma-. M. Jacques Chirac ne l’a pas 
voulu ainsi. Il a tranché le débat 
avant qu'è n'ait été ouvert. En 
engageant la responsabilité de 
son gouvernement, 3 a imposé un 
choix raide : * à prendra ou à lais- 
ser». Etait-ca judicieux pour un 
sujet de cette importance ? 

Par la même occasion, le gou- 
vernement a imposé aux députés 
de lu déléguer le soin de procéder 
au nouveau découpage des cir- 
conscriptions. Certes, l’expé- 
rience montre que ceux qui se 
chargent de cette besogne peu- 
vent lourdement se tromper sur 
les vertus de leur travail. Ils ne 
peuvent offrir â leurs amis une 


c assurance tous risques ». mais il 
leur est possfeie de les aider et de 
gêner leurs adversaires. La qualité 
de la représentation des courants 
d'opinion â l'Assemblée est id en 
jeu. Est-il prudent de s'en remet- 
tre sans contrôle des élus à un 
gouvernement quel qu’è soit ? 


La méthode utiSsée 


La procédure choisie limite en 
effet sensiblement Se droit de 
regard du Consefl constitutionnel. 
La h» afle-m âme pourra évidem- 
ment lui être soumise, et le sera 
certainement. Il aura ainsi à se 

prononcer sur la méthode utilisée 
par le gouvernement, sur les 
règles que celui-ci s’est imposées 
dans le découpage des circons- 
criptions. et donc è dira si elles 
sont suffisantes. Mais une fois 
cette étape franchie - si elle l'est 
- la surveillance de la constitu- 
tionnalité des ordonnances n’est 
théoriquement plus de la Compé- 
tence des neuf sages du Palaât- 
Royal. Des biais sont envisagea- 
bles - et les socialistes les 
étudient de près - pour les ame- 
ner à sa prononcer quand même. 
Accepteront-ils d'avoir une 
conception extensive de leurs 
compétances, comme Hs rom 
déjà fait en d'autres circons- 
tances ? 

Reste le président de la Répu- 
blique. L’article 5 de là Constitu- 
tion ha confie le son d'assurer. 


e par son arbitrage, le fànctiarmo- 
ment régulier des pouvoirs 
publics ». M. François Mitterrand 
n’a pas caché que, sur un st^et 
comme la réforme électorale, B 
souhaitait que e le Parlement eûHo 
su bout de ses débets a. Dans 
son message aux Chambres du 
début de la législative, fl expli- 
quait déjà que la combinaison des 
ordonnances et de rengagement 
de responsabilité * risquerait, en 
fm de compte, de réduire à 
l'axcès les délibérations des 
Assemblées ». 

La Constitution ne dorme pas 
au chef de l’Etat de grands 
moyens pour s’acquitter de cette 
mission confiée par l'article 5. H 
peut saisir le Conseil constitution- 
nel mats cela n'aurait qu'un poids 
moral puisque, de toute façon, les 
députés socialistes le feront. Il 
peut demander au Parlement une 
deuxième délibération d'un texte 
de loi (article 10 de la Constitu- 
tion) maïs pour t» faire, fl lis fout 
le contreseing du premier minis- 
tre... 

Ultime posabflité. évoquée par 
M. Roland Dumas : te président 
de 1a République pourrait - si 1e 
Conseil constitutionnel refuse de 
se prononcer sur le contenu des 
ordonnances - s'estimer la seul 
gardien de leur constitutionnalité, 
et ainsi trouver un motif de ne pas 
les signer. La cohabitation connaî- 
trait alors un nouvel et sérieux 
«couacs. 


twébry bréhher. 


Répondant aux premiers oratcura, 
M. Chirac c omm ence par dire qa’en 
entendant M. Dumas 3 était tenté 
de loi répondre : * Pas vous, pas 
ça I» TL explique : • Le nudre de 
Paris a gardé un souvenir précis, un 
peu amer, de la façon dont a été éla- 
borée dans Je plus grand secret une 
réforme importante qui consistait 
en un découpage de ta capitale pour 
des raisons purement ilectora - 
listes (_). le conseiller générai de 
la Corrèze que je suis a subi avec 
stupéfaction m découpage canto- 
nal (— ) dont le seul objectif était 
de sauvegarder les intérêts de ta 
majorité d’alors dans ce départe- 
ment. » Il ajoute que ML Jean- 
Claude Gaudin est « moralement le 
maire de Mantille ». 

A M. Le Pen 3 réplique : «Je 
reconnais que nous adhérons à deux 
philosophies différentes, et Je ne 
suis pas étonné que cela se traduise 
par un sentiment divergent sur ce 
point particulier. » 

Le chef du gouv er neme nt affirme 
ainsi que ce projet est « priori- 
taire». car 3 s’agit de « l’un des 
engagements qui fondent le contrat 
de confiance établi le 16 mars ». II 
ajoute que • l’esprit » des institu- 
tions de la V* République hn « sem- 
ble incompatible avec la réalité et 
les conséquences du scrutin propor- 
tionnel ». n dénonce « tes groupes 
charnières ». évoque « le bien le 
plus précieux de chaque gouverne- 
ment : la durée », dénonce « la part 
belle faite aux appareils politiques 
par la proportionnelle ». U affirme : 
« te Parlement n’a pas vocation à 
refléter un paysage politique dans 
toutes ses nuances. Il doit étire, bien 
davantage, le lieu où. conformé- 
ment à la volonté des électeurs 
démocratiquement exprimée, une 
majorité issue des urnes se dégage 


le premier ministre affirme que 
« beaucoup sur les bancs de 1‘ oppo- 
sition souhaiteraient pouvoir 
voter » ce ' projet. Il justifie le 
recoure aux ordonnances pour le 
découpage des rircanscriptiaos par 
« notre volonté d’honorer nos enga- 
gements sans atermoiements m 
délais ». H annonce qu’il sera « tenu 
naturellement le plus grand compte 
de l'avis» de te commission de 
hasts magistrats. H conclut en 
déclarant que « Ut philosophie » de 
ce texte est « étrangère aux intérêts 
électoraux ». 

M. Georges Sorte (PS, Paria) 
défend les lois sur le statut de Faris- 
Lyoo-MarseiDc et sur l'élection des 
canseOs municipaux «que vous ne 
remettez pas en cause». D affirme 
qu*n faut « rééquilibrer les institu- 
tions au profit du Parlement ». Pour 
lui la commission de magistrats 
pourra contrôler - l’esprit de géomé- 
trie » du découpage, pas » son esprit 
de finesse » ; » c'est une caution pas 
un contrôle». 0 fait remarquer que 
la RPR et FUDF n’ont recueilli que 
42% des vote le 16 mais et que donc 
58% des Français n’ont pas voté 
pour le retour au scrutin majoritaire. 
H ajoute avoir « la conviction » que 
cette réforme marquera «te début 
d'une période d’affrontement ouvert 
avec le présidera de la République, 
préludant à une crise des institu- 
tions ». 

ML Eraest Mortoamare y (app. 
PC, Guadelou p e) affirme- que la 
majorité veut “éliminer les députés 
communistes d’outre-mer ». 
M. Yves Gatm (RPR, Dordogne) 
explique que la cohabitation! est 
“Insatisfaisante», car “la ^Répu- 
blique, c'est la prééminente du prê- 
stdent de la République». Il tant 
donc que « te dilemme soit tranché 
en une seule fois », dit-il, ce qui 
implique que “rien ne sertit plus 
dramatique qu’une nouvelle élec- 
tion législative débouchant sur 
l’incertitude et l’équivoque». 


M. Sofeson : les manœuvres 
de M. Mitterrand 


M. Roger-Gérard Schwarfcreehcrg 
(app. PS, VaWe-Marne) rappelle 
que le scrutin majoritaire- n’a pas 
empêché, en 1967, te majorité 
« d'être aussi courte » que celle 
d'aujourd'hui. D ajoute : * La pro- 
portionnelle pouvait donner à vos 
partenaires centristes davantage 
d’autonomie électorale. Le système 
majoritaire vise à les contraindre à 
s'allier avec vous, à vos conditions. 
Il affaiblit vos alliés qui vous doi- 
vent à nouveau hommage et allé- 
geance.» ML Claade BarthoM 
(PS, Seme-Saint-Dcnis) expliqué : 
■ Le nécessaire travail de terrain, à 
mi-chemin entre celui du médiateur 
et celui de l’assistante sociale, peut 
être également assuré par d’autres 
élus : les maires, les conseillers 
généraux , les conseillers régionaux. 
(—) De ce fait, les députés sont en 
mesure de se consacrer davantage 
aux problèmes nationaux. » 


Th. B. 


MANIFESTATION DU PCF 
CONTRE 11 CHANGEMENT 
DE MODE DE SCRUTIN 


Trois imite personnes environ ont 
défilé le jeudi 22 mai, entre la place 
des Ternes et la place Beauvau à 
Paris, à Tappci du PCF, pour dénon- 
cer le retour du scrutin majoritaire 
uninominal à deux tours. Précédés 
d’une banderole stigmatisant le 
» truquage électoral » et d'une autre 
réclamant « la proportionnelle inté- 
grale», la manifestation conduite 
par la plupart des membres dn 
bureau politique du PCF et du 
groupe communiste de P Assemblée 
nationale a été stoppée par un cor- 
dai de police à une centaine de 
mètres du ministère deTintérieur. 

A cette occasion, M. Georges 
Marchais a souligné la “.lourde res- 
ponsabilité » du président Mitter- 
rand face au projet sur le change- 
ment de mode de scrutin flotterai. 
Le secrétaire général, qui a affirmé 
sa volonté de continuer à assumer 
son mandat h te tête du parti, a indi- 
qué que, à te chef de rEtat signait 
Tcrdonnance relative â la loi électo- 
rale, te PCF appellerait ce texte h 
• loi Mitt erra nd-Chirac ». 


AU SÉNAT 

La parole aux socialistes 


La deuxième exception «Tiirece- 
vabSicé, émanant- du PS (la pre- 
mière, du PC, avait été rejetée là 
vtüte), et la question préalable, éga- 
lement du PS, étant repoussées, 
l'examen des articles dû projet de loi 
habilitant te gouverne m ent & légifé- 
rer par ordonnances dans le domaine 
économique et social pourra com- 
mencer mardi soôr. 

La deuxième journée consacrée à 
te discussion générale, le 
jeudi 22 mai, a drainé rocccasrân 
aux orateurs de gauche, notamment 
aux so da fa rtes, qui n’araienc pas nos 
te parole 1a voûte, de s’opposer 4 te 
raéth o de choisie par le gouverne- 
aient pour légiférer, et aux mcsures 
proposées cOes-mêmes. 

Jugé « farouchement réaction- 
naire » par M. André Mëiic» prési- 
dent du groupe socialiste, te gouver- , 
aement va voir sa « fièvre 
idéologique» se heurter bientôt aux 
réalités, assure M. Jean-Piene Mas- 
seret (PS, Moselle). Quant à 
M“ Geneviève Le BcUegou-Béguin 
(Vbt), eüe ne conteste pas que te 
gouvernement veuille- appliquer la 
politique pour laquelle il s été élu. 


“flou» qui mar- 


inais s’étonne du 
que ses projets. 

ogftjœrM- Mchd 


t î-e Pen : « 


est 


decesfonrtfoMComspomltfinioded’ÊIec- 


P-c, csu é 


Le projet doit m a rotanairt être soumis au Sénat, 
qui devrait s'en saisir dès qti*B ans achevé Perre mm 
el® la lof d’hafcffitartoa économique et sociale. La 
tradition voulant qtfiae de» cha mbres du Pa ri tm ert 
laisse Paatre ma ît res s e de m fonefiomewt et de 
son système 'électif, les. sénateurs pourraient. 
D'apporter aucune modifiraitioa au projet tri quTI a 
été considéré comme adopté par les dépotés. Il serait 
donc adopté défi ui rivement sans avoir â revenir 
devant f Assemblée nationale, sauf ri le pr ésident de 
hRteMpaet(ca) le Conseil c ons tit n t Sonad brter- 


Répondant aux intervenants 
M- fM»l« Pasqua explique qu*3 a 
invité tous les député» à fui faire, 
part de leurs « suggestions * et qu*fl 
en a reçu « de tous les groupes ». U 
annonce que, dès te vote de r Assem- 
blée nationale, les préfets consulte- 
ront » tous les parlementaires » 
avant de foire an n rims tère de l’inté- 
rieur « leurs propositions ». Il 
affinne : « fi n'y a aucun découpage 
défait. » 

Au coure des explications de vote, 
M- Gilbert Bonnemaisoa . (PS, 
SeueSamt-Deais) critique te « pré- 
cipitation » de cette réforme, 
demandant : « PTy a-t-il rien de plus 
urgent à soumettre à l'Assem- 
blée? » 11 explique que c’est fa pn> 
portiramâle qui à créé « le contexte 
raisonnable de l'alternance ». B sou- 
ligne qu’s ne font pas « exclure dit 
Parlement des opinions Importantes 
qui risquent de s’exprimer dans la 
rue. » Pute, faisant état des positions 
de M. Valéry- Giscard d'Estaïng 
pour un système mixte, 3 s'exclame : 
•Il n’y a. donc aucun giscardien 
dans l’hémicycle t» 

M. Pascal Arriglti (FN, Boacbes- 
du-Rhôoe) déclare que la majorité a 
été élue »non point pour tenter une 
expérience institutiotmelle et une 
réforme électorale mais pour assu- 
rer le redressement du pays ».' 
Renouvelant les critiques sur la 
cop Kiîtiniamwlïté de fa procédure 
retenue, 3 fait notamment remoe- 

r ar: “Ce pouvoir de délibéra- et 
vota une loi électorale que vous 
ne pouvez ôta au Sénat serait enle- 
vée d l'Assemblée nationale. Il est 
datr qu’admettre que F Assemblée 
nationale ait moins de pouvoir que 
le Sénat quand il s’agit de son pro- 
pté mode d’élection c’est aller 
tontrela&mstttvtion. » ■ 

M. Jean-Pkm Sofasou (UDF, 
Yonne) rappelle que M. Raymond 
Banc, « le premia », a souhaité un 
rétablissement immédiat du scrutin 
majoritaire. H explique que 
M. François Mitterrand ayant été 
« l'initiateur » de la proportionnelle, 
dans te souhait de réformer 1e mode 
de scrutin, •(! y a la volonté de 
dénonça les manœuvres qui Jurent 
celles du présidât de la Républi- 
que ». Il ajuste qu^ “n’accepte pas 
l'attitude » de celui-ci sur 1a 
Nouvdfe-Calédamc, et que, si elle 
entraîne « une crise politique », 
celte-ci se se “réglera que par la 
démission du président de la Répu- 
blique». 

La motion de censure est alors 
mise aux voix. Efle aurait dû recuefi- 
Br 289 suffrages pour que te gouver- 
nement soit renversé. Elle n’est 
obtient que 284: tes 212 socialistes, 
tes 4 exclus du PS lors de fa campa- 
gne électorale, tes 35 communistes 
et apparentés, 33 voix du Front 
n a ti onaL manquant pour, .celui-ci 
M. Bruno Ghauvierre (Nord)» qui a 
démissionné du groupe, et 
M. Edouard Frédéric-Dupont 
(Fans) . U projet de k» rétablissant 
te scrutin majoritaire est donc consi- 
déré comme adopté en prem ière lcc- 
bue par r Assemblée nationale. 
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M. Le Pen : « Le calcul dé M. Chirac 
est suicidaire » 



a estimé. 6 propos des relations entre 
le président de la République et le 
premier ministre ;. • Je continuel 
être un adversaire résolu delà coha- 
bitation. Je ne croie pas. qu’on 
puisse aller à hue èt à dia. On ne 
peut pas à la fois faire une politique 
socialiste et rompre avec le socia- 
lisme. Je crois que dans ce Jeu II va 

y avoir un trompeur et un trompé 
Connaissant les hommes et 
déjà, au bout dé sâbcante 
faire une idée. Je suis à peu près cer- 
tain que M. Chirac 'sera le dindon 
de cene farce- Ce que je crains, c’est 
que tout cela se Jtüse au 
de laFràncé. » 

Le président du Front national a 
affirmé, d'autre part, à propos de la 
réforme électorale, que le ch rf du 
gouvernement •a été contraint de 
prendre un a ' ~ 

gements à 1’ 

pression qui 

revenir au scrutin majoritaire dans 
le but d’éliminer - le Front natio- 
nal. » Le chef de fik de l'extrême 
droite _ a cité,' -au- nombre de ces 
« lobbies » • l'association de Har- 
lem Désir. (SOS racisme) et le 
CRI F • (Conseil représentatif dés 
institutions juives de France) . - 
Interrogé sur l’attitude qui sera la 
sienne lors de la prochaine échéance 
présidentielle, M. Le Pen apiédsé : 

* Compte tenu des responsabilités 
qu’a prises M. Chirac, il s’exclut 
lui-même dé tout soutien de ma 
part ou de la part des électeurs du 
Front national. Le calcul de 
M. Chirac est suicidaire: * 

En cas de nouvelles élections 
législatives an scrutin majoritaire, 
M- Le Pen a indiqué qu’il continue- 
rait personnellement de faire acte de 
candidature à Paris. , 

A propos de la lutte contre le ter- 
rorisme, le président du Front natio- 


nal a estimé : » la méthode israé- 
lienne est la seule défendable : on ne 
discute pas avec tes terroristes, on 

rendaaup pour coup ». Selon htî, le. 
gouvernement ne s’est livré jusqu’à 
présent, en ce domaine, qu'à * une 
gesticulation lartarinesque ». * 

Se dédorant partisan convaincu 
.. de la privatisation des c***?n« de 
télévision, il. a souhaité que la 
France adopte « une télé. A là britan- 
rdque » et il a dénoncé rexistcnce. 
dans les grands médias. « depuis des 
décennies, d’une sorte dé terrorisme 
intellectuel de gauche *. 

U « question juive» 

Enfin,. M. Lé Pen a été invité à se 
. démarquer des écrits antisémites de 
certains de ses amis. Prié ainsi de se 
prononcer, en. tant que chef de parti, 
sur une déclaration de M. Bernar- 
dAnthony, alias Romain Marie, 
publiée dans Présent, organe du cou- 
rent Intégriste, à propos de « la ten- 
dance qu’on les juifs à occuper tous 
les postes-clés Ses nations occiden- 
tales ». en particulier à la télévision, 
le président du -Front national a 
notamment répondu : Ce que dit 
M. Romain Marie, à savoir qu’il y a 
dans l’Information tut grand nombre 
de Journalistes juifs, personne ne le 
conteste. Les journalistes juifs s’en 
font une fierté Je hé vois pas en 
quoi cela pourrait constituer un ili- 
meht de débat politique Il y a 

dans la situation politique française 
quelque chose dun peu anormal ; 
c'est que tout s’oriente à partir de la 
question juive (~)i Cela rie me tra- 
casse pas. Je ne stûa pas antisémite, 
mais je crois pouvoir m’exprimer 
librement sur ce sujet èt je déplore 
le terrorisme que font régner cer- 
tains, et qui interdirait, par exem- 
ple, dé juger un artiste ou un jour- 
naliste tout simplement parce qu’il 
est juif. » •- 


Le matou dans ses meubles 


e L 'antre de. la bita 
immonde ». Cette image, ce 
n'est pas noue qui f aurions osée, 
mais le chroniqueur de. télévision 
du quotidien intégriste êt tepé- 
niste Présent, François Brigneau, 
qui fa . utiüaé avant l'émission 
- t Que s tio n* à- domicile mou* Je 
pseudon y me de Mathàda-Oruz. 
Ironie. ctfcuMe^.pusque^ comme 
K faU&rit a’yvattendra, * rémission 
d'Anne Sinclair et ' Pierre-Luc 
Séguilion. e la bêta » s'était 
domestiquée. Le Pan dans ses 
meubles ? Un gros matou ron- 
ronnant eu coin du tau ! 

"Entouré de ses trois filles, 
belles et blonde*, de ses deux 
dobermans, de son caniche, de 
sa chatte - et même d'un 
domestique noir, José — fe chef 
(c'est le sens de Le Pen en bre- 
ton) du Front national tenait 
figura de papa-gâteau. Ou encore 
de chétotein faisant le tour du 
propriétaire. Et quelle propriété I 
La trop célèbre vüta de Saint- 
Cloud, héritée, en 1976. dans 
des circonstances controver sé es. 
d'Hubert Lambert, porte Ken son 
nom : Montretout Encore que ia 
caméra de TF 1 n’ait pas eu 
accès à ia chambre à coucher du 
maître de céans. Est-ce la gra- 
vure érotique au-dessus du fit qui 
risquait de choquer 7 

Le style hétéroclite mais : 
ostentatoire da cette demeure 
bourgeoise construite sous . 
Napoléon Jff sied bien au person- 
nage. De b statuaire {des flam- 
beaux portée par des Nègres! aux 
tableaux lart pompier du dbt- 
nauvième tiède), en passant par 
la bibliothèque (Céfirva. Pétain. 


Bruckberger, fit .■ Question juive), 
sans oublier sa coHaction de dis- 
ques. d'où manquait, comme par 
hasard, son recueil des chants du 
.Tromème Reich, qui avait fait 
scandale tas de son édition, tout 
parié dé r ascension de ce fits de 
marin-pécheur breton vers la fbr- 
tuné . sociale - et politique. 
L'àrgsnt 7 e un moyen, réponô- 
t-tfsuavemem. Providentiel. » 

Ce masque de sénateur 
; romain que Jean-Marié La Pan 
sait ai bien .composer, pour profé- 
. rer les jugements de gros bon 
sens qui ravissent la France pro- 
fonde allait-il tenir jusqu'au 
bout 7 La tfiche des iriterviewars 
était redoutable et rémission. Us 
le reconnaissent, la plus- difficile 
de te série. S’ils se montraient 
trop ag r e s si f s , tour hâte passât 
pour un martyr. Maïs à esquiver 
lés vraies questions, le «phéno- 
mène Le Pen» risquait de se 
banafisar~. • • 

Le piège tendu ht extremis, sur 
les amitiés compromettantes 
d'un tribun qui ne surveille pas 
toujours tes photographes qui te 
guettent, s fait glisser le masque. 
Anne Sinclair n’avait pas oublié 
que son mari, Ivan Leva?, faisait 
partie des journalistes 
d'Europe 1 brocardés, par M. Le 
Pen, pour qui le tait qu'ils soient - 
juifs ne serait, Kan sûr, que pure 
coïncidence. Il n'a pas apprécié 
du tout qu’on lui rappelle le 
procès qu'il a perdu, à cette 
occasion, et te gros matou a fin 
par sortir ses griffes. 

ALAIN WOODROW. 


Les bittes d'influence au CNIP (suite...) 


Plusieurs 
ttional des i 


du Centre 
dams paysans 


;NIP), démistionnakes du comité 
recteur après le reoouveUaseat du 
ireau politique intervenu 1e 15 mai 
e Monde du 21 mai)., ont déridé 
constituer un «comité de liaison 
de réflexion des indépendants-. 
M. Michel Junot, ancien secrê- 
ire général du parti, Jacques 
ron, député apparenté RPR de 
iris, M** Madeleine Anglade, 
nnbre de l'Assemblée européenne, 
t notamment demandé aux fédé- 
rons du CNlP dc sc prononcer sur 
i nouvelles orientations de leur for- 
uion. 

Ils ont notamment expliqué, mer- 
edi 21 mai, au com3 d'une confè- 
re de paresse, qu'ils souhaitent, 
or leur part, - apporter au gpu- 
rnement un soutien loyal et vigi- 
u », mais qu’ils refusent» compte 
su de l'influence prise désormais 
sem du nouveau bureau, par 
. Yvon .Brian U député du VaJ- 
y&e, membre du groupe de M. Le 
n à l’Assemblée : nationale, de 
•autionner une équipe qui ■ est 
venue une annexe au Front n atio - 
Ces contestataires, mis en 
oorité au comité directeur, sé 
tmt-ni jusqu’au mois de juillet 
ur ■ empêcher la dérive droi- 
w» du CNIP, et Os envisagent de 


criéêr ensuite, éventuellement, un 
nouveau mouvement. 

Pour sa part, M. Jean Kiffer, 
député apparenté RPR de la 
Moselle, a annoncé, mercredi, qu’il 
se mettait • délibérément en retrait 
du CNIP en attendant la convoca- 
tion d’un congrès national pro- 
chain ». « Il n’est pas'questton, a-t-il 
affirmé, que je cautionne un parti 
qtd n’orrfve par à trouver son iden- 
tité, qui est devenu le siège de mul- 
tiples complots journaliers, et qid- 
semble devenir une véritable 
machine de guerre au service du 
Front natU 


■ m Table ronde sur la fonction 
publique territoriale. — M- Bernard 
Bosson, secrétaire d’Etat auprès du 
ministre de l’intérieur chargé des 
collectivités locales, a indiqué à 
Tours le jeudi 22 mai qu’une table 
ronde sur. la fonction publique terri- 
toriale se tiendrait à Paris je 6 juin. 
Ün projet de loi, a-t-il précisé, 
devrait . être voté et entrer en appli- 
cation avant le 1 er janvier prochain. 
R concernera les syndicats de com- 
munes et les centres de gestion .de la 
fonction publique territoriale. Un 
autre projet sera consacré au statut 
de cette fonction publique. 


La 

la mise au 


du PCF poursuit 
des « rénovateurs » 


La crise interne dn PCF entre dans ne 
nooveOe phase. Un restant décontenancée par 
les prises de position (obliques des contesta- 
taires « rénovateurs », la direction a repris en 
main, là où eDe le pouvait, les fédérations 
résonantes. Cette bataille d’appareil qui se tra- 
duit par te limogeage de dirigeants départe- 
mentaux ne va pas sans soulever quelques 


Atari, ta fédération de Meurthe-et-Moselle 
est dirigée en sous-main par M- Roland 


Favaro, responsable régional dn PCF, corres- 
pondant dn bureau politique, qui n’a pas ratifié 
l’élection dn nouveau premier secrétaire 
fédéral, M. Jean-Pierre MoogeL CéQe da Puy- 
de-Dôme n’est pins dirigée que par da bureau 
fédéral croupion, huit responsables « rénova- 
teurs» de cette instance départementale 
s’étant mis temporairement « en congé ». 
Enfin, le très orthodoxe communisme fbtisté» 
rten est également secoué par ta contestation 
an moment où la direction nationale effectue 


une réunification des deux fédérations nord et 
sud. 

Le plus souvent, les responsables coznnm- 
nistes locaux dénoncent le musebge dn débat 
interne qu’ils appellent de leurs voeux, et cer- 
tains d’entre eux n'hésitent pas i y voir des 
« résurgences du stalinisme ». Cette confirma- 
tion de la tactique de fermeture et de contrôle 
développée par la direction du PCF s'inscrit 
dans ta préparation de réfection présidentielle. 


PUY-DE-DOME : le feuilleton continue 


De notre correspondant 

ClermâqdrFerraud. - Les huit 
« rénovateurs » membres du bureau 
fédéral du Parti communiste dans le 
Puy-de-Dôme mit décidé de se met- 
tre «n congé de cette instance. CeQe- 
ci comprend actuellement dix-huit 
membres, mais avait déjà sulx une 
diminution d’effectif depuis le début 
de l'année, en raison de trois démis- 
sions successives. Ce départ collectif 
(les personnes concernées restent 
néanmoins membres du comité fédé- 
ral) est un épisode de phu dans le 
pocessus de crise qui secoue la fédé- 
ration depuis de longs mois. Le fait 
récent 1e plus marquant de la lutte 
politique entre rénovateurs et ortho- 
doxes remonte à la fin du mois 
d’avril (Je Monde du 24 avril) avec 
la mise à l’écart du secrétaire fédé- 
ral, M. Jean Vüanova, ancien proche 
collaborateur de M. Pierre Jnquin. 
Ce dentier fait partie du groupe des 
démissionnaires... temporaires, avec 
notamment MM. Jean-Jacques Per- 
rier, Jean-Pierre Antignac et Daniel 
Ddpôux. tous trois anciens secré- 
taires de la section des usines 
Mi chelin 

Le geste des huit rénovateurs est 
en relation directe avec la décision 
de la nouvelle direction fédérale de 
• doubler » par un de ses représen- 
tants ceux d'entre eux qui suivaient 
une section et avaient pu exprimer 
leur point de vue après avoir exposé 
la « ligne officielle ». Cette affaire, a 
fait déborder le vase déjà bien rem- 
pli par ie limogeage de M. Vflaaova. 

Dans un communiqué rendu 
public, les rénovateurs font entendre 
leur voix, en particulier sur le fonc- 
tionnement de leur parti; «Sur le 
plan de la démocratie interne, le 
PCF n’a pas de leçons à recevoir des 
autres forces politiques. Cependant, 
un fonctionnement plus ouvert 
devient une nécessité historique. 
C’est la garantie d’un véritable 
socialisme démocratique et auto- 
gestionnaire pour la société fran- 
çaise de demain. * 

Souhaitant une confrontation 
sereine des idées, 3s poursuivent: 

« Dans cet esprit constructif nous 
ne cautionnons pas les décisions de 
l'actuel secrétariat du PCF du Puy- 
de-Dôme. Le doublement ou la mise 
sous tutelle des camarades n’ayant 
pas voté le dentier rapport du PCF 
n'est pas admissible. Nos statuts 
sont pourtant sur ce point clairs et 
précis. L'Information - toute 
l'Information - doit être pleine- 
ment assurée à toutes les organisa- 
tions du parti en donnant les élé- 
ments contradictoires d’une 


m Deux conseillers généraux 
invalidés. — Le Conseil d’Etat a 
annulé, jeudi 22 mai, l'élection de 
deux conseillera généraux commu- 
nistes : MM. Guy TÜlet dans le can- 
ton de La Ciotat (Bouches-du- 
Rhône) et Jean Louis dans celui de 
Châlettosur-Loing (Loiret), tous 
deux réélus lors de la consultation 
cantonale de mars 1985. Dans ses 
considérants relatifs au scrutin de 
La Ciotat, 1e Conseil d’Etat estime 
que M. Tület s’est prévalu, lors du 
deuxième tour, du soutien d’un can- 
didat écologiste, M. Raynaud, qui 
n’avait donné aucune consigne de 
vote. 

Dans le cas dn scrutin de 
Chfllette-sur-Loing. le Conseil 
d’Etat considère qu'un tract se pré- 
sentant comme un appel d’anciens 
déportés et résistants invitant à 
voter pour M. Louis, et comportant 
à l'endroit du candidat RPR, 
M. Lan tourne, « des imputations 
calomnieuses excédant les limites 
de la polémique électorale, avait été 
distribué massivement et tardive- 
ment dans l’ensemble du canton ». 
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discussion tranchée par la majo- 
rité 

• Ce n’est malheureusement pas 
le cas, conclut le communiqué, avec 
les récents changements de direction 
sans conférence fédérale Ces chan- 
gements ont un caractère politique 
qui interpelle l’ensemble des com- 
munistes du département. Pour que 
ces méthodes du passé cessent défi- 
nitivement, nous nous mettrons en 
congé du bureau fédéral » 

LT. 


FINISTÈRE : crise ouverte 


De notre correspondant 


• * Le stalinisme n’est pas 
mort » selon un rénovateur du PCF. 
— Un des cinq adjoints communistes 
au maire d'Homécourt (Meurthe-et- 
Moselle), M. André Martin, a 
lancé, mercredi 21 mai, un appel 
aux élus communistes du départe- 
ment « pour que tout ne continue 
pas comme avant et que les tenants 
du système actuel ne referment pas 
la parenthèse ». Dans une lettre 
publiée par la {susse de Lorraine, 3 
les encourage à ne pas se laisser 
influencer par la direction du PCF, 
qui « a pris et continue de prendre 
certaines dispositions pour dissua- 
der les camarades qui ont ouvert la 
bouche de poursuivre J’ouvre de 
salubrité amorcée ». M. Martin 
ajoute : • Le stalinisme n'est pas 
mort, et je comprends mieux à la 
lumière de l’expérience actuelle les 
procès, les exclusions d’hier, de 
Moscou et d’ailleurs, les hôpitaux 
sychlatrlques ou le goulag. » 
Martin fut l'un des premiers 
signataires de la pétition en faveur 
de la réunion d'un congrès extraordi- 
naire.. du PCF (le Monde du 
2 avril). 


ÎË 


Brest - Les deux fédérations du 
Parti communiste du Finistère (Sud 
et Nord) réunissent chacune, le 
samedi 24 mai, leur conférence 
fédérale. Un seul point h l’ordre du 
jour : la réunification des deux 
» fédés • avec, en arrière-fond, une 
crise en pleine éclosion. 

Le communisme fin ist érien ne 
peut plus, en effet, se parer de sou 
monolithisme. Bien que la politique 
du vingt-cinquième congres, tenu 
l'an dernier, ait été approuvée, l'an 
dernier, & une majorité écrasante, 
des sections se placent dans le cou- 
rant du changement, comme celle 
de l'arsenal de Brest, seule section 
d’entreprise dans le département, 
comme celles de Landerneau, 
Carhaix, Flougastel-Daoulas, Rns- 
porden. 

Parmi les principaux porte-parole 
de la contestation figure M. Jean- 
Pierre Jeudy, maire de Carhaix 
depuis 1977, conseiller général de 
1973 à 1977. * Les méthodes utili- 
sées. dit-il, occultent de plus en plus 
ce que la base du parti pense. La 
doctrine arrêtée par le vingt- 
cinquième congrès conduit à notre 
isolement. Les dirigeants ont du 
mat à rendre les choses crédibles. » 

Autre prise de position très nette, 
celle de M. Gilles Meurice, conseil- 
ler municipal de Landerneau : • La 
perte d’audience du PC n’est pas 
une fatalité ; si on ne réagit pas, on 
risque d’être marginalisés. • 

M. Jean Rosmorduc, ancien 
membre du secrétariat fédéral du 
PCF, ancien conseiller municipal 
communiste de Brest, ne m&che pas 
lui non plus ses mots : • On peut se 
demander si l’on n ‘assiste pas là à 
une entreprise délibérée de liquida- 


tion du parti, l’exemple finistérien 
plaidant d’ailleurs dans ce sens. » 

M. Rosmorduc critique virement 
M" Sylvie Le Roux, député euro- 
péen, et M. Louis Le Roux, conseil- 
ler régional, membre du comité cen- 
tral, deux fortes personnalités du 
PCF dans le département, et, pour 
Ini, « appendice finistérien du 
groupe Marchais ». 

Le vote qui doit intervenir samedi 
à propos de la réunification des deux 
fédérations va permettre de cristalli- 
ser les oppositions, bien que les par- 
tisans d'un vingt-sixième congrès 
anticipé ne soient pas automatique- 
ment hostiles à cette réunification 
du Nord et du Sud (1). Mais 
M. Jeudy estime que, sans qu'il y ait 
forcément un courant, ceux qui sou- 
haitent le changement dans le 
département sont majoritaires. Les 
opposants à la ligne Marchais ne 
manquent pas de souligner que cette 
question est réapparue précipitam- 
ment. « comme un cheveu sur la 
soupe » (M. Jeudy), alors que 
M. Meurice déclare qu’* il • aurait 
fallu plutôt discuter en profondeur 
sur les causes du recul - et se 
demande si « ce n'est pas une occa- 
sion pour mettre certains cama- 
rades sur la touche ». 

• Je n’ai pas à répondre sur ce 
point, dit pour sa part M. Louis Le 
Roux. L’heure n'est pas aux décla- 
rations. » 

Si les deux fédérations votent 
la réunification, elles devront 
iigner, dimanche, le nouveau diri- 
tt départemental, qui pourrait 
dans ce cas. M. Rainera, secré- 
taire de la fédération du Sud. 

GABRIEL SIMON. 


(1) Le comité central du PCF avait 
décidé en J 970 de tenter une expérience 
de fédérations séparées en Meurthe-et- 
Moselle et en Corse, qui, par ia suite, se 
■ont réunifiées. 


Offrez-vous la Californie 
on la Floride. Nous vous offrons 
une semaine de voiture. 



# : '*sm s* v ' ',"i. 
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Alamo et Vacances Fabuleuses vous offrent une semaine de voilure en Californie ou en Floride. 

Partez à deux et profitez pleinement de voire séjour en Californie 
ou en Floride avec Vacances Fabuleuses sur les vols Pan Am. Destination 
San Francisco, Los Angeles, Miami. Une voiture vous attend à ï arrivée 
C'est le cadeau d' Alamo et Vacances Fabuleuses pendant une semaine 

Découvrez en toute tranquillité les plus belles plages de sable les 
plus beaux paysages et les plus belles villes des Etats-Unis. Mais ce n'est pas 
tout Une journée à Disneyland (en Californie), Disneyworld ou Epcot Center 
(en Floride) vous est aussi ofierteTout un monde merveilleux. A découvrir à deux. 

Pour plus d'informations 
contactez vite votre agence de voyages 
ou Vacances Fabuleuses au 4Z66ÆL76. 



(Offre valable pour les billets ém» et réservés avant le I? luiüet I960.) 



i 


Demandez b brochure i votre agent de voyages Ou 
à Vacances Fabuleuses : t. rue Scnbe. 7S009 Parts 

Nom - - - 

Adresse -- 


j Code Postal 
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POLITIQUE 


LES LOIS SUR LA SÉCURITÉ 


Gesticulation à risques 


(Suite de la première page.) 


Ce risque ne semble pas trou- 
bler outre mesure M. Charles Pas- 
qua : les policiers, explique-t-il, 
• sont couverts par leurs supé- 
rieurs ; nous les couvrons, il n'y a 
aucun problème ». Ce commen- 
taire du ministre de l’intérieur 
visait l'interpellation musclée, à 
Paris, de deux journalistes 
d’Europe I et d’un avocat qui 
n’avaient pas voulu se prêter à un 
contrôle d’identité. Que nos 
confrères aient cherché à piéger 
les policiers et que ceux-ci en 
aient conçu quelque amertume, 
personne n’en disconviendra. 
Mais dans quel code est-il écrit 
qu’il fallait les gifler ? Ce fut fait 
pourtant et M. Pasqua, qui voyait 
en sou ministre • le principal 
défenseur du droit des gens -, se 
contente de « regretter certains 
excès ». 


sans doute, qu'il sera aussi un 
effet électoral. Bavards au point 
de parler publiquement de ce qui, 
en bonne police, se fait mais, 
d’ordinaire, ne se dit pas : la 
rémunération des indicateurs. Ce 
choix s'apparente à la « gesticula- 
tion ». bien connue des diplomates 
et des militaires sur la scène exté- 
rieure, lors de conflits larvés, qui 
fait ainsi son entrée sur 2a scène 
intérieure. 


constitutionnel - une vigilance 
égale. » 


Mais il «couvre» et ses mots 
ont valeur d'encouragement. C'est 
quelque peu voulu: MM. Pasqua 
et Pandraud ont choisi d’être des 
ministres bavards, dam le souci 
de créer un effet d’image sur le 
terrain mouvant des peurs, effet 
psychologique dont ils pensent, 


C’est un proche de M. Ray- 
mond Barre, M. Jean-Claude 
Casanova, qui osait récemment 
cette comparaison dans un édito- 
rial de l'Express. Mais pour juger 
le résultat avec réserve, preuve 
que ces excès policiers troublent 
aussi à droite. - Si MM. Pasqua 
et Pandraud nous garantissent la 
paix, nous les en remercie - 
rons , écrit M. Casanova. Mais tes 
citoyens ont aussi besoin qu’on 
veille à leurs droits. Comme il 
sont respectueux de la Constitu- 
tion, ils savent que l'autorité 
judiciaire est gardienne de la 
liberté individuelle. Aussi 
attendent-ils des juges - et du 
premier d'entre eux: le Conseil 


La menace est à peine voilée et 
vient d’étre confortée par 
M. Barre lui-même qui critique 
par avance une •dérive contre- 
terroriste ». Elle vise les divers 
projeu de loi touchant à la sécu- 
rité bientôt adoptés par le conseil 
des ministres (le Monde des 20 et 
23 mai). Car il y a la loi et, sans 
doute, M. Malhuret pense-t-il 
que, de ce côté, les apparences 
— et les garanties — sont sauves. 


manœuvre au pouvoir et à son ins- 
trument policier, au détriment du 
contrôle des juges. 


Le contrôle des juges 


Les textes élaborés par le gou- 
vernement ne dessinent pas, fl est 
vrai, un projet de société avec 
cette forte charge idéologique qui 
accompagnait la loi Sécurité et 
liberté de M. Alain Peyrefitte. Au 
premier abord, ils semblent plus 
pragmatiques. Ils n’en contien- 
nent pas moins des dérapages 
- contrôlés ? — qui dessinent un 
glissement du judiciaire vers 
l'administratif. Comme si l’éloge 
de la police tendait à s’inscrire 
dans le droit, au détour de textes 
laissant une plus grande marge de 


Développer la procédure de 
comparution immédiate — les 
anciens flagrants délits — en don- 
nant priorité aux charges retenues 
plutôt qu’à la flagrance du délit, 
c’est accroître la liberté d’initia- 
tive purement policière, hors du 
contrôle des juges d'instruction, 
juges indépendants, ce dont cer- 
tains se plaignent parfois. Réta- 
blir les décisions administratives 
de reconduite à la frontière des 
étrangers, c’est donner carte blan- 
che à la police qui rafle et inter- 
pelle, de même que le pouvoir 
politique, par l'intermédiaire des 
préfets, pourra désormais, au seul 
nom de l’« ordre public », faire le 
tri, à la frontière, parmi les 
demandeurs d’asile. Agrémenter 
la généralisation des contrôles 
d’identité de prises d’empreintes 
et de photographies en cas de 
refus de l’interpellé, c’est accroî- 
tre le pouvoir de contrainte des 
forces de police. 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


C OMME les dénationalisations n’intéres- 
sent que les financiers, comme le 
chômage ne marque aucun recul et 
que rien de tel ri est è prévoir, comme la pri- 
vatisation de l'audiovisuel est accueillie du 
bout des lèvres dans l'opinion, exception 
faite des financiers cités plus haut, comme la 
modification de la loi électorale n'émeut que 
l’Assemblée nationale, il faut bien trouver 
autre chose qui rameute les Français. La vio- 
lence remplit cet office. Par une opération un 
brin schizophrène qui consiste è dira : « Puis- 
que nous armons contre elle, vous êtes déli- 
vrés de ce fléau. » C'est un curieux gouverne- 
ment que celui qui se bâtit une popularité 
grâce à la violence et dépêche son ministre 
de la police pour être le maître d’œuvre de 
cette popularité. C'est un abus. C'est un dan- 
ger. 

L'abus, c'est de dire aux Français que les 
gouvernements précédents ne faisaient rien. 
Qui peut honnêtement le faire croire ? Ils 
avaient d’autres méthodes pour lutter contre 
la violence. Ils ne pactisaient pas avec elle. 
S'ils ont, dans les débuts, emprunté la voie 
de 1a négociation, cela n’avait rien d'indigne 
et cela ne fut pas que vain. 

De plus, accuser ses prédécesseurs d’avoir 
« pactisé > avec la violence, cela ne manque 
pas de sel quand on s’apprête, gouvernement 
en place, à mieux rémunérer les indicateurs, à 
exonérer les bandits repentis (?) afin de s'en 
faire des alliés plus sûrs. 

Car ces indicateurs, ils ne sont tout de 
même pas des gouvernantes de curé. Ils sont 
tous d'abord de petits délinquants, chapar- 
deurs, fraudeurs ou piètres voleurs. Pour eux, 
il ne suffira pas de mieux payer des trahisons 
de valet, il faudra promettre le pardon de 
leurs propres fautes. Sinon, â quoi servirait 
qu’ils touchent le prix de leurs racontars ? Et 
que leur pardonnera-t-on. si ce n’est leurs 
petits méfaits ? Ceux-là mêmes qui exaspè- 
rent la population. 

Ah I la bonne nouvelle de savoir que la 
police va resserrer ses liens avec les petits 
délinquants, ceux qui fauchent les radios 
dans les automobiles et font leurs courses 
dans les résidences secondaires. Souhaitons 
que la vertu leur vienne, leurs fonctions ainsi 
revalorisées, comme elle vint à Vidocq quand 
ce bagnard converti fut nommé chef de la 
sûreté en 1 809. 

Qu’on se rassure, tes petits délinquants ne 
seront pas seuls à répondra à l’appel. Mainte- 
nant que le civisme emprunte le défilé de la 
délation, te défilé peut se faire autoroute. 
Saluons le retour de ces « voisins > de 
l’Occupation qui firent (et font toujours en de 
telles circonstances) merveille auprès des 
kommandanturs pour mieux récupérer 
l'appartement devenu vacant. On sait ce qu'il 
faut penser de ces temps où la vertu triom- 
phe. mais au détriment de 1a vertu. 

A ces périlleuses bizarreries, il faut ajouter 
la touche de vulgarité qu'apporte un membre 
du gouvernement étalant des ragoûts 
d‘ a mère-cuisine sur l'avant-scène publique. 
Que M. Pandraud soit de 1a police, il en faut 
un ; mais sans qu'il lui faille oublier la dignité 
du mirestre. Fouché devenu duc d’Otrante 
avait plus de retenue. 


rant des textes plus dangereux qu’utiles, 
pour donner du crédit à une politique qui 
n'est pas plus qu'une autre assurée de son 
succès. Mais cette invocation se pale d'un 
risque supplémentaire touchant aux libertés. 
Prévoir que, désormais, à l’instar de la loi de 
1970 sur la drogue, les perquisitions seront 
toujours possibles dès lors que la poêoa 
affirme agir dans une enquête fiée au terro- 
risme. cela n’est guère rassurant. 

Surtout si l'on se rappelle que, pour 
M. Pandraud, est terroriste t toute personne 
les logeant ou leur fournissant un alibi ». A 
s'en tenir là, chacun serait avisé de vérifier 
qui figure dans son carnet d'adresses, de 
n’inviter à dîner que des enfants impubères 
ou des vieillards podagres et de n'échanger 
au téléphona que des recettes de cuisine. Et 
encore, en excluant toute denrée venue de 
l'étranger I 


sera reconnue au mot « but s (ainsi qu’à 
l'adverbe « gravement a) et du soin qui sera 
pris à ne pas lui substituer, dans la pratiqua 
policière, ie mot t effet » qui, bien sûr, chan- 
gerait tout, pour le pire. 

Ne sera-t-il pas tentant, pour la police, de 
voir un mobile dans ce qu n’a été qu’une 
conséquence, ouvrant alors la voie â tous les 
laxismes de procédure ? Mais il est vrai que 
e la procédure on s’en fout », comme ont dit 
les policiers qui ont interpellé les gens 
d'Europe 1 et que M. Pasqua a si vite couvert 
de l’indulgence qu'avait promise M. Chirac 
aux forces de Tordre dès son entrée en fonc- 
tions. 


Violence 


L A négociation ayant, du temps de la 
gauche, montré ses limites à l’égard 
des plus ardents de la lune armée, une 
nouvelle politique ne tarda pas à être enga- 
gée. Elle ne fut pas sans résultats. Mais à 
aucun moment on ne promit la lune. Mieux, 
on eut te sagesse de se taire, ainsi que le rap- 
pelait M™ Elisabeth Badinter dimanche der- 
nier à « 7 sur 7 *- (Un superbe moment 
d’intelligence et un visage â peindre, soit dit 
par parenthèse). 

Il ne fut pas davantage demandé au droit 
de tenir un rôle qui n’est pas le sien an élabo- 


Q UE dire de l'extension de la notion de 
flagrant délit jusqu'au point où te fla- 
grance n’existe pas. du moment que 
les charges sont lourdes ? C'est, au 
pied de te lettre, un retour à l'Ancien Régime, 
pour qui l'accusation avait d'autant moins à 
prouver que te crime était grave dès lors 
qu’on tenait un suspect. 

Pour ce qui est du droit. la bénédiction a 
priori demandée à 1a Cour de cassation, selon 
les textes à venir, est. dans cette assemblée, 
accueillie sans enthousiasme chez les plus en 
vue. On se déclare e enquiquiné » ou «pas 
heureux » du cadeau, en observant que 
c comme d'habitude on n'a pas été 
consulté ». D’autres remarquent que se pose- 
ront c des problèmes de personnes entre 
juges, et entre juges d'instruction et procu- 
reurs » ; cependant que sera accrue « la riva- 
lité entre Paris et la province » puisque la 
capitale, en fait, sera martre de tous les gros 
dossiers, mais « loin du : errant ». 

Au chapitre des principes , cela n'est pas 
moins grave. Le gouvernement ayant renoncé 
à définir te terrorisme mais prévoyant des 
procédures pour le combattre, il viole la règle 
séculaire Selon laquelle nulle infraction ne 
peut être réprimée si une loi n'a pas établi ce 
qu'elle est et ce que ses auteurs encourent. 
C’est ce que résume 1a Nulla poena sine loge 
que doivent connaître las étudiants en droit 
sous peine de zéro pointé. C'est accessoire- 
ment T article VH de te Déclaration des droits 
de l'homme de 17S1. 

Or lâ, en fait de confiture juridico-texicale, 
on est servi. Tel qu’il est filé, te discours Offi- 
ciel revient à confondre dans une même 
notion te terrorisme, (a violence, fa (une 
armée et la délinquance. C’est un peu court 
que de penser de la sorte, sous réserve que 
reste x pensée » un pareil désordre de 
l'expression. C'est un peu vite prendre pour 
référence la pratique d’Interpol, pour qui, 
paraît-il, dès lors au'il s'agit de terrorisme, H 
n'y a pas lieu de prendre en compte un êvan- 
tuai mobile politique. Autrement dit, selon 
cette morale, rien n'est politique, tout est 
policier. 

Encore que les projeta en fait de sécurité 
s'efforcent à plus de précision en visant 
s l'entreprise ayant pour but de troubler gra- 
vement la paix publkwe par l'intimidation ou 
la teneur ». Tout dépend de la portée qui 


Q UI invoque la procédure fait toujours 
vaguement figure d" attardé ou de 
rêveur. Mais c’est qu'il m faut pas 
songer qu'à ce qu’avoue la loL Elle a 
ses cibles. Elle peut s'en trouver d’autres, 
Calédoniens, vieillards démunis devenus 
« panthères grises > ou chômeurs privés de 
subsides que le désespoir unirait. 

C'est ce que fait craindre la confusion de 
vocabulaire déjà signalée. Le propre du terro- 
risme et de te lutte armée, c'est que leurs 
acteurs n’y cherchent pas un intérêt person- 
nel immédiat et direct. Au contraire de te 
délinquance, où r intérêt personnel prévaut. 
L'absence de rétribution personnelle fait la 
différence, et la violence le point commun. 
Telle est l’action illégale qu'il s'agît de distin- 
guer. L'heure n'est plus à cela. 

Mais, si la confusion est momentanément 
permise dans un pays qui reste démocrati- 
que, elle ne l’est plus lorsqu'il s'agit des quel- 
que cent vingt Etats autoritaires ou dictato- 
riaux de la planète. De ceux dont les proscrits 
se sont réfugiés en France, cherchant force 
dans des associations d' exiles. Aurait-on 
chassé tes adversaires de Marcos et de Duva- 
lier si ces régimes les avaient accusés 
naguère de fomenter des troubles è partir de 
l’Hexagone ? Les règles à venir ne demande- 
ront même plus cela. 

Que pense de cela le malheureux docteur 
Malhuret, qui, ès qualités de secrétaire d’Etat 
chargé des droits de l'homme, n’entend fata- 
lement parier que violence et révolte pour tes 
pays qui relèvent de son domaine ? Est-ce 
cette contradiction qui a éloigné de son cabi- 
net ministériel les deux magistrats qui y 
furent successivement appelés ? A moins 
que Js non-violence gandhienne ne résume 
désormais toute 1a politique permise pour 
défendre tes droits de l'homme ? 

Pour paradoxal que cela paraisse, c’est 
méconnaître que la violence est - aussi — un 
produit de la démocratie, alors que cslte-cj 
devrait prémunir contre celle-là. La violence a 
progressé en même temps que s'épanouissait 
ridée de démocratie. Non plus pour souhai- 
ter, contre toute raison, des régimes mort- 
leurs. mais pour tes renverser, s'il est dair 
que toute autre solution est illusoire. 

Aujourd'hui, de France, déclarer, si haut, si 
fort, la violence hors te loi, c’est, au moins 
intellectuellement, asseoir des régimes indif- 
férents à (a loi. Ne doutons pas que de tels 
régimes tirent jusqu’à eux, en l’altérant bien 
sûr, ce discours français théoriquement des- 
tiné aux seuls Français. 


M. Roger Fressoz, de Paris, sa référant à 
c L’amateur s de la semaine dernière 
(i Divertissement x) rappelle que le créateur 
de la formule « te France s'ennuie a est en 
réalité Lamartine, qui l'employa en 1847. 
« Le met. écrit Roger Fressoz, fut riutdoé au 
début de 1946 dans Résistanc e — avec réfé- 
rence à Lamartine - per mon vieux profes- 
seur de khâgne Maurice Lacroix, qui était 
alors T éditorialiste de ce quotkSen. » 


ment sur les dissolutions ^asso- 
ciations étrangères ou les 
enquêtes préliminaires en matière 
de terrorisme. Au nom d’une effi- 
cacité immédiate — la maîtrise 
rapide de l’outil policier — sont 
fliral introduites quelques disposi- 
tions d’exception. Ccst un choix à 
courte vue : le respect du droit ne 
dépend plus alors essentiellement - 
de sa lettre, mais de son usage et, 
donc, des convictions libérales des 
gouvernants du moment. C'est le 
cas aujourd’hui Mais demain ? 


En démocratie, la police est un 
instrument, pas une fin. Le gou- 
vernement veut pouvoir Totaliser à 
plein régime, avec efficacité et 
diligence. Mais l'institution déve- 
loppe aussi scs fins propres. Elle 
s’autonomise quand elle se sent la 


bride sur le cou; â protégée et 
tant réclamée qu'elle peut se 
prendre â réver d'une société à 
son image. M. Pasqua confie 
volontiers sa croyance républi- 
caine en un « Etat fort » et sa 
fidélité au « bonapartisme ». 
Bonaparte avait son ministre de la 
police, le premier du nom, qui se 
nommait Joseph Fouché et défen- 
dait alors l'Etat par • tous les 
moyens ». Mais un -ministre de la 
police que, devenu Napoléon, il 
jugea par la suite bien encom- 
brant. Fouché, dont M- Pandraud 
occupe justement le fauteuil, 
place Beanvau. Ccst le ministre 
de la sécurité, lui-même, qui vient 
de nous le révéler. 


EDWY PLENEL. 


M. PANDRAUD: tous les 


moyens sont faons 


M. BARRE: dérive contre- 
terroriste 


Interrogé par Philippe Bouvard, 
ans Paris-Match au 30 mai. 


. Ce ne sont que quelques exem- 
ples; il en est d’autres, notam- 


dans Paris-Match du 30 mai, 
notamment sur ses déclarations à 
propos de la rémunération des indi- 
cateurs, M. Robert Pandraud 
répond: • Tous les moyens sont 
bons. Mais je compte beaucoup 
aussi sur le texte que nous ferons 
voter en juillet et qui garantira. des 
allégements de peine substantiels à 
ceux qui nota fourniront des rensei- 
gnements.» •Aucun Etat, ne pos- 
sède les moyens suffisants pour pro- 
téger tout, tout le temps, explique le 
ministre délégué chargé de la sécu- 
rité. En exerçant des surveillances, 
on aboutit donc parfois surtout à 
déplacer les objectifs. Cela dit. il ne 
faut pas exagérer. Le bilan est dou- 
loureux mais pas dramatique.» 

M. Pandraud confie également 
qu’avec M. Charles Pasqua, ils for- 
ment «un excellent couple. Il est 
plus politique que moi Je suis plus 


M. Raymond Barre estime, dans 
le dernier numéro de son bulletin 
Faits es arguments, qu*Q faut que la 
France re n forc e fa lutte - contre les 
réseaux qui menacent sa sécurité 
intérieure, mais évite en même 
temps une dérive eontre- 
terrortste/pd conduirait à une dan- 
gereuse escalade ». 

Selon fanden premier ministre, 
en affirmant davantage « l'autono- 
mie de sa politique au Moyen- 
Orient. la France peut compléter 
une action vigoureuse contre te ter- 
rorisme par une démarche politique 
qui aille au-delà d’un simple traite- 
ment des symptômes du mal ». 


M. BRANA (PSI : extrêmement 


inquiétant 


plus politique que mot. Je suis plus 
technicien que lui ». Il concède que 
• les socialistes ont fait plus qu its 


ont bien voulu dire. Mais tisn'ant. 
Jamais pu accepter Ut logique de 
comportement qu’on doit suivre 
quand on a la responsabilité du 
pays, tant il est vrai qu'en politique 
on ne change pas aussi facilement 
de vitesse qu’ên voiture » •En fait. 
résume-t-il, d’est surtout un pro- 
blème d’idéologie. » 


M. MALHURET: état de droit 


Interrogé par F AFP, M. Claude 
Malhuret, secrétaire d'Etat chargé 
des droits de l'homme, a estimé que 
M. Pandraud n'a « absolument pas 
appelé à des récompenses pour dès 
gens dans la population qui dénon- 
ceraient des terroristes (_/..// ne 
s’agissait que d’augmenter les 
sommes disponibles pour payer les 
indicateurs de police qui existent 
déjà et continueront à exister. » En 
ce moment, ajoute le secrétaire 
d'Etat, la France est confrontée « à 
une recrudescence de ce qu’il Joui 
bien appeler une guerre (-.). Le 
problème est de savoir comment y 
répondre sans transgresser notre 
état de droit. » 


Selon M. Pierre Brana, secrétaire 
national aux - libertés et aux pro- 
blèmes de société du PS, Rappel • à 
la délation rémunérée » lancé par 
M. Pandraud est « extrêmement 
inquiétant et risque de créer Un cli- 
mat. malsain en su sc it ant des voca- 
tions de dénonciateurs tous azi- 
muts. « Une" pareille . orientation 
menace les libertés et n’améliore 
pas In sécurité ». ajoute-t-fl. 

M. Pandraud lui a répondu, dans 
un communiqué : « Au lieu de 
s'arroger le monopole de la morale 
publique en parlant à tort de déla- 
tion. M. Brana ferait mieux de 
relire les articles 62 et 63 du code 
pénal qui sanctionnent sévèrement 
le comportement de ceux qui, ayant 
connaissance d'un crime ou pouvant 
l'empêcher par leur action immé- 
diate, s’abstiendraient d'avertir aus- 
sitôt les autorités administratives et 
judiciaires». • Sans constituer ta 
panacée, ajoute le ministre chargé 
de la sécurité, la récompense dans 
la plus grande confidentialité de 
tous ceux qui pourront apporter à 
la police des renseignements utiles, 
fait partie de la panoplie des 
moyens que le ministère de l’inté- 
rieztr entend mettre en œuvre pour 
casser ta spirale infernale du terro- 
risme ». ... 


RÉSIDANT EN FRANCE DEPUIS DIX-SEPT ANS 


Un ressortissant libanais menacé d'expulsion 


« Devenir indic ou être 
expulsé... ». c’est le sort que 
l’on propose à Vasken 
Dedeyan, si Ton en croit ses 
propos rapportés, jeudi 22 mal, 
devant la presse par son avo- 
cate, M* Françoise Cotta. 
Libanais d’origine arménienne, 
trente-huit ans, marié à «» 
Française et père d’un enfant 
de dix-huit mois, Vasken 
Dedeyan réside en France 
depuis 1969. 


Jeudi 22 mai, à 9 h 30, 


M. Dedeyan se présente au huitième 
bureau- de la préfecture de police, 
rue de la Cité, à Paris, pour faire 
renouveler son titre de séjour de 
trois mois. Coup de théâtre : 
. M* Renaud-Varin, la responsable, 
le reçoit et lui notifie . un arrêté 
d'expulsion signé de M. Robert Pan- 
draud le 2 mai dernier - soit tiras 
jours avant l’ initiative supposée .des 
RG. Motif : « appartenance à une 
organisation à caractère terro- 
riste ». sans autre préciaou, déclare 
Nf -Dedeyan. H apprend également 
qu H va être expulsé par avion sur 
Francfort'- dans les vingt-quatre 
heures, sous l’escorte «Ton commis- 
sairc français. En attendant, fl est 
mis au dépôt. 

Son avocate, sa famille, et des 
amis alertent alors diverses person- 
naktés et la Ligue des droits ■ de 
l’homme. Nouveau rebondissement : 
vcr * 17 h 30, M, Dedeyan est remis 
en liberté. Mais à une condition : 
revenir le lendemain, vendredi 
23 mai à Jô heures, n devrait alors, 
1® précise-iroti, être assigné à rési- 
dence avant d’être expulsé vers un 
pays d’accueil. 

M* Cotta, qui n’avait pas encore 
eu connaissance dans la soirée du 
22 mars de® documents notifiant le 
réservé à son client, se dirait 
aéciQé »à apporter les preuves que 
Vasken Dedeyan. ne trouble en rien 
tordre public, à obtenir l’annula- 
tion de. l’arrêté d’expulsion et d 
poursuivre lés démarches en vue de 
la naturalisation », 


Cel ancien maoïste, animateur du 
Mouvement des travailleurs arabes 
(pro-palestinien) aujourd’hui dis- 
paru, se défend d'avoir eu depuis 
plus de dix ans une quelconque acti- 
vité militante. Ce passé parut cepen- 
dant intéresser les RGpublaDST. 

Le S mai, déclare en substance 
M. Dedeyan, un inspecteur des RG 
qu'il avait rencontré auparavant loi 
proposait un marché : des renseigne- 
ments utiles à la lutte contre je ter- 
rorisme en échange de la protection 
contre une mesure d’expulsion, qui. 
pèserait depuis octobre 1985. Vas- 
icen Dedeyan est surpris ; fl dispose 
«Fun titre de séjour renouvelable 
tocs les trois mois. Sur les conseils 
de son avocate, fl a par ailleurs, 
déposé une demande de carte de 
long séjour (dix ans) et a même 
entamé une procédure de naturalisa- 
tion. Marché refusé : f intéressé et 
son avocate continuent leurs démar- 
ches officielles. Feu après, c’est au 
tour de la DST, selon M. Dedeyan, 
de le solliciter- Nouveau refus, et 
pour le même motif. - . ... 
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( Publicité ) 


A l'occasion 

Journées mondiales des Villes jumelées - Cités unies 
organisées à Dakar les 13, 14 et 15 juin 1986 


NOUS IRONS 



Nous nous rassemblerons dans la nuit du samedi 14 juin au dimanche 15 juin, en face de Dakar, 
en présence de M. Abdou Diouf, président de la République du Sénégal, sur l'île de Gorée, qui, 
pendant des générations, fut un point d’embarquement des esclaves. En ce lieu symbolique, nous 
dirons notre refus du racisme et de l'apartheid et notre volonté de contribuer au maintien de la paix. 

- Nous nous retrouverons pour une veillée sur l'île de Gorée. Au-delà de nos différences et de nos 
divergences, nous témoignerons de notre volonté commune de lutter par les moyens à notre 
disposition contre toutes les formes de racisme. 

Ce rassemblement regroupera de hautes autorités politiques, morales et culturelles, ainsi que des 
maires de tous les continents. 

Lieu de rencontre des artistes, des intellectuels, des créateurs et de tous les hommes de bonne 
volonté, il sera le théâtre des cultures et des expressions les plus diverses. Tous ceux qui, au Nord 
comme au Sud, à l'Est comme à l'Ouest, partagent ces valeurs de solidarité célébreront ensemble, 
dans la nuit africaine, ce moment de la conscience universelle. 

Telle est l'invitation que vous adresse, pour la Fédération mondiale des Villes jumelées - Cités 
unies, le Conseil de présidence 


M. Pierre MAUROY/ maire de Lille, président de la 
FM VJ- Cités Unies ; M. Bernard STASI# maire d'Épernay, 
président du Comité de jumelage dés Cités unies {France); 
M. Roger PRÉVÔT, trésorier de la FM VJ-Cités unies, maire de 
VDIeneuve-ia-Garenne; M. Hubert LESIRE OGREL, secrétaire 
généra! de la FMVJ- Cités unies; M. Nuno CRUZ ABECASIS, 
maire de Lisbonne (Portugal); M. Juan BARANCO GALLARDO, 
maire de Madrid (Espagne); M. Ramdane BECHICHE, maire 
d'Annaba (Algérie); M. Mohamed BENOMAR, président du 
conseil municipal de Temara (Maroc); D r Alioune 
BLONDIN-BEYE, ministre des affaires étrangères et de la 
coopération (Malt); D r Sadok BOUSSOFARA, président de la 
commune de Hamman-Lif, président de la Fédération nationale 


des villes tunisiennes; M. Guy DESCARY, maire de Lachine 
(Québec-Canada); M. Giulio DOLCHf, vice-président du Conseil 
régional d'Aoste (Italie); M. Mamba GUIRASSY, président du 
Conseil municipal de Kédougou (Sénégal) ; M. Pasquall 
MARAGALL, maire de Barcelone (Espagne) ; M. Victor 
S. NIEMI, maire d'Amityville (Etats-Unis); M. Diego NOVELLI, 
ancien maire de Turin (Italie); M m * Bernadette OLAGOT, 
présidente de l'Assemblée provinciale de ('Ogooué-Maritime 
(Gabon); M. Karlheinz RITTER VON TRAITTEUR. 
Oberbourgmestre de la ville de Forcheim (RFA); M. Shri 
K. N. SAHAYA, membre du comité exécutif du Conseil des 
maires de l'Inde; M. Vassili PESTOV, président de l'Association 
pour les relations des villes soviétiques et étrangères (URSS). 


NOUS IRONS A GORÉE 

Pour tous renseignements : 

FÉDÉRATION MONDIALE DES VILLES JUMELÉES 

2, rué de Logelbach - 75017 PARIS 
Tél. : 47-66-75-10 
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UN ENTRETIEN AVEC LE DIRECTEUR GÉNÉRAL DE L'UNICEF 


La mortalité infantile dans le monde 
pourrait être réduite de moitié en dix a 


LES SUITES DE I .'ACCIDENT DE TCHERNOBYL 


« Quelle est la stratégie de 
rUNICEF en Afrique ? 

- Nous donnons notre préfé- 
rence à des projets qui permettent 
de faire face à une situation d’ur- 
gence — famine ou sécheresse — et 
de créer en même temps des condi- 
tions favorables à l’amorce d’un dé- 
veloppement. Cela peut passer de la 
création d’on puits à une campagne 
de vaccination, comme c’est le cas 
au Soudan et an Malt 

» Les besoins de ce continent 
sont immenses et les perspectives 
pour les dix prochaines années peu 
encourageantes. On estime que dix 
millio ns de personnes souffrent en- 
core de la faim malgré les efforts in- 
tenses qui ont été déployés. Une re- 
prise économique est pratiquement 
impossible tant que des améliora- 
tions majeures n’auront pas été ap- 
portées du côté de l’aide et interna- 
tionale, du prix des produits de base 
exportés. 

» L’UNICEF a élargi et renforcé 
sa capacité sur ce continent ces deux 
dernières années. Nous avons aug- 
menté notre personnel, et nos dé- 
penses totales sont passées de 
78 millions de dollars à 102 millions 
en 1985, mais notre effort doit être 
intensifié. Nous avons lancé en avril 
dernier un appel aux gouvernements 
et aux aides privées pour un supplé- 
ment de 1 15 millions de dollars. 

— Les exigences du Fonds 
monétaire international et de la 
Banque mondiale pour réduire 
les dépenses dans les secteurs 
non productifs ne rendent-elles 
pas votre tâche plus difficile ? 

- Beaucoup de gouvernements 
ont dû, en effet, diminuer de façon 
importante leurs budgets sociaux 
d éducation ou de santé. Aussi, nous 
rencontrons régulièrement les res- 
ponsables du FMI, de la Banque 
mondiale et des banques privées de 
façon à ce qu'ils ne négligent pas les 
aspects humains lors des discussions 


Le Fonds des Nations mies pour renfonce (UNICEF) organise du 17 
an 25 dans une soixantaine de pays, arec Band Aid, Fassociatiou du 
«-hantpnr an glais Bob Gektof, des manifestations sportives « Sport Aid » 
destinas à réunir des Tonds pour f Afrique, le directeur générai de 
FUN1CEF, M. James Grant, souligne dans l'entretien ci-dessous que la 
mortalité infantile dans le monde pourrait être réduite de moitié dans les 
dix années h tenir. 


sur l'élaboration des politiques 
d'aménagement- Mais nous pensais 
aussi que les pays concernés peuvent 
faire, de leur côté, un effort d'imagi- 
nation afin d'adapter leurs projets à 
ces circonstances exceptionnelles. 
Au Pakistan, par exemple, le minis- 
tre des finances a fait savoir qu'il re- 
nonçait à la construction trop oné- 
reuse d'an grand hôpital à 
Islamabad au profit d’une campa- 
gne de vaccination et d’information 
sur la réhydratation orale étalée sur 
trois ans et d'un programme de for- 
mation du personneL 

— Quels sont les principaux 
objectifs de votre organisation ? 

- Nous souhaitons pouvoir d'ici 
une dizaine d'années réduire de moi- 
tié les chiffres de mortalité infantile, 
et cela en procédant à la vaccination 
de tous les enfants du monde contre 
la diphtérie, le tétanos, la coquelu- 
che, la poliomyélite, la rougeole et la 
tuberculose, qui, en 1980 provo- 
quaient la mort de quatre millions et 
demi d’enfants de moins de cinq ans, 
et en menant des campagnes d'infor- 
mation sur les sels de réhydratation 
destinés interrompre les diarrhées 
responsables d'un nombre équiva- 
lent de décès. 

— La vingt-septième assem- 
blée mondiale de la sauté s’était 
engagée à réaliser d'ici à 1990 b 
vaccination de tous les enfants 
du monde contre les maladies 
que vous venez de citer. Cet ob- 
jectif est-il réaliste ? 

— Il y aun an, j’aurais dit quecet 
objectif ne serait probablement pas 


atteint, mais, en un an, les progrès 
accomplis mit été tellement remar- 
quables que je pense à présent que 
c'est possible. Précisons tout de 
même que, lorsque nous parions 
d’ immunisa tion universelle, cela 
veut dire qu’au moins 90% des en- 
fants seront vaccinés. Deux raisons 
justifient cet optimisme : d'une part, 
les recherches qui permettent 
d’améliorer sam arrêt la qualité des 
vaccins ; d’autre part, la volonté po- 
litique des pays concernés. On as- 
siste actuellement A une véritable 
mobilisation mondiale.. En 
mai 1985, le premier ministre indien 
a annoncé le lancement d’une cam- 
pagne de vaccination de tous les en- 
fants du pays, les Chinois ont fait de 
même ainsi que les Nigérians, les 
Pakistanais, lès Brésiliens— A trois 
reprises, l’an passé, la guerre a été 
interrompue au Salvador pour que 
les enfants puissent être vaccinés. 
Cela n’aurait pas été possible sans 
l'aide de l'archevêché et sans l'ac- 
cord du gouvernement et des re- 
belles, mais aussi sans la contribu- 
tion de la radio et les moyens 
modernes de communication. Des 
campagnes nationales d'immunisa- 
tion similair es ont été menées dans 
plusieurs autres pays, b Colombie, 
la Turquie, l'Egypte— 

— Mais pensez-vous que tous 
ces pays pourront assurer b vac- 
cination régulière des aoavean- 
nés ? 

— Tout dépendra de la volonté des 
dirigeants. Le coût du vaccin lui- 
même n'est pas très élevé. L'essen- 
tiel est de mobiliser les gens eux- 
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mêmes pour qu'ils se sentent 
concernés par la vaccination de leurs 
enfants. En Colombie, le gouverne- 
ment a décidé d'introduire dans le 
cursus scolaire une information sur 
l'importance de la réhyd ratation, la 
vaccination et l'alimentation an sein. 
Il y a aussi on programme de forma- 
tion pour les prêtres dans les pa- 
roisses afin qu’ils puissent parler de 
la santé des enfants anx parents. Lea 
lycéens ne peuvent pas obtenir leur 
diplôme de fin d'études s’ils n’ont 
pas donné cent heures de travail au 
secteur social... 

— Est-ce que b remise eu 
cause par M. Ronald Reagan de 
b participation américaine dans 
les grandes organisations inter- 
nationales affecte rUNICEF ? 

- Chaque année, l’administra- 
tion Reagan parie de réduire sa 
contribution à (UNICEF, mais cela 
n'a jamais été suivi d’effet. 

» En réalité, notre organisation 
reçoit plus d’aide de b part de cette 
administration que des précédentes. 
L’incertitude sur le financement 
américain est cependant beaucoup 
plus aigus actuellement. C’est pour- 
quoi ü serait souhaitable que des 
gouvernements comme celui de la 
France nous accordent une plus 
grande assistance. Alors que 1TJNI- 
CEF utilise de plus en plus des pro- 
duits français pour ses campagnes 
de vaccination, b part de la contri- 
bution volontaire de la France à 
1TJNICEF traîne loin derrière celle 
de b Grande-Bretagne, des pays 
nordiques ou du Benelux— Heureu- 
sement, le comité français fait (m 
travail admirable auprès du public 
et parvient à réunir clés sommes im- 
portantes. C’est d'ailleurs pour souli- 
gner ses efforts que nous avons dé- 
cidé de fêter le quarantième 
anniversaire de (UNICEF à Paris et 
d’y réunir du 17 au 20 juin tous les 
cmnités nationaux. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 
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M. PHILIPPE R0BRIEUX PERD SON PROCÈS CONTRE « LE MONDE 


do réponse 


Collaborateur occasionnel du 
Monde, voici aujourd'hui, M. Phi- 
lippe Robrieux plaideur contre lui 
pour obtenir du juge des référés Ja 
publication d'un droit de réponse 
à... un autre droit de réponse. 

L'affaire, plaidée ta 22 mai au 
tribunal de Paris, devant 
M. Gérard Pluyette, trouve son 
origine dans un article de 
M. Robrieux publié jntégralement 
dans te Monde du 19 avril. Ce 
texte retraçait la carrière de Ray- 
mond Guyot. membre du Parti 
communiste français, au lende- 
main de son décès. Il y était rap- 
pelé que Raymond Guyot, beau- 
frère da M" Lise RkxH, épouse 
d'Artur London, fut, en 1952. 
r homme «qui dôme hautement 
raison au tout jeune fils qui 
condamne son propre pin, i cet 
enfant auquel on extorque des 
propos intimants centra son 
beau-frère, ce London qui fut . 
s Gérard a dans la Résistance ». 

cette évocation da ta façon 
dont, à l'époque, le PCF approuva 
la condamnation è Prague d'Artur 
London, celui dont ta film de 
Costa Gavras l'Aveu devait 
ensuite faire le héros, provoqua 
une réplique de l'un des fils. 
M. Gérard London, ü adressa au 
journal une lettre pour exprimer 
«r sa sti&éfaction », rappeler qu’il 
avait, è r époque, neuf lins et que 
t jamais U ne me serait venu à 
l'idée de faire une chose 
pareille ». U ajoutait ; 
r M. Robrieux n'a donc vk Alte- 
rnent pas vérifié ses sources, ce 
qui constitue i nw égard une 
véritable diffamation et me parait 
fâcheux pour un historien. » 

Informé par le Monde de cette 
demande d'un droit de réponse, 
M. Robrieux fit savoir qu'il amen- 
dait répondre è la réponse. C'est 
ici que se noue ta conflit. Car 
effectivement ta texte écrit alors 
par M. Robrieux, dans lequel figu- 
rai la phrase * Peut-être nous 
sommesmoua mal exprimé» ne 
fut pas inséré sous la lettre de 
M. Gérad London publiée. eHs, 


dans le numéro du 30 avriL La 
rédaction estima pouvoir ta résu- 
mer ainsi : c M. Phïïppe Robrieux 
a qui nous avons fart put de cette 
lettre, nous précisé qu'é s'est mal 
exprimé. Les s propos infa- 
mants » qu'U attlbue au fils 
d'Artur London ont été. an réaSte. 
prêtés i celui-ci par Raymond 
Guyot lui-même en 1952. » - 

Aux yeux de M. Robrieux, 
c'était là traiter de façon cavalière 
l'historien qu'il est. C’était une 
manière de pésentar sous forma 
d'un mea culpa. une réponse à 
laquelle on n'aurait jamais dû 
donner une pareille signification. 
C était enfin entériner . l'affirma- 
tion de M. Gérard London selon 
laquelle M. Robrieux cn'a pas 
v&bfemenr vérifié ses sources».' 
Aussi bien, pour son ' avocat, 
M* Christian Feddai, son peut 
même se demander si le Monde 
en agissant de la sorte , n'a pas 
révélé une secrète sympathie pour 
le PCF. Pour le moins. S n'a pas 
assuré, an cette circonstance. 
F honnêteté de l'information ». 


. Se comporter 
en communistes 

C'est pourquoi il voudrait 

condamner le journal à insérer une 
réponse rédigée depuis -par 
M. Philippe Robrieux st dans 
laquelle ce dernier fait longue- 
ment état d'une déclaration du 
13 décembre 1 952 èf Assemblée 
nationale de Raymond Guyot qui. 
ce jouHà, avait donné lecture 
d'une lettre de M"* Lis» RJcof, 
approuvent sans réserve la 
condamnation de son mari Artur 
London ; Il était précisé dans 
cette lettre qu’elle avait eu «te 
douloureux devoir d'informer ses 
deux rinés de la réalité», que 
ceux-ci avaient a promis alors de ■ 
se conduire dsns fa vie comme de 
véritables communistes». 

Pour M. Robrieux, dès lors qoe 
la femme d'Artur London ajoutait: 
dans cette même lettre, que 


«comme communiste «r comme 
mère, je ne peux que me féSdter 
de la misa hors d'état de mère 

■ dos traîtres ». si tas entants Jui 
avaient promis de se comporter 
en communistes, c'était bien 
qu'te condamnaient eux sus» tas 

■ traîtres et, par conséquent tour 
père. 

A cela, M* Yves Baudekrt. avo- 
cat du Afoncte, devait pataOile- 
metft répondre que. . juridique- 
ment, ta texte dont M. Robrieux 
demande la publication est impu- 
bliable st pour trois raisons. La 
première, c'est qu'U excède les 
cinquante lignes autorisées par 
l'article 13 déjà loi sur la presse 
du 29 juillet 1881 lorsque l'article 
auquel on, réplique n’excède pas 
luf-méme cas cinquante Kgriss, ce 
qui était bien (a csa. 

La seconde, c'est qu'il se 
trouve diffamatoire pour 
M. Gérard London puisqu'il a pour 
objet d'expliquer et de .justifier la 
phrase selon laquelle eslui-ci avait 
condamné son père. Cest à bon 
.droit devait dire M*. Baudelot , 
que ce dernier pourrait, en cas de 
publication, attaquer le Monde en 
diffamation lequel sa verrait obli- 
gatoirement condamner, car 
Taxégèse de M. Robrieux ne. sau- 
rait être tenue 'pour une preuve 
par n'importe quel tribunal enfin, 
l'historien porte atteinte aux inté- 
rêts dé. tiers puisqu'il met en 
cause non seulement Gérard Lon- 
don, -mais aussi son frère et sa 
mère. ■ - 

L'ordonnance rendue le 
23 mai a suivi cette argumenta- 
tion. La demande de M. Robrieux 
est rejetée, ta juta des référés 
ayant constaté, d’une part, que la 
réponse soffiettéa par l'historien 
dépassait ta longueur autorisée 
par la Joi sur la presse et d’autre 
part, que ta notice de ta rédaction 

résumant la lettre envoyée initia- 
fement par Philippe Robrieux en* 
peut être considérée comme me 
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ÉDUCATION 


Le SNI révise sa stratégie 

Après M. Jacques Pommat au , secréta ir e général de ta FEN. qui 
avait annoncé qu'une « révolution culturelle y se préparait dans son 
organisation (fe Monde du 16 mai), M. Jean-Claude Barbarant. se- 
crétaire généra) du SNI-PEQÇ, /un des syndicats de la FEN. a dé- 
paré. jeudi .22 mai, que « la perspective do voir about* récoh fon- 
damentale (le projet éducatif officie! du SKI depuis 1870 qui relie (e 
coHftge à l'école élémentaire), esr relativement bouchée ». Clôturant 
le congrès pédagogique , du SNI, qui s'est tenu à Paris les 21 et 
22msù M. Barbarant a maintenu Ja référence A ce projet dans son 
dbcours aux mutants, mais S a reconnu que l'arrêt du recrutement 
des PEGC, décidé par ML Monory, aflait conduire son syntScat à ré- 
viser sa stratégie. Un conseê national du. SNr s'y emploiera le 
19 juin prochain. Il devrait fixer pour nouvel objectif tin plan global 
da prom otion de tous les PEGC et des in stitu t e urs, et se prononcer 
contra le principe actuel du concours interne du CAPES, . qui exclut 
la grande majorité das PEGC, non. titulaires de ta licence ureverâ- 
tié re. M, Barbarant a, d'autre part; appelé à la mobaSsatkai pour 
répondre aux canaques du gouvernement » contre la notion de 
service public. eJe h'Jmegbte- pas l'automne sans une grands 
grève ». a-t-3 déclaré. 

HISTOIRE 

Une thèse sur les chambres à gaz 
fait scandale 

Une thèse d'université tendant A nier l'existence des chambres 
A gaz pendant la deuxième 'guerre montiale et qui avait reçu la 
mention «très bien» A r université de Nantes en juin 1985 suscite 
une vive émotion dans (es miteux univer sita ires. V Le label de l'uni- 
versité de Nantes a été mcomtdérément attribué à un ouvrage qui 
sous couvert d'une pseudo-critique de textes s'inscrit dans une 
c a mp ag ne système de désinformation menée par Taxtrême 
droite néo-nazie», affament dans une pétition, une soixantaine 
d'enseignants. 

L'auteur, M- Henri Roques, figé de soixante-six ans, avait tenté 
en vain de soutenir sa thèse devant l'université da ParêHV. EBe 
avait été -finalement accueillie à Nantes, et ta soutenance' s'était dé- 
roulée sans ta moindre pubtidté. 

MÉDECINE 

Huit nouveaux conseillers pour M m Barzach 

MP* Michèle Baoach, nûnistra délégué, chargée de la santé et da 
ta famffle, vient da désigner une équipe de médecins libéraux pour 
rwnpfir è temps partiel des fonctions de co n a mB er n auprès de son ca- 
bmet. 

Font partie decetta équipe : le docteur Paul-André Béefbrt, mé- 
decin générefiste à Strasbourg ; M. Gflles Drain, dénirgieft-dentiste A 
Paris ; le docteur Jean Grès, médecin ginéraSsts A Gtan ; le docteur 
Yves Lecoutour, ancièh chirurgien, (tracteur de cfinique privée ; et le 
docteur Yam Lefèbvra, rhumatoiogue à Garches, chargé d'enseigne- 
ment dMque A ta fKuité da médedna de Paris ouest. 

Dans le domaine de l'industrie du mé di c ame nt et de la 'pharmacie 
des fonctions semblables .de conseiBvs auprès du cabinet ont été 
confiées A : M. FrancieCoureeûe. chargé da mission auprès du prési- 
dent da ta SANOR ; aù docteur Henri Fabrasse, pharmacien d'officine 
A Perpignan ; et au professeur Henri Nârgèbiet, finôbn chef du service 
de la phannatin au itàrâstère de la santé. 

Des praticiens condamnés à cotiser 

Le tribunal d'instance de Nantes a condamné, le 22 mai, treize 
médecins de Loire- Atlantique à payer les cotisations au Conseil de 
r ordre qu'ils refusaient de verser depuis cinq ans. Dans ce départe- 
ment. une centaine de praticiens (sur deux mille environ) font la grève 
des versements, reprochant au Conseil de Tordre * soncaractèra ré- 
trograde et son opposition au principe da solidarité do la Sécurité eo- 
ctata ». 

Un septième gène « dans le virus du SIDA » 

Un groupe de chercheurs américains de l’Université d’Har- 
vard, dirigé par le docteur WBfiam Hasettme, a découvert et isolé 
un nouveau gène jusqu'ici inconnu dans te virus du SIDA. Ce tra- 
vail est publié dans le damier numéro de l'hebdomadaire britan- 
nique Nature. Le gène, baptisé ART, semble avoir pour fonction 
cfobfiger certaines ceütdes sanguines A produire les protéines 
nécessaires A ta reproduction du virus dans l'organisme. Cette 
découverte porte A sept Je nombre des gènes m» en évidence 
dans la viras du SIDA. Elle confirme le caractère extrêmement 
complexe da ce vnrus et offre de nouvelles possfoifités théoriques 
da traitement da ta maladie. 

RELIGION 

Des prêtres lyonnais critiquent 
la visite du pape 

Des prêtres du diocèse de Lyon viennent de critiquer le 
voyage que Jean-Paul 11 fore dans la région Rhône-Alpes en 
octobre prochain. Ces critiques sont contenues dans un docu- 
ment préparatoire que le cardinal Decourtray, archevêque da 
Lyon, s'est engagé A envoyer è Rome et dont les grandes fignes 
ont été présentées A ta presse le jeudi 22 mai. Faisant état 
d’fambfcuftés», les signataires affirmant: «Les prêtres du 
XX* sOcte ne vivant plus comme les figures culturelles telles que 
le curé tTAts qui sont de simples guides, non des modèles à 
reproduite.» Us soulignait, par ailleurs, «ta risque pour les 
Eglises locales de n'sttendre que des mots d'ordre d'une telle 
visita du pape». 


SPORTS 


m FOOTBALL : Stefan Kovacs 
à Monaco. - Le Roumain Stefan 
Kovacs succédera la saison pro- 
chaine à . Lucien Muller au poste 
d’entraîneur de PAS Monaco. Ste- 
fan Kovacs avait entraîné PAjax 
d’Amsterdam* vainqueur de la 
Coupe d’Europe des clubs cham- 
pions, puis Péqulpe de France avec, 
comme adjoint. Miche] Hidalgo, qui 
devait lui succéder en 1976. 

• VOLLEY-BALL : primort- 
dlaL — Pour son deuxième m at ch , 
jeudi 22 au stade Pierre-de- 
Coubertïn A Paris, l’équipe de 
France a battu le Canada trois sets à 
zéro (15-11, 15-5. 15-8). Dans la 
deuxième rencontre de la soirée, la 
République populaire de Chine a 
dominé la Pologne trois sets à zéro 
(15-10, 15-8, 16-14). 


CATASTROPHES 

• Orages mortels en Chi ne . — 
Kus de 200 morts. 600 blessés et 
80 000 habitations- détruites. Tel est 
le bilan des orages diluviens accom- 
pagnés de grêle qm se sont abattus A 
trois reprises depuis le 12 mai sur la 
province chinoise du Sichuan. En 
outre, 6 600 hectares de riz et de 
mais ont été détruits, et des lignes de 
communication ont été coupés.— 
MFP./ 

• Les îles Salomon, très tou- 
chées par le cyclone. — Le cyclone 
tropical Ncamt , qui a balayé le 
29 mai les Ses Salomon dans l'ouest 
du Pacifique, a tué an moins 71 per- 
sonnes, dont 38 sur la seule 8e de 
GuadaicanaL On compte encore 25 
disparus et 90 000 sacs-abri sur une 
population de 275 000 personnes. 

Les dégâts sont très importants, et 

feau Double manone.— (AFP.I 


LE CARNET DU 



t 


Naissances 

- Claîre LAROCHE 
et Franck ACJBSY, 

Sarah et Kevin, 

sont tris heureux d’annoncer ta ncta- 
sancede 

Cÿrfl, 

le 21 mai 1986. 

32, rue de CtaasaHes, 

75017 Paris. 


Décès 

— Les personnels de la direction 
régionale oc la jeunesse et des sports de 
Lorraine 

ont la grande tristesse de faire part du 
d6oès subit de 

M. Michel BOULANGER, 

conseiller d'éducation populaire 
et de jeunesse. 

Selon sa volonté, ses obsèques oui eu 
ben dans la plus stricte intimité. 

— M“ Guy Delmas, 
son épouse, 

M. et M“Absire 
et leurs enfants, 

M. et M“ Clarisse 
et leurs enfants, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. Jean Delmas, 
son père, 

M“* Odette Frerard, 
sa belle-mère, 

M* 1 Germaine Duffau, 
sa tante. 

Ses beaux-frères, bellcs-scrurs, 
neveux et nièces, 

ont la douleur de faire part du décès de 
M. Guy DELMAS, 

survenu le.18.miai 1986, à Rambouillet, 

Ame «a rinqia wtr J min'fani; nnwA» 

La c ér é mo ni e religieuse aura Beu le 
27 mai 1986, i 10 h 30, en la chape üc 
du crématorium du Père-Lachaise. 

SeJou ta volonté de ta famille, ni 
fleurs ni couronnes. 

Pu de condoléances. 

Un registre sera ouvert en la efrnp»-lB- 
du PèreXaehaise. 


— An nom de l'ensemble du person- 
nel des P et T, M. Gérard Longuet, 
secrétaire. d’Etat chargé des postes et 

a le regret de taire port du décès, sur- 
venu le 18 mai 1986.de , 

M. GUY DELMAS, 

inspecteur général 
des postes et télécommunications. 

. directeur adjoint du cabinet, 

" directeur général de SOMEPOST, 
ancien directeur général 
du bureau d'études des postes 
et télécommunications d'outre-mer, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l’ordre national du Mérite. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mardi 27 mai 1986, à 10 h 30, eu la cha- 
pelle du Père-Lachaise. 

Selon ta volonté de ta famille, m' 
fleura ni couronnes. 

Pas de condoléan c es. 

Un registre sera ouvert en la chapelle 
da Père-Lachaise. 


- Une pensée est demandée pour 

Bernard FAURE, 

décédé le 17 mai 1986. 

Jaune et Flora Fanre, 
l.TueL&piaTe, 

13100 Aix-en- P rovence. 


- Le président. 

Le directeur et le personnel de 
l'Office national interprofessionnel des 
plantes à parfum, aromatiques et médi- 
cinales (ONIPPAM), 

ont le regret de faire part du décès de 

Bernard FAURE, 
directeur ad joint, . . 

survenu le 17 mai 1986, à Pfige de 
trente-six ans. 

L'inhumation a eu lien le 21 nui, 
dans ta plus stricte intimité. 

25. nie dn Maréchal-Foch, 

04130 VoU. 


- M“* Gilbert Heüszmann, 
née Maupied. 
son épouse. 

Les familles Maupied et Wmgertsmann, 
ses neveox et nièces, 

Moona Salvia et François Meunier, 
ses associés, 

cm le chagrinée faire part dn décès de 

Gilbert HEISZMANN, 
avocat & ta cour, 

chevalier de la Légkm d'honneur, 

survenu te 20 mai 1986. 

I, rue Châtiez, 

750 J 6 Paris. 

48. avenue Victor-Hugo, 

75116 Paris. 


— M— Romaine Lobry, 
son épouse, 

Claude, Hélène, Rémi, 
scs enfants, 

André, 
son frère, . 

Odette, 
sa nièce. 

Ses huit petits-enfants. 

Ainsi que ses proches amis, 

ont ta tristesse d'annoncer ta disparition 
de 

M. Marcel LOBRY, 

professeur de mathématiques 
principalement aux: 
lycée Condorcet, Paris, 
lycée Français, Londres, 
lycée Tri boulet. Romans, 

dans sa soixante-seizième année, lé' 
16 mai 1986. 

• Aux temps des cerises ». 

Passage supérieur Evarisic-Galois, 
26100 Romans (Isère). 


— Josette Pavard, 
son épouse, 

Alain et Sylvie Lefebvre 
et leura enfants, 

Didkr Pavard, 
ses enfants et petits-enfants. 

Jean-Claude et Claude Rey 
et leurs enfants, 

Daniel et Annick Pavard 
et leura enfants. 
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scs frère, sœur, beau-frère, bdle-sœar, j 
neveux et nièces, 

Et toute ta famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 
Jacques PAVARD, 

survenu le 15 mm 1986. à Paris, à rage 
de soixante et un an& 

Les obsèques ont eu lieu au cimetière 
du Montparnasse, dans l'intimité fami- 
liale. 

32, rue de ta Fédération, - 
75015 Paris. 


- Le groupe ELF-Axpritariie 

a ta profonde tristesse de taire part du 
décès, survenu le 15 mai 1986, en sa 
soixante-deuxième année, de ■ 

Jacques PAVARD. 
chevalier de l'ordre national du Mérite. 

[Jacques Pavard. Scandé an droit, delfimé de 
rEcate Ebra des sciences politiques, a été adrri- 
nmrateur civil eu ministère des finances avant 
tf entrer à la Société nationale des pétroles 
(TAqwtafaw, dont i fut nommé (fractax finan- 
cier en 1969. 11 8 ensuite exercé dans le groupe 
ELF-Aquitaine h» fonctions de directeur finan- 
cier edjoen (1973). directeur d'Amériques- 
Austraiie (1978). direct»* général de la filiate 
H.F-UK A Londres (1980). et tfractaur da la 
MtAD (Développement régional et activités 
diverses IlOtwT H mit président de le SOfiREA 
(Société financière régionale ELF-Aqwtaêie).] 


— M“ Lallemand- Jehanne. 
ses enfants et petits-enfants, 

M. et M“ Francis Morky. 
lents enfants et petits-enfants, 

ont ta douleur de faire part du décès de 

M“ Marguerite 
PIZOT-MONNIER, 

survenu à DieulefiL le 22 mai 1986, 
dans sa cent deuxième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu au 
temple de DieulefiL le lundi 26 mai, à 
14 h 30. 

31. rue d'Etatiemie-d'Orves, 

94300 Vïncennes. 

Appartement du Parc, 

8, place du Roi-de- Rntne, 

78120 RambouiltaL 


- M™ Hilda Tsai ci familles 

ont ta douleur de faire part du décès de 
leur très cher et regretté 

TSAICHU, 

survenu le 22 mai 1986, & Phôpital de’ 
CorbeiL 

Les obsèques auront lieu le lundi 
26 mai, à 14 h 30. au cimetière de Saint- 
Gcrmaiu-lès-Corbeil. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

6. avenue PauJ-CtaudeU 
Saini-Germaïn-Iés-CorbeiL 


Anniversaires 


- 24 mai. 

En ce dixième anniversaire 
Pierre ABOULKER 
est évoqué dans ta flamme du souvenir. 


— Pour le semè-me anniversaire de la 
mortde 

René CAPOTANT, 
ancien ministre, 

une pensée est demandée à tous ceux 
qui l’ont connu. 

De ta pan de sa famille et de l'Asso- 
ciation des amis de René Capital», 
8, sqoarc de Latour-Maubourg, 75007 
Paris. 


- Il y a dix ans 
Marianne HARBURGER 

nous quittait. 

Sa famil le et ses amis rappellent son 
cher souvenir. 

Messes anniversaires 

- Doaarnenez. Paris. 

Ilya un an 

MaSe MORVAN, 
née Maria Dupont Douarinoo, 

épouse de Jean Marin (Yves Morvan). 

était rappelée i Dieu. 

f>ii qui l'ont connue, estimée, 
ont pour die en ces jours anni- 
versaires une pensée fidèle et fervente. 

Une messe sera célébrée i sa 
mémoire, le mardi 27 mai 1986, à 
11 heures, en la chapelle de Sainte- 
Anne-ta-Palud à Plovénez-Porzay (Sud- 
Fînmère). 

6, rue Egmhard, 

75004 Paris. 

Erratum 

- Dans l’avis de décès de 

M- Chartes LELONG, 

paru dans les éditions datées 22 mai, il 
fallait lire : 

Pierre et France Lekntg, 
ses enfants. 

Communications diverses 

- Le bureau des élèves de l'Institut 

de préparation â l'administration et è ta 
gestion (IPAG) organise ce vendredi 
23 mai, à 20 h 30, en l'église Saint- 
Loub-en-Hsle, un concert de musique 
classique. Au programme Mozart. Prix 
des places : 80 F. Etudiants, carte ver- 
meil, membres d’une association musi- 
cale : 50 F. Renseignements : 42-22- 
08-55. 

- L’Union nationale des combat- 
tants organise du 26 au 30 mai des jour- 
nées « portes ouvertes > , de 9 heures 8 
18 heures. 15, rue Richelieu, pour 
l'information des anciens combattants et 
de leur familk. 

— Université Paris-X Nanterre, lundi 
2 juin, à 14 heures, salle C 26, M. Guy 
Martinière ; • Le Brésil et l'Europe 
Atlantique (XVI-XVIIP siècles). 
L'invention contemporaine de ta brari- 
lianité.» 

- Université Paris-L mardi 3 juin, à 
14 h 30, salle Liard Sorbonne, 
M* Nicole Blondel Parfait : « Théorie 
et pratique chez Heidegger. Histoire 
d’une erreur. » 

Avis 

— On nous- prie d'insérer ravit sui- 
vant: 

Christophe SLUPENSKI 
a disparu depuis deux mois. Merci à qui 
peut rassurer ses parents qui l'attendent. 
(France, téL: (16) 44-2 1-40-56). 
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SPORTS 


Roland-Garros 

TT E premier jour du tirage 
/y t au sort des places pour 
” M -J les licenciés, nous 


un géant écrasant 


payantes pendt 
Directeur de la promotion des Intcr- 


avions reçu 500 000 demandes. 
C'est dire que cette année, à 
Roland-Garros, on devrait franchir 
la barre des 300 000 entrées 
endant la quinzaine. • 
a pr 

nationaux de France depuis moins 
, d'un an, Gilles Bcrtoni, qui remplis- 
sait auparavant les mêmes fonctions 
chez Lacoste, s’en frise les mousta- 
ches de plaisir. 

Roland-Garros est une affaire qui 
tourne. A plein rendement : avec 
36 millions de francs de recettes aux 
guichets. 10 millions de francs de 
droits de télévision et 3S milli ons de 
rentrées publicitaires, fl devrait res- 
ter, dépenses déduites, un bénéfice 
de 5 millions de francs en 1 986 â la 
Fédération française de tennis. Plus 
qu’hier, moins que demain. Car 
spectateurs, annonceurs, promoteurs 
et commanditaires divers sont tou- 
jours plus nombreux à vouloir être 
présents dans le stade des Mousque- 
taires. 

Que la chaîne de télévision améri- 
caine NBC retourne une partie de 
son contingent de tickets — consé- 

S uençe cumulée de la psychose 
'attentats outre-Atlantique et du 
forfait de la majorité des joueurs 
américains, — aussitôt la mairie de 
Paris s'adjuge les places disponibles. 
Qu'un annonceur, contraint à dépo- 
ser son bilan, renonce à mettre ses 
panneaux sur le central, aussitôt 
vingt sociétés sont disposées à payer 
entre 6 et 1 1 % de plus pour obtenir 
l'emplacement. Que le président de 
la Fédération française, Philippe 
Chaîner, refuse aux promoteurs 
IMG et PROSERV qui lui ont 
intenté un procès aux Etats-Unis de 
traiter leurs clients dans l'enceinte 
du stade, dans l’heure qui suit, leur 
tente est relouée (200 000 F pour la 
quinzaine) avec le contingent des 
places afférent sur le central 
( 1 56 000 F de plus) . Champagne et 
petits fours non compris. Et la pres- 
sion est aussi forte pour obtenir des 
loges de quatre places qui soûl 
Jouées trois ans pour 60 000 F. 

Ce succès permet aux organisa- 
teurs du tournoi d'améliorer sans 
cesse les conditions d'accueil. Les 
joueurs vont se partager 21 millions 
de francs contre 19 millions en 198S. 
D'ici â 1989, 35 millions de francs 
vont être investis pour moderniser la 
tribune «B», édifiée en 1931. Dès 
cette année, une station météorologi- 
que mobile prévoira l’évolution du 
temps de demi-heure en demi-heure 
pour assurer un meilleur déroule- 
ment des parties. Autant de détails 
catalyseurs de la réussite. 

Cet engouement est la consé- 
quence directe de l’intense effort 
médiatique engagé pour la promo- 
tion du tournoi. Pendant la pro- 
chaine quinzaine, les matebes seront 
retransmis dans le métro, les résul- 
tats donnés minute par minute, sur 
minitel et au téléphone. Et TF1 — 
sous réserve de grève - doit assurer 


quatre-vingt-dix heures de retrans- 
mission. 

Selon le président Chatrier, tout 
ce qui profite an retentissement de 
Roland-Garros est finalement bon 
pour le tennis français, 11 en veut 
pour preuve que les bénéfices du 
tournoi permettent d'apporter une 
aide substantielle aux clubs. Toute- 
fois, on peut se demander si le déve- 
loppement de Roland-Garros ne 
s'opère pas, en définitive, au détri- 
ment de son environnement. Beau- 
coup de petits tournois de moindre 
réputation ont du mal à survivre, 
victimes d’une réaction en chaîne : 
les meilleurs joueurs les évitent, 
donc la télévision ne les couvre pas, 
décourageant ainsi les commandi- 
taires et intéressant médiocrement 
le public. Les raquettes ne sont plus 
des baguettes magiques. 

Indicateurs 

Le « boom • du tennis enregistré 
au début des années 80 est bel et 
bien terminé. Tous les indicateurs le 
montrent. Le nombre des licenciés, 
après avoir triplé de 1977 (440 000) 
à 1984 <1290000), a stagné en 
1985. Conséquence d'une crise éco- 
nomique plus générale ? H en est 
allé de même du chiffre d’affaires 
des fabricants d'articles de sport, 
qui est de l’ordre de 3 milliards de 
francs. En 1985, 1,2 million de 
raquettes de tennis ont été vendues à 


un prix moyen de 350 francs, contre 
1,4 million à 400 F en 1981. Le mar- 
ché des balles, qui est, de l'avis des 
professionnels, r indicateur de ten- 
dance le plus sûr. est essentiellement 
soutenu par le développement des 
tournois de clubs. Avec un chiffre 
d'affaires de 200 millions de francs, 
fl a représenté une consommation 
totale de 1 700 000 douzaines de 
balles, soit & peine deux tubes de 
4 balles par joueur et par an. 

Pour ce qui concerne les cordages, 
la pari plus importante des fibres 
synthétiques, très résistantes; a pro- 
voqué un léger tassement des ventes, 
qui n'ont pas dépassé 65 millions de 
francs, pour un 
ni tu res 


qui gère depuis cinq ans le grand 
centre de stages Pierre Barthès, 
pionnier en la matière, subit mainte- 
nant les effets d'une concurrence 
sauvage : • Il y a actuellement 
900 centres recensés en France. La 
plupart, ouverts en été seulement, se 
contentent d'afficher le nom d'un 
champion pour attirer des clients, 
sans se préoccuper réellement de la 
pédagogie. Aussi, pour continuer à 
recevoir huit mille stagiaires une 
semaine par an. il a fallu faire évo- 
luer la nature des prestations. Au 
début, nous nous adressions à une 
majorité de débutants, alors que. 


maintenant, nous recevons une 
F™'** J 3 ™ nayen des çar- majorité de joueurs classés. - 
de 140 F. La vente des vete- Mwctwr ^ l'Europe de 
ments (non compris les survete- ^ ^ 


ments) n’a pas évolué de 1984 & 
1985. Pour près de 3 millions de 
pièces vendues, le chiffre d'affaires 
a été de 800 millions de francs. 
Enfin, la construction de courts de 
tennis, qui reviennent à 120000 F 
en moyenne, est tombée de 3 000 en 
1980 à 2 600 en 1985. 

Les prestataires de services n’ont 
pas été épargnés par ce mouvement. 
Créateur de l'ensemble des clubs 
Forest Hill à la périphérie de Paris, 
Michel Corbière louait ses courts, il 
y a six ans, sans difficulté & heures 
fixes toute l'année. Il a dû mettre en 
place des formules beaucoup plus 
souples et investir dans la promotion 
pour maintenir son volume d'acti- 
vité. Au Cap-d'Agde, Pierre Arcens, 


Une nouvelle tribune en 1989 



La Commission des sites vient de donner son accord A 
l'extension de la tribune B du stade Roland-Garros, qui n'avait pas 
été moefifiée depuis 1931. La surélévation d’environ 4 mètres des 
bâtiments pe rm e ttra un gain da plus de 5000 m 1 et de mille 
places. Ces aménagements, qui devraient être terminés en 1989, 
ont été évalués A 35 millions de francs. Us constitueront la dernière 
tranche de modernisation du stade des Mousquetaires, construit en 
1928. en permett r ont notamment l’ installation d’une nouvelle 
tribuns de presse sur deux niveaux. 


pour l'Europe de PRO- 
SERV, Phiflppe Pim panneau est 
confronté à des problèmes d’une 
autre nature : * Quand un joueur est 
dans les dix premiers mondiaux ou 
dans les tout premiers de son pays, 
aucun problème pour négocier son 
contrat. Le cas extrême étant celui 
de Boris Becker pour le renouvelle- 
ment de son accord avec Puma. 
Mais . dis que l’on descend un peu 
dans le classement, cela devient 
beaucoup plus dur. Il n’y a que les 
Jeunes espoirs qui conservent un 
intérêt Mais à condition de réussir. 
D'un autre côté, la concurrence 
entre agents devenant plus rude, 
nous devons améliorer sans cesse la 
qualité de nos services aux clients. » 
Les raisons de cette morosité 
générale sont multiples. Après un 
engouement lié i un effet de mode, 
une partie des nouveaux pratiquants 
auraient constaté que le jeu était 
beaucoup plus dur qu’il n*en avait 
l’air et auraient renoncé. Le golf 
bénéficie à son tour d’un phénomène 
de mode qui détournerait vers las 
grec ns une partie de la clientèle des 
courts. Quant aux industriels, leurs 
difficultés tiendraient A des surin- 
vestissements, d’une part, et au pas- 
sage d’un marché d'équipement à un 
marché de remplacement, d’antre 
part. 

Ces facteurs, marginaux quand ils 
sont pris un par un, composent, 
accumulés, un paysage de récession. 

« Il semblerait plutôt qu'on se 
trouve dans une phase classique de 
stabilisation et d 'assainissement 
après une période de développement 
un peu anarchique, estime Gifles 
Bcrtoni. Mais des signes de reprise 
apparaissent : début avril, plus d'un 
million de Joueurs avaient demandé 
leur licence à la fédération. Le cap 
des 1,4 million de licenciés devrait 
donc être franchi cette année. Cela 
ne veut peu dire que tout repartira 
comme avant. Au contraire, la 
croissance restera désormais modé- 
rée. Cela implique qu'on fasse sans 
arrêt des efforts pour rester en 
avant. Et cest dans ce sens qu’on 
étudie la création d’un label 
Roland-Garros commercialisable 
non plus pendant deux semaines, 
mais pendant cinquante-deux. » 

ALAIN GIRAUDO. 


- ■ LES HEURES DU STADE ■ - 

Sous réserve de grève 


CIBLES 


Lundi 26 mai : soixante- 
quatrièmes de finale hommes 
et dames. TF 1 de 11 h à 
13 h et de 14 h â 18 h 20. 

Mardi 27 mai : soixante- 
quatrièmes de finale hommes 
et dames. TF 1 de 11 h è 
13 h et de 14 h à IB h 20. 

Mercredi 28 mai : trente- 
deuxièmes de finale hommes 
et dames. TF 1 de 11 h à 
13 h et de 14 h à 18 h 20. 

Jeudi 29 mai : trente- 
deuxièmes de finale hommes 
et seizièmes de finale dames. 
TF 1 de 11 h A 12 h 35 et 
de 13 h 50 à 18 h 20. 

Vendredi 30 mai : seizièmes 
de finale hommes et dames. 
TF 1 de 11 h à 12 h 35 et 
de 13 h 50 A 18 h 20. 

Samedi 31 mai : seizièmes de 
finale hommes et huitièmes 
de finale dames, TFl de 
Tl h â 72 h 35 et de 
13 h 50 à 18 h 20. 

Dimanche 1” juin : huitièmes 
de finale hommes et dames. 
TF 1 de H h 20 à 18 h. 

Lundi 2 juin: quarts de finale 
dames, huitièmes de finale 
messieurs, quarts de finale 
double messieurs. TF 1 de 

11 h à 12 h 35 et de 73 h 
50 A 18 h 20. 

Mardi 3 juin : quarts de finale 
hommes, dames et double 
messieurs. TF 1 de 11 h à 

12 h 35 et de 13 h 50 à 
18 h 20. 

Mercredi 4 juin : quarts de fi- 
nale hommes et double 
dames. TF 1 de 1 1 h 


& 12 h 35 et de 13 h 50 A 
18 h 20. 

Jeudi 6 juin : demi-finales 
dames. TF 1 de 12 h à 
12 h 35 et de 13 h 50 à 
18 h 20. 

Vendredi 6 juin : demi-finales 
hommes et double dames. 
TF 1 de 12 h à 12 h 35 et 
de 13 h 50 à 18 h 20. 

Samedi 7 juin: finale dame. 
TF 1 de 13 h 50 à 18 h 25. 

Dimanche 8 juin : finale 
hommes. TF 1 à partir de 
15 h 05. 


Pour la retransmission des 
Internationaux de Roland- 
Garros, la Fédération française 
de tennis est liée par contrat 
avec TF 1 jusqu'en 1987. La 
privatisation de cette chaîne 
remettra-t-elle en cause cet ac- 
cord ? Rien ne permet de fa 
dire dans l'état du dossier. Tou- 
tefois, on pense è fa FFT que 
l'accord financier qui était 
conclu de e service public (une 
chaîne! A service public (une fé- 
dération! » peut être rem» an 
cause. Soit par las nouveaux 
propriétaires s'ils n'acceptent 
pas de diffuser quatre-vingt-dix 
heures d'antenne. Soit par la 
Fédération qui pourrait deman- 
der une réévaluation de ses 
droits. Actuellement Roland- 
Garros reversant une partie des 
droits étrangers 11,5 million de 
dollars), la télévision n'engage 
au bout du compte que les trais 
techniques évalués à 3,5 mil- 
lions de francs. 


L’agent des Soviétiques 

Andrei Chesnokov avait été la révélation des Internationaux 
de France 1985 : sorti des qualifications, ce jeune Soviétique avait 
en effet SStrèné au deuxième tour f Américain Tel tacher, alors 
classé dixième mondial Ue Monde du 1* juin 1985). 

Comme un ours au printemps, le tennis soviétique venait de 
sortir d'une longue hibernation. La pers p ective de l'inscription de ce 
sport au programme des Jeux olympiques de 1988 è Séoul, avec 
les médailles afférentes, avait finalement fait oublier au comité des 
sports soviétiques le risque permanent de contamination que 
constitue la présence de joueurs sud-africains — représentants de 
l'apartheid - sur le circuit. Mais en meme temps que la révélation 
du talent de certains de ses joueurs, l'URSS devait convenir de la 
fatatess* des moyens qu'elle pouvait mettre A leur disposition. 

Ancien joueur puis capitaine tte Coupe Davis américaine. 
Donald Dell, eigourtfhui providence de nombreux joueurs, a profité 
des rotations qu'3 avait nouées avec Alexandre Metrevsli naguère 
pour offrir les services de Proserv société. L'ancien finaliste de 
Wimbledon est en effet devenu vîee-présidant de le Fédération de 
tennis d'union soviétique. Finalement, un accord a pu être conclu 
avec le comité des sports d'Union soviétique et Lh/ensintorg, la 
société russe responsable des contrats de licence en URSS. Proserv 
représente tes joueurs dam tes tournois et négocie des contrats 
pour le compte de la Fédération, s Actuellement, nous sommes en 
relation quotkticn/n avec Moscou pour établir h programme des ■ 
joueurs, et parallèlement nous étudions des possibilités de 
contrats. C'est (tire que. d'une part, nous renégocierons leurs 
accords avec les firmes de sports - raquettes, équipements - 
pour permettre A r élite de progresser, et, d’autre port nous 
rtiscutons avec des fûmes qui sont intéressées par l’accès au 
marché soviétique ». nous a précisé Philippe Pimpaneau, directeur 
général da Proserv Europe. 

Les jeunes Soviétiques n'en deviendront pas pour autant des 
professionnels : As continueront A reverser leurs gains A leur fédéra- 
tion et ils n'auroni pas de contrats personnalisés. Cest la condition 
pour qu'ils pussent participer aux Jeux olympiques. Et Philippe 
Chatrier, président de la Fédération française et internationale, y 
veillera spécialement : tes Soviétiques ont en effet tenté de faire 
capoter le projet de code de l'athlète qui lui aurait permis d’orga- 
niser A Séoul un tournoi avec les meilleurs mondiaux. 


Têtes de série 

L'équipe do France joue en seconde division de la Coupe Davis. 
Pourtant, en se basant sur le ctaeæment mondial de l'Association 
des tennismen professionnels (ATP), le. Juge-arbitre des 
internationaux da France, Jacques Dorfmann, a désigné parmi les 
seize tètes de série du tournoi de Roland-Garros trois Français : 
Yannick Nos h, nr° 4. Henri Leconte, n* 8, et Thierry Tutasne, n» 10. 
Paradoxe 7 Seuls les Suédois réalisent un meneur score avec 
quatre joueurs : Wüander. n* 2, Edberg, n° S, IBystroem , n* 6, et 
«Jarry, n° 7. 

En raison de fa suspension de Comvora et des forfaits dé 
McEnroe. Curren, Gilbert. Aimacone. Ma yotte et Pâte, qui sont 
dans les vingt mad leurs mondiaux, les Américains, au demeurant 
absents du palmarès depuis trame et un ans, n'ont que deux têtes 
ds s é ri e : Kriefc. n* 13, et Arias, n* 15, comme lés Arg entins avec 
Jahe, n" 11, et Vîtes. n° 12. 

On trouve enfin un Allemand de l'Ouest, Becker, an n* 3, un 
Equatorien. Gômez, en n° 9. un Espagnol. Sanchez; en n° 14, et un 
Gunthardt, en n° 16. - 


Noah n° 4 


Dans le tourbillon qui avait suivi 
sa victoire historique an 1983 à 
Roland-Garros, Yannick Noah avait 
été prb de vertige. Un vertige qui 
avait même failli te foira tomber 
dans la Seine un soir de déprime. 
Continuellement blessé corps et 
Ame, Noah coulait en effet. Jusqu'à 
toucher le fond, A Wimbledon, l'an 


Comment, à ta veille des Interna- 
tionaux de France 1986, se 
retrouve-t-il A flot, sbdème au clas- 
sement mondial, l'un des favoris 
dans la course au titra 7 Tout 
d'abord Noah s'est refait une santé. 
Vitesse, détente, résistance : avec 
un entraînement sérieux, il a 
retrouvé sur le court cette densité 
athlétique qui I mpressionnait tant 
ses -adversaires en 1983- ..Ensuite 
mariage et paternité lui ont apporté 
un nouvel équilibre. L’envie de 
gagner fa emporté sur la peur de 
perdre. Une motivation indispensa- 
ble pour renouer avec la victoire. 
Elle l'entraîne parfois — comme A 
Rome face à Lendf — à s'énerver 
contre tes décisions des juges, ce 
qui n’était guère dans ses habitudes 
auparavant. 

Enfin Noah a progressé techni- 
quement. Le champion de Roland- 
Garros 1983 avait notamment un 
revers misérable. Longtemps A a nié 
l'évidence. Puis il s’est décidé A tra- 
vailler le coup. Un simple chanflB- 
ment de prise a finalement été suffi- 


sant. Résultat : c'est maintanant un 
< pétard ». fifté qu'il peut faire cla- 
quer, sent le long des Agnes soit en 
cfiagonata, pour déborder ou pour 
- passer l'adversaire qui t'attaque sur 
son ancien point faible. Idem pour le 
retour de service. Un geste défensif 
est devenu un mouvement offensif. 
Par une légère modification de ta 
posture d'attente, désormais plus 
relâchée. 

Bref Noah maît ri s a parfaitement 
aujourd'hui tous les coups du 
tennis, de l’ace è T amortie. Bien 
sûr, tout cela s'est effectué par 
petites touches, avec id ou . là des 
ratés. Mais A ae- présente à la porte 
dTAuteufl dans des dispositions qui 
rapeHent singulièrement celles de 
1983 : il a gagné un tournoi (Forest 
HBIè) et disputé deux finales (La 
Quinte, Monaco), deux demi-finales 
(Rome, Philadelphie) et deux quarts 
de finales (Dallas, Boca-West) 
contre deux titras, une finale, une 
demi-finale et trois quarts de finale, 
B ya trots ans. - 

En . clair, toutes fa» conditions 
semblent réunies pour que ('excep- 
tionnelle rencontre du champion 
avec, la .foule..- d*Aiit8uil se repro- 
duise. Avec un « pius. » en faveur de 
Noah : a a mis son talent et sa 
renommée è te disposition d'une 
(ouvre charitable, GARE, qui 
recueille des fonds pour le tiers- 
monde. 


Leconte n°8 


Comment savoir ce qui s’est 
réellemerjt produit dans le tête 
d’Henri Leconte quand 9 a battu 
Yannick Noah, l’an dernier, en hui- 
tième de finale des Internationaux 
de France 7 S'est-il dit qu'après 
tout il pourrait bien être ie 
numéro un français à te place du 
numéro un ? En tout cas te beHe 
amitié qui régnait entre ces deux 
garçons, finalistes da la 
Coupe Davis 1 982 et champions de 
Roland-Garros 1984 en double. 
s'est lentement, mate sûrement 
effritée, laissant des traces amères 
comme la relégation dé t'équipe de 
France en zone européenne de ta 
Coupe Davis. A tel point que l'ami- 
tié a fait place A te discorde. Henri 
Leconte. qui parte trop parfois, s'en 
est-il pris A tort è Yannick Noah par 
vote de presse ? Bref, tes deux 
joueurs font désormais leur chemin 
séparément. Un chemin assez acci- 
denté pour Leconte. 

Les projets qu'il avait formés, 
début 1986, après avoir dfoputé 
pour la première fois ta Masters A 


New-York, sont tombés è l'eau. 
’ Une mononucléose, mal diagnosti- 
quée, l'a tenu écarté des courts 
pendant quatre mois. Après s'être 
entrtlné chet Pâtrice Hagelhauer à 
Sophte-Antipolis, B a fait un bon 
retour è ta compétition : B a atteint 
tas quarts de finale des Internatio- 
naux de Rome et, sans avoir 
retrouvé sa meilleure forme, cela lui 
a permis d'être classé dixième mon- 
titai, « qui était l'objectif de ta sai- 
son. Mate, pour conserver os rang, il 
devra obtenir A Roiand-Ganx» un 
résultat au moins aussi bon que Fan 
tiemter, c'est-à-dire disputer tes 
quarts da finale (défaite contra 
Wüander). 

En attendant d*étonner ta public 
de ta porte d*Auteufl avec- son bras 
flauche phénomène, il est. allé «né-, 
-(tarer sa condition physique-à Düs- 
seldorf. (RFA), où se. dispute la 
Coupe du monde par équipes sur. 
terre battue. Et aussitôt après 
Roland-Garros, 3 devra s'adapter au 
gazon pour tenter encore de foire 
aussi bien (quart de finaüsta) que 
l'an passé è Wimbledon. 


Tutasne n* 10 


Cela sa dit souvent comme une- 
fatalité : rte Fédération française 
de tamis forme tes menteurs junkn 
du monde, mais dès que eaux-ci 
passent dans les rangs seniors üs 
s'éteignent comme des chandelles 
privées d’oxygène ». Thierry 
Tutasne aurait pu être rühjstratïon 
vivante de cette « vérité » qu'on 
entend parfois au bord des courts. 
En décalquant te jeu de Bjôm Borg 
n’avaft-il pas été champion du 
monde juniors 1980, titre qui hi 
avait gonflé (a tête d'illusions, sans 
parvenir A s'imposer sur te circuit 7 
U végéta ainsi pendant quatre ans 
entre les cinquantième et centième 
places mondiales après avoir fait le 
désespoir des co m mandit a ires qui 
avaient investi sur son nom. Que 
d'espoirs déçus I 

Jusqu'au jour où, Tutasne aban- 
donne sa raquette trarfitiormefle en 
bois pour un moyen tamis en fibres 
composites. Le détaü qui changeait 
tout Avec ce nouvel instrument de 
travail, y n'avait plus besoin de 
taper comme un forçat dans la 
balte. Moins d'énergie gaspillée, 
plus de sécurité dans ta jeu. Oh ! 


bien sûr, le Smeur dé fond ne s'est 
P as m étamorphosé en volleyeur 
patenté. Mais, enfta, son tennis, si 
besogneux, est aujourd’hui beau- 
coup plus joyaux. Une sorte .d'allé- 
gresse qui hâ a permis d’accrocher 
Conhoes et de battre trois fois 
WHamte* au cours des douze der- 
niers mois. Avec trois titres à son 
palmarès, 3 se retrouve maintanant 
a la treizième place mondiale. Un 
rang inimaginable B y a encore un 
an. Il pourrait encore raméfiorer si 
uie récente blessure ne te hantft- 
cape pes trop longtemps. 

En revenant dans l'orbite du 
succès. Tutasne a montré quTi n*y 
avait pas une fatalité de réchec 
pour tes bons juniors français. U y a 
des fautes à ne pas co mm ett r e. 
Pour l’avoir Ignoré, Guy Forget, 
***«'. champion du monde 
junior en 1982, avait suivi. la même 
trajectoire plongeante que son aîné. 
Mais B s'en sort de te même façon 
en adaptant son jeu A «es capacités 
athlétiques». A : fol point qu'3 est 
désormais' en -tâte .-du classement 
mondial en double. Beau pied de 
nez Ata fatalité»? 
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Floride : le miroir du rêve américain 


Des palaces aux marais des Everglades. 


I L y «Miami, les gratto-ciel de 
Downtown et lés grandes 
maisons blanches de 
Coconnt-Grove et de Coral- 
Gables. B y a Mro mî Beach, ses 
hôtels arts déco qu’on rénove, et 
ses retraités qui- finissent de vieil- 
lir au soleil, le long. des 
du front de mer. Il y a Cap- 
Kennedy, Sea-World, Disney- 
worid et Epcot, facettes multiples, 
d'un même rêve américain (Je 
Monde du 3 mai) . 

Et puis 0 y a tout fe reste. Le 
centre de la Floride élève assez de 
bétail et de chevaux pour faire de 
F « Etal du soleil » Pim des pre- 
miers Etats éleveurs de l’Union. 
Au sud, à quelques heures d’auto- 
route de Miami» les rangers du 
parc national des Eyerglades 
s'évertuent à préserver l’intégrité 
d'immenses étendues maréca- 
geuses. Peuplés d’oiseaux, de pan- 
thères de Floride, de crocodiles, 
de centaines de milliers d’alliga- 
tors, et de... quarante-trois 
espèces de moustiques, ces marais 
étouffants donnent une petite idée 
de ce qu’était la Floride — cet 
Etat plat comme ta maîn — avant 
que l'homme blanc ne se mette en 
tête d'y faire pousser oranges et 
buildings. 

Le bout du monde est d? ns les 
Everglades, au « Snake Bight », 
le débouché d’un chemiir ouvert 
au milieu des marécages, sous une 
voûte sombre d' arbres et de lianes 
entremêlés. Ici, les . échassiers, 
co mme plantés dans une boue 
rose et figée, semblent contempler 
pensivement une étendue indéfi- 
nie parcourue par les oiseaux 
pécheurs, en se mêlent l'eau, le 
ciel et la terre, devant un horizon 
vide de, toute présence humaine; 

A partir dés Everglades, qui 
forment la frontière maritime de 
la Floride, où peut remonter, sur 
Miami et la côte atlantique, ou 
bien à l’ouest, vers les' chapelets 
dTles et les plages qui bordent le 
golfe dn Mexique. Naples, Sara- 
sota, S aini-Pciersb org. Captiva, 
Sanibel, Clearwater... cette guir- 
lande de noms colorés, c’est la 
Suncoast (la côte dn. Soleil). Elle 
porte magnifiquement son sur- 
non. Jalonnée - à profusion - de 
courts de tennis et de greens 
impeccables (1), La Suncoast 
offre les plus agréables paysages 
de Floride: bleu du ciel fondu 
dans le turquoise de la mer, blanc 
des plages de sable marié à celui 
de maisons de bois, vert son tenu 
des palmiers et des cocotiers mêlé 
à celui, {dus tendre, des parcours 
de golf . 

Naples fait penser à ces sta- 
tions balnéaires de la vieille 
Europe où se plaisent les parents 



et où s’ennuient doucement les 
adolescents. Ce soir, an bar du 
Naples Beach- Hôtel and- Golf 
Club, de vieilles Américaines 
écoutent les jazzmen — presque 
aussi anciens qu’elles - dé 
. l'orchestre Joe Collier and Com- 
pany qui leur jouent à ForeiDe 
The Sounds of the big bonds. 
Demain, on les retrouvera sur les 
greens. langent gaillardement des 
« d'morning » an promeneur 
• ma tinal. - fopf érveri mfnîsafrt d’une 
main ferme le petit fourgon élec- 
trique qui fait office de caddy. 
Curieuse, perversion d’un sport 
qui est, d’abord, une occasion de 
marcher, ces voiture ttes sont 
omniprésentes sur les golfs de Flo- 
ride, forcément adaptés, il est 
vrai, aux golfeurs du troisième 
âge qui prospèrent sous ces deux 
cléments. 


De Naples, la bourgeoise tran- 
quille, aux îles, comme Sanibel ou 
Captiva, Q y a quelques dizaines 
de miles qui suffisent à séparer 
deux mondes. Dans ces Des pré- 
servées du béton, les maisons sur 
piloris en bois gris de cypress (2) , 
enfouies dans la végétation tropi- 
cale, paraissent simples compa- 
rées aux luxueuses demeures de 
Naples. Ici, on respire le parfum 


plus modeste d’une Amérique 
moins dorée sur tranche, plus 
« normale » en somme, et pins... 
jeune. Certaines des maisons de 
bois de Sanibel et de Captiva sont 
des motels qui proposent cham- 
bres ou « cottages ». 

• Un peu partout, des motels à 20 
ou 25 dollars la chambre à deux 
ou quatre personnes — mais qui 
n'ont pas le charme de ceux qu’on 
trouve sur les Des, et qui bordent 
plus souvent, les routes que les 
plages - permettent, combinés à 
la fréquentation assidue des mar- 
chands d’agrumes, des fast-foods 
et des restaurants de camionneurs 
qu’on trouve le long des sorties 
d’autoroutes, une balade flori- 
djenne pour un prix relativement 
« économique ». Au* prix d’un 
matelas de billets verts beaucoup 
plus important, la Floride de la 
côte ouest offre la tentation d’un 
voyage baroque et somptueux, des 
petits hôtels en bois sur les Des, 
aux quelques palaces de rêve que 
compte la Suncoast 

Tout peut commencer avant 
même la côte ouest dès la des- 
cente de l'avion de Miami. C’est 
là, à Coconut-Grove - l’un des 
quartiers chics de Miami. - 
qu’est ouvert, depuis août dernier, 
l’époustouflant Mayfair House, 
choisi par la revue de décoration 
haut de gamme fnteriors comme 


« the most spectacular hôtel » de 
l’année 1935. On retrouve le tur- 
quoise et le rose - les couleurs de 
la Floride - dans les suites, où 
tous les meubles sont en acajou, 
fabriqués par des artisans d’Amé- 
rique du Sud. L’hôtel, lui, mêle 
l’architecture mauresque à l'exu- 
bérance latine, pimentée d'une 
référence évidente au Catalan 
Gaudt. 

Après le Mayfair de Miami, il 
faut faire étape au Don César de 
Saint-Petersburg. Cette énorme 
bâtisse aux lignes espagnoles est 
tout simplement rose. Escaliers, 
portes et fenêtres sont blancs. 
Construit eu 1928, le Don César a 
compté dans ses clients Francis 
Scott Fitzgerald. Le Don César, 
qui donne directement sur la 
plage, est d’une splendide incon- 
gruité. Dans ce cadre ébouriffant, 
il était impossible de ne pas offrir, 
comme le fait cet hôtel, un forfait 
* for levers onJy »... 

Un peu plus haut sur la Sun- 
coast, à Belleair-Clcarwater, le 
Belleview Biltmore, tout aussi 
démesuré dans un genre différent. 
Quatre, peut-être cinq chevaux 
pourraient galoper de front dans 
des couloirs qui totalisent plus de 
2 miles de long. Ici, l’architecture 
est victorienne, toits d’ardoise 
verts et murs de bois blancs. 


Miami repentie 

Comment effacer une mauvaise réputation. 


I L est 8 h 15 à Miami. Sens l'air 
conditionné, fi ferait déjà 
chaud. Las clients du Mayfair 
Kouse - fe nouveau palace de 
Miami - peuvent regarder les 
journaux télévisés du matin tout 
en prenant leur douche : chaque 
suite du Mayfefr est équipée d'un 
deuxième récepteur dans la salle 
de. bains. Sur l'une des chaînes, 
entre deux informations, un gara- 
giste de Miami vante ses CadtRac, 
suivi de près par un joaüSer au. 
bon sourire qui propose ses dia- 
mants... Sur te canal d'à côté, on 
termine juste de donner te nou- 
velles du monde. Quelques ren- 
seignements admin is t rat ifs pour 
la colonie colombienne de Ronde, 
et pute une émission sur te f pré- 
sence du théâtre espagnol aux 
Etats-Unis ». La toutan castillan, 
bien sûr. 

Miami, en somme, est 
conforme à son image: prospère 
et c latino a. On remarque moins, 
à Miami, te maisons toutes sim- 
ples des exilés d'Amérique du Sud 
ou des Caraïbes, qw ne sont pas 


tous riches, que les superbas 
demeures de style espagnol des 
trafiquants de drogue ou des 
grandes familles cubaines. 

Ici, te mefting pot américain 
fonctionne à plein régime. Miami 
s'est donné un mare cubain. Les 
c Latinos » disputent aux 
« Angtos » la majorité de la popu- 
lation, dont les Cubâtes représen- 
tent, à eux seuls, quelque 40 96. 
Les Américains des générations 
actives qui ne partent pas f espa- 
gnol peuvent se dke qu'fis ont 
raté te coche. Les enfants de la 
deuxième génération de la cfias- 
pora cubaine se. coulant parfois 
dans te moule yanfcee avec une 
aisance qui attriste leurs parents ; 
eux n’ont pas oublié La Havane. 

D'année en armée, te centre de 
Miami, plaque tournante de tous 
les échanges entre les Etats-Unis, 
d'une part, l'Amérique latine et 
les Carafoes, d'autre part, sa cou- 
vre de nouveaux gratte-rieL Vu de 
l’ estuaire de Miami River, ce Man- 
hattan au soleil ne manque pas 


d'allure. Mais, au début des 
années 80 , tes émeutes noires 
puis l'image d’une vüle à ta crimi- 
nalité galopante, ont fait tache 
dans le décor : te mauvaise répu- 
tation de Miami nuit à la bonne 
marche des affaires. Elle fait fou- 
les touristes qui préfèrent Misnv- 
Beach, plus tranquille (le Monde 
du 21 mars 1981 et daté 7- 
8 février 19821. 

Aujourd'hui, Miami cherche à 
se débarrasser de cette mauvaise 
réputation qui lui colle à la peau et 
que l’on présente ici comme 
étant, désormais, largement injus- 
tifiée. Mais tout te monde admet 
aussi que te trafic de drogue, avec 
son cortège de crimes, est l'une 
de s principales — sinon ta pre- 
mière — des activités économi- 
ques de la ville. 

Un placard paru dans le Miami 
Herald du 7 mai invitait les habi- 
tants de la vüle, à l'occasion de ta 
fête des mères américaines de la 
ville {qui se célèbre le 1 1 mai) à 
faire de ce week-end un « week- 
end non violent», avec comme 


slogan: s Le crime apporte plus 
Que des larmes». Derrière te 
gratte-ciel de Downtown repré- 
sentés en ombra chinoise, on voit 
une rose qui verse une terme sur 
ta ville... 

Une visite de Miami n'est de 
toute façon pas à négliger. Sous 
ta conduite d'un guide avisé, elle 
permet de découvrir des quartiers 
qui ont chacun leur vie propre. 
Miami n'est pas dépouillée de res- 
sources touristiques, comme la 
« piscine vénitienne », alimentée 
par une source naturelle, qu'on 
vide parfois pour y célébrer de 
grands mariages. Quant à Miarm- 
Beach, il faut aller y voir les hôtels 
du front de mer et (bien que cela 
soit tetertfit aux bus) le North Bay 
Drive, plus communément appelé 
< la rangée des m illionnaires », 
parce que chacune des maisons 
qui bordent cette voie — et qui 
donnent chacune directement sur 
la baie — vaut plus d'un million de 
dollars... 

J.-L A. 


Comme pour respecter le cadre, 
l'atmosphère est feutrée, l'hôtel 
silencieux. On dîne aux chan- 
delles, et la direction se plaît à 
souligner son attachement aux 
traditions. Le Belleview Biluaore 
a quatre-vingt-neuf ans. ce qui, à 
Téchelle américaine, en fait une 
bâtisse antique. Il est d'ailleurs 
classé monument historique. Le 
Belleview Biltmore bat le record 
des équipements sportifs, avec 
trois parcours de golf et dix ter- 
rains de tennis. 

Un requin 
dans l'assiette 

La Floride a encore d'autres 
visages, plus raisonnables, qui 
prêtent parfois à sourire, en tout 
cas aussi exotiques : dans FEpcot 
Center de la maison Disney, le 
restaurant Coral Reef. L'un des 
murs est la vitre d'un gigantesque 
aquarium où évoluent, le nez pres- 

â ue dans l'assiette des dîneurs, 
ivers poissons, dont un très vieux 
mérou et quelques requins-. On y 
mange, évidemment, du poisson, 
en buvant un excellent pouilly- 
fuissé californien. A Tampa, le 
nouveau musée Salvador-Dali, où 
des groupes d'écolières tout de 
bleu vêtues viennent pouffer 
devant les audaces du vieux maî- 
tre de Cadaquès. 

A Orlando, enfin, la Church 
Street Station de Rosy O'Grady : 
une rue du vieil Ouest reconsti- 
tuée, avec des boutiques, une dis- 
cothèque, une boîte de jazz, un 
sakxîn d'opérette. Des croupières 
vêtues seulement d'un collant 
résille et d'une veste d'habit à 
queue de pie y font jouer les 


clients qui misent de faux dollars 
sur le tapis vert, puisque le jeu est 
interdit. Le samedi soir, des 
jeunes filles qui ont emprunté la 
robe de Vivien Leigh dans Autant 
en emporte le vent viennent dan- 
ser là, au bras de jeunes gens très 
clean. 

Dans la rue, les chevaux ensom- 
meillés attelés aux calèches atten- 
dent les clients, tandis que vers 
I heure un buveur de bière 
s'endort au bar du saloon, le stet- 
son en déroute, tout prés d’un 
vieux cow-boy unijambiste. Dans 
tout autre pays du monde, un tel 
endroit ne serait qu’un piège à 
touristes. Ici, les Américains vien- 
nent s'éblouir dans le miroir aux 
alouettes de leurs propres rêves. 

Telle est la Floride. Un pays 
« plein de gens qui pèsent I mil- 
lion de dollars et ont des dia- 
mants dans leurs lunettes ». 
comme nous le disait une amie 
française mariée à un Américain. 
Un pays aussi où, sur VEmpress- 
Lilly , un bateau du Mississippi 
ancré dans la rivière de Walt Dis- 
ney World Village, un chanteur 
folk fait reprendre en chœur - et 
en français — Gentille alouette, je 
te plumerai par des Américains 
moyens qui, comme dans les 
autres Etats de l'Union, savent 
surtout de la France qu’elle vient 
de refuser le survol de son sol aux 
bombardiers de i'US Air Force 
partis frapper la Libye... 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


(1) Parmi les antres sports, la baie 
de Miami est un endroit idéal pour la 
planche à vole. 

(2) Le cypress floridien n’est pas le 
cyprès du midi de la France. Cet arbre 
produit du bois imputrescible. 


Circuits et prix 


L E voyagiste Comhour pro- 
pose plusieurs circuits ou 
séjours en Ronde, cen- 
trés notamment autour de Walt 
Disney World, Epcot Center et 
Cap-Kennedy. Selon les for- 
mules, à partir de 4 750 F par 
personne sur la base d’une 
famille de quetre personnes 
pour neuf jours et sept nuits, y 
compris la location de voiture, 
ou à partir de 10 950 F par per- 
sonne pour un c circuit en tan- 
gue française » de dix jours et 
huit nuits par personne, ou 
1 1 290 F pour un enfant seul 
ou accompagné pour neuf jours 
et dix nuits. Autres formules à 
partir de 7 610 F et 7 460 F. 
Comrtour peut également orga- 
niser des séjours ou des circuits 
« à ta carte ». 

Par ailleurs, tes hôtels cités 
dans ce reportage (sauf le May- 
fair House, qui est situé en 
pleine ville de Miami) proposent 
tous golf, tennis, piscine, plage. 
Les prix pratiqués dans ces 
hôtels varient selon les for- 
mules. te saisons (te mois 


d'été correspondent à la basse 
saison) et la catégorie des 
chambres ou des suites. 

Le plus bas prix au Mayfair 
House est de 140 dollars par 
nuit. Pour les autres hôtels, les 
prix les plus bas par personne 
s’étalent entre 58 dollars et 
80 dollars par nuit. Pour des 
suites, tes prix peuvent aller 
jusqu'à plusieurs centaines de 
dollars par nuit... (Tous les prix 
américains s'entendent taxes 
non comprises.) 

Comme partout aux Etats- 
Unis, les voitures de location 
sont le moyen de transport pri- 
vilégié pour les circuits. 

La compagnie Pan Am pro- 
pose. depuis te 28 avril, un vol 
direct Paris-Miami, sur Boetng- 
747, quatre fois par semaine. 
Aux Etats-Unis, Pan Am dis- 
pose notamment d’un vol 
toutes les heures (entre 
7 heures et 20 heures) entre 
Miami et Orlando (aéroport qui 
dessert Walt Disney. Epcot, 
Ses World). 
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VACANCES 


L’été de tous les remous 


Les mille et une manières de découvrir l’eau vive. 


C ES dernières aimées, la 
pratique des • sports 
d’été > eu montagne 
s'oriente de plus en plus vers l'eau 
vive. A l'origine, il s’agissait de 
canoë et de kayak, deux activités 
qui se sont développées de 
manière considérable, mais qui 
n’auront jamais réussi, en plu- 
sieurs dizaines d’années, à faire 
connaître la rivière comme le raf- 
ting y est parvenu en quelques 
mois. Et ce dernier se trouve à 
peine connu du grand public que 
d’autres pratiques apparaissent, la 
nage en eau vive notamment, et le 
tubing : 

On peut s’initier à tous ces 
sports à l'occasion de stages, dont 
la durée moyenne est d’une 
semaine. Avec, pour le raft, la 
possibilité d’effectueT une des- 
cente baptême d'une demi- 
journée. Découvrir l'eau vive ne 
pose donc aucun problème d’ordre 
logistique on financier, mais 
avant de proposer une liste 
d'adresses, quelques précisions 
techniques s’imposent. 


de Kl. En double, on parle de C2 
et de K2. 

• Le rafting consiste â des- 
cendre un rapide sur un radeau 
pneumatique. Un véritable raft se 
caractérise par ses extrémités 
relevées, et le cadre métallique 
sur lequel le rafler se tient aux 
avirons. L’équipage peut très bien 
se composer de néophytes, puis- 
que le rafler est capable de mener 
seul l’embarcation. Mais les pas- 
sagers peuvent aider à la manœu- 
vre en pagayant Sur les rivières 
faciles, le raft peut être mené seu- 
lement à la pagaie. 

• La nage en eau vive se pra- 
tique à l’aide d’un flotteur caréné, 
baptisé hydrospeed, et d'une com- 
binaison de néoprène renforcée. 
C'est sans doute la pratique de 
l’eau vive qui procure les sensa- 
tions les plus fortes. 

• Le tubing consiste à descen- 
dre une rivière à l'aide d'une 
chambre à air spécialement 
conçue : il est encore trop tôt pour 
savoir s'il s’agit d’une mode gad- 
get ou d'une nouvelle pratique. 


Les pratiques 

• Le canoë est une embarca- 
tion dans laquelle on se tient à 
genoux, en utilisant une pagaie 
simple. Le canoë est ponté ou pas. 
Non ponté, de forme • cana- 
dienne >, il est utilisé pour la ran- 
donnée. 

• Le kayak, toujours ponté, 
est manié à la pagaie double, et on 
s’y tient assis. 

Le canoë et le kayak peuvent 
être conçus pour la navigation en 
solitaire ; oc parle alors de Cl et 


Los rivières 

On parle de classes de rivières, 
selon leur difficulté technique. 
Classe T : rivière facile. Classe II : 
moins facile, à cause de petits 
rapides francs et de vagues. 
Classe III : c'est déjà un torrent; 
Classe IV : la pente est très forte, 
et le rapide puissanL Classe V : 
suite de chutes d'eau et rouleaux 
importants ; on atteint l'extrême. 
Classe VI ; très haute chute, 
siphon... théoriquement infran- 
chissable. 



Pie rre-le- Vénérable, BP 436, 
63012 Ocrmom-Ferrand Cedex. 
Ta : 73-90-94-82. 

• AIBbert, les guides de haute 
montagne proposent nue école de 
pnfprîe à l'occasio n d’une descente 
du Tant Prix : 1 940 F. Rensei- 
gnements : Tambao-Gisors, 
26400 Crest Ta : 75-76-42-32. 


LES PYRÉNÉES 


• L’AN Rafting organise ses 
stages de formation au raft sur les 
gaves de Pau, d'Oîoron, d’Ossan, 
d’Asp et de I^rran-SaisorL Ces 
stages de sept jours se présentent 
sous forme de séjours itinérants. 
Prix : 2 100 F. Renseignements : 
4, rue F.-Pellouticr, 921 10 Clichy. 
Ta : 47-37-08-77. 

• La Confédération pyré- 
néenne touristique et thermale 
propose divers stages d'eau vive. 
Renseignements BP 2166. 
31022 Toulouse Cedex. Ta 61- 
47-11-12. 


Le rafting : dh sport déconseillé aux pooks mouillées. 


MUNDIAL 1986 ; 



Le Mexique vous 
offre 2 vols 


gratuits en plus ! 


Pendant toute ta durée du Mundial 86 (départs du 24 
mai au 30 Juin), le Mexique a décidé de faire un 
cadeau à tous les passagers venant de Paris à bord 
d’un avion de la Compagnie Aeromêxico : Us bénéfi- 
cieront d’un vol, aller et retour gratuit de Mexico à 
la "plage" de leur choix !*. 

Acapulco, Cancun et Guaymas sont respectivement 
à 300, 1300 et 1500 kilomètres de Mexico : 

Votre voyage "à la plage" sera un fameux cadeau !** 


3 vols directs par semaine 
PARIS - MIAMI - MEXICO 


Des adresses 

LES ALPES 

• Compagnie de rafting des 
Arcs. Stages d’une semaine au 
cours desquels on navigue sur 
l'Isère, le Doron et la Dora-Balte. 
Il est prévu aussi des sorties en 
mountain-bike, et une nuit en 
bivouac. Ces stages comprennent 
l’hébergement en hôtel 3 étoiles 
(à Arc 1 600). Prix : 3 300 F 
environ. Renseignements : Syndi- 
cat d'initiative, 73700 Les Arcs. 
Tél. : 79-07-48-00. 

• Découvertes. Différents 
stages, allant de l'initiation de 
base au rafting en passant par la 
nage en eau vive et le tubing. Cer- 
tains stages réunissent toutes les 
activités d'eau vive, mais le prit 
ripe de cette association est juste- 
ment de proposer des programmes 
« à la carte ». Renseignements : 3, 
rue de la Liberté, 05200 Embrun. 
Tél.: 92-85-53-99. 

• Stages Muiti glisse nauti- 
que. Stages combinant rafting, 
hydrospeed et canoë-kayak. La 
station de La Plagne propose des 
formules sur un week-end 
(540 F) ou cinq jours (1 900 F). 
Renseignements : Office du tou- 
risme, 73210 La Plagne. Tél. : 79- 
09-79-79. A Samoëns, André Pay- j 
raud, le spécialiste de la nage en 
eau vive, propose trois demi- 
journées d’initiation Sur le Giffre. 
Prix : 350 F. Renseignements : 
Office du tourisme, 
74340 Samoëns. TëL : 50-34- 
40-28. 

• L*UCPA propose plusieurs 
stages d’initiation au canoë- 
kayak, à Val-des-Prés, dans les 
Hautes-Alpes, par exemple, sur la 
Clarée. la Durance et la Guisane. 
Renseignements : UCPA, 62, rue 
de la Glacière, 75840 Paris 
Cedex 13. Tél. : 43-36-05-20. 


• L'AN Rafting, qui re- 
groupe plusieurs centres de prati- 
ques, propose des stages non seu- 
lement de rafting, mais aussi de 
kayak et de nage en eau vive. Les 
stages durent un week-end ou une 
semaine, et sont organisés sur l’en- 
semble des cours d’eau du massif 
alpin. Renseignements : AN Raf- 
ting, 4, rue F.-Pelloutier, 92110 
Clichy. TéL: 47-37-08-77. 


descente de l’Ain en canot type 
camping. Cette randonnée dure 
cinq jours, et son prix est de 
850 F. Pour les bons pagayeurs, 
des stages de perfectionnement 
sont organisés sur des périodes de 
trois jours, au prix de 450 F. Ren- 
seignements : 34, rue du Général- 
Deles train, 01002 Bourg-en- 
Bresse. TéL : 74-21-95-OOu 


Tout savoir sur l’eau vive, c'est 
possible à Paris, à la Maison du 
canoë-kayak. On y trouve tous 
renseignements sur les rivières, le 
matériel et les stages: Toute la 
librairie. Toutes les possibilités de 
réservation de stages et de loca- 
tion de matériel La Maison du 
canoë-kayak, 2, rue Noël-Ballay, 
75020 Paris. TéL : 43-72-16-97. 


LE JURA 

• Morteau Loisirs Va- 
cances : apprentissage ou perfec- 
tionnement en canoë-kayak, sur le 
Doubs et la Loue. Randonnées de 
cinq jours ou stages d’initiation, 
aucune pratique antérieure de la 
pagaie n’est demandée. Prix : 
1 200 F pour les randonnées, et 
1 500 F pour les stages d’initia- 
tion. Tous ces stages durent cinq 
jours. Renseignements: BP 77, 
25 502 Mort eaux Cedex, Tél. : 81- 
67-48-72. 

• Le Comité départemental 
de tourisme de F Ain propose une 


U MASSIF CENTRAL 
• fiainîM, association spé- 
cialiste de la randonnée dans le 
Massif Central propose deux 
stages de descente sur l’Ailier : le 
premier pour débutants, et l’autre 
pour pagayeurs confirmés. Ces 
deux stages de sept jours coûtent 
1 690 F. Renseignements : 5, rue 


Le canoë-kayak, ce n’est pas 
seulement l’eau rive, n est des 
cous d’eau faciles, idéaux pour la 
balade tranquille. Sur. la Dordo- 
gne par exemple, on peut louer un 
canoë équipé pour la randonnée et 
partir vivre son aventure comme 
au Canada. Renseignements : 
Safaraid, place du Rampeau, 
46700 Puy-TEvêque. TéL : 65-21- 
30-39. 


PHILATELIE «.j*» 


BIS? 


Nation du football le temps d'un "Mundial”, le Mexique. est 
avant tout le pays des grandes évasions. Des déserts du 
Nord et du Golfe de Californie aux plages caraïbes du Ylica- 
tan, mille découvertes vous attendent. Véritables musées 
“à ciel ouvert”, ses sites archéologiques racontent l'his- 
toire des grandes civilisations disparues. Chaleureux , le 
peuple mexicain vous séduira par son hospitalité. 


NEftl YORK] 

ter 299° 


Goitre de Notre-Dame*. 

...en Vnox, dans la Marne. 

constitue le second 
timbre de la série 
* « touristique » de 
cette année. Cu- 
rieux timbre pour 
inciter au « tou- 
risme ». C'est la 
première fois qu'un 
timbre de cette s£- 
rie ne se situe pas 
dans son rôle avec 
précision. Vente générale le 9 juin 
(27-/86). 

23 0 F, brun, ronge. 

Format 22 x 36 mm. F. 50. Des- 
siné et gràvé par Jacques Jubert, 
Taille-douce, Périgueux. 

Mise en vente anticipée les : 

- 7 et 8 juin, de 9 à 18 h, au bu- 
reau de poste temporaire ouvert à 
la salle des Fêtes, rue des Fripiers, 
Châlons-sur-Marne. Oblitér. 

- P J. ». 

- 7 juin, de 8 & 12 b, au bureau de 
Châlons-sur-Marne Principal. 
Boîte aux lettres pour « PJ. ». 


La comète <fe HaBey~ 

_a largement alimenté en illus- 
trations les émissions dé timbres de 
presque tous les pays du monde. A 
tel point que, pour réaliser une col- 
lection thématique spécialisée sur la 
comète, en timbres, blocs, feuillets 
et oblitérations,, raniateur sera oc- 
cupé un certain temps et cela lui 
coûtera une somme rondelette. 

Signalons quelques séries consa- 
crées par les pays du Common 
wealth à la comète et à sop, inven- 
teur, Edmond Halley (1 656-1742) . 
Ascension (Be) : 12, 15, 20, 70 pence. 
AnstraBe? 33 cents. 

Botswan :7« 1 5, 35, 50 tbebe. 
Cbristmas (Ses) : 33,45, 60, 90 cents. - 
Ste-Bâène : 9, 12.20, 65 pence.; :■ 
Salomon (Des) : dans une série de quatre 
timbres de 1% Opération Rtùeigh 
1986» la valeur de 60 cents. .* 
Samoa : 32, 48. 60 JL, 2 S. . 

Sri Lanka : 50, 75 c„6J0.8J0Rs. _ ; 
Swaziland : 1 30 emaJangcnL . V‘ 
Tristan daCnaha :10,20,30,30p. , 


• DJIBOUTI : - Passage de la.co- 
mite de Halley », deux valeurs poste. 


CHINE 


- Circuits - 


Aeromêxico assure chaque semaine 3 vols directs aller et 
retour Paris Mexico les mardi, jeudi et samedi. 

WPARIS - MIAMI - PARIS E OIE » 

Vol Evasion (voyage de 13 à 60 Jours) V £ I M 

du 75 mai au 30 septembre 

UPARIS-M&XICO - PARIS CQQC ' 

Vol Evasion (voyage de 13 à 60 jours) 9vv 

du 15 mai au 30 septembre 


’ Le “Wltef plage" sera émis A Mexico sur simple présentation do votre bilktl atk ar et 
retour Pans-Moxico. Il sera valable jusqu'au 10 lutHM 198$ 

*■ Il existe 11 oesunauens “plages". Nous consul 1 er. 



U CHINE DS FLEUVE JAUNE 
ET DES MONASTÈRES 

du 15 au 31/8/86 -22470 F 

LA CHINE DES PEINTRES 
n DES POÈTES 

du 11 au 28/9/86 - 24 500 F _ 

U ROUTE DE U SOIE * 

du 15 au 29/9/86 - 23 800 F S 
Programmes détailles sur demande. 

TRAVIA/pharaest 

19, sv. Victor-Hugo, 750)6 Para. 4WO-52-70. 
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• WALLIS-ET-FUTUNA : » Flore 
wallisïennc — Fleur dé Flamboyant ». 
38 F CFP, réalisé, d'après docoment- 


Stop-sep* 







85 F ET 90 F de Djibouti! Maquettes de. 
Vent -Lamarnricr. Impression 1 ofbet 
qaadrîchrome, par Edita. 


• POLYNESIE FRANÇAISE : 
Visages polynésiens », série de trois 


photo de Y. Geneste, en offset pour 
Edita. — » Comète de Halley», un tim- 
bre, poste aérienne, -de 100 F CFP, 
d’après une maquette d' Arqu er. O ffset, 
Edita. — Un ùiabrede 200 F CPP, célé- 
brant le - 200 “ anniversaire de la nais- 
sance du curé d’Ais ». 


vaiem, 43 F, 49 F et 51 F CFP. Iinpra* 
non eu offset polychrome par E^il* 


St 3ÏÏ0tltlt DES 

PHILATÉLISTES 


. • JAMAÏQUE ."! série .des 
» oiseaux » (deuxième série), quatre 
. valems, 25 c. byetorais pluviaüs ; 55 
platypsaiis mger; 1,50 S, tordus jamai- 
oensis ; 5,00 S, myiarchos vaEdûs- Litho 


'polychrome, diaprés les de 

Norman AriotL -• 


aeromêxico 


RESIDENCES 


CAMPAGNE 
ME n 

MONTAGNE 


Tout .ce qu'il faut savoir 
pour m;cux gérer votre 
patrimoine philatélique. 


Pour recevoir tomagasüte programma "Evasions Mencanes". écrivez 8 Aenxn&aco. 
12. rue Auber 75009. Paris. TU : (1) 47.4ZA0J0 


VACANCES HAUTES- ALPES 

PARC RÉGIONAL DU QUEYRAS 
Location à la semaine appartements *★+ 
plein sud. 


plein: 

S1CA, 05390 MOLES' 


TÉL <161 


JNES-EN-QUEYRAS. 

92-4544-29. 


LooeeajuDkti 

FRÉJUS (Var) 

Appartements pour quatre personnes 
dans villa avec jardin, l km aux. 

TÉL 94-51-02-02. 


s IA PRÉVENTION ROUTIÈRE 
3 MARIANNE A LA NEF 
I LES OISEAUX COUREURS 


Chî?. votre mure h end Je -emmaux 


• Dus U Galerie dm Manager, du 
28 mai au 16 juin, â l'occasion du cente- 
nwre des relations diplomatiques entre 
la France et b Corée, se tiendra une 
«position intitulée » Cent aa$ de. tit&i 
bre coréens» (timbres et artisanat).' 

Elle sent inangnrée, ta présence de son 

CTceUe pco Youn UbSup, ambassadeur 
de b République de Corée en France, 
•par M. Gérard -Longuet, secrétaire 
d’Etat chargé dés PTT. Musée de la 
passe, 34 bd de Vaugnfard, Paris- 15\ 
Ouvert de. 10 à *7 


AO ALBERT VTTALYOS. 
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vivaces ! 


L’art de faire chanter ses plates-bandes. 


La nostalgie de la cueillette 

Frnits et légumes eu libre-service. 


J-— 1 

- « ; 
U 



> r % 



ETROUVER, dans la 
/Y chaleur d'un lourd 

W f 1 après-midi d'été, 
la paix vespérale et la lumino- 
sité glorieuse du couchant : 
revenir tes doigts encore plans 
de terre et les bras chargés de 
fraises, groseilles, framboises 
odorantes : partager avec une 
ribambelle d'enfants la joie de 
tout goûter sans interdit en 
remplissant les paniers ventrus 
et tannés par le soleil. » Des 
plaisirs oubliés qu’un nouveau 
mode de production, déjà fort 
répandu dans les pays anglo- 
saxons, se propose de faire 
redécouvrir aux nostalgiques 
des potagers et des charmes 
bucoliques. 

A l’origine de cette formule. 
François-Marie Royer, un agri- 
culteur militant pour la qualité 
de la vie et la démocratisation 
des privilèges campagnards. 
Ainsi propose-t-il aux citadins 
de venir s'adonner à la cueillette 
sauvage dans les champs 
conçus à cet effet en Ile-de- 
France. A vivre au rythme des 
saisons, de juin à octobre, en 
cueillant à satiété fraises et 
framboises, haricots verts et 
salades, petits pois et asperges, 
légumes cfivers. sans oublier les 
fleurs à couper. En découvrant 
les avantages offerts par ce 
système : qualité, fraîcheur, 
libre choix et économie. Et en 
redécouvrant le plaisir, une fois 
chez soi, de préparer des confi- 
tures. 

• FRAISOPRÉ - FERME DE 

TROUX 

A 25 km à l'Ouest de Paris, 
par l’autoroute de l’Ouest, sor- 


L ’IDÉE de regrouper dans 
un même massif les 
plantes vivaces rustiques 
et d'obtenir ce qui ressemble, de 
plus ou moins loin, à une plate- 
bande herbacée, la fameuse 
« mïxed-border », orgueil des jar- 
diniers britanniques, est relative- 
ment récente. 

Dans la grande folie colorée du 
début du aède, les amateurs pré- 
féraient les plantes forcées sortant 
de leurs serres chauffées qu'on 
installait en terre dès les dentiers 
frimas oubliés. La mode évoluant 
et les budgets des grandes mai- 
sons ayant une fâcheuse tendance 
â la baisse, on choisit des plantes 
restant en place plusieurs années 
consécutives, solides à tons les 
égards (climat, sol. vent, mala- 
dies), peu exigeantes en main- 
d'œuvre et qu'il suffisait de 
bêcher et d’arroser par temps très 
sec. Les vivaces, ces plantes civili- 
sées issues des plus belles fleurs ■ 
sauvages du monde, correspon- 
daient parfaitement à ces nou- 
veaux besoins. Hybridées, sélec- 
tionnées et choisies avec soin, leur. 


ISLANDE 

REYKJAVIK 

à 3 heures 
de Paris 
avec 

ICELANDAIR 

Documentation gratuite 
sur demande a ^00 

ICELANDAIR 

9. bd des Capucines 
75002 Pans ^ 

•3- 11) 47 42 52 26 



palette s'élargit bien vite. Le jar- 
dinier devint alors artiste- 
paysagiste, peignant son parterre 
à grands coups de rhizomes 
charnus, de racines fasciculées ou 
de souches traçantes dont on sur- 
veillait l’édosion avec assiduité 
chaque printemps- - 

Les belles années de la plate- 
bande herbacée se situent entre 
1890 et 1930. Sous l'impulsion de 
Sir Georges ShweU et de Ger- 
trude Jekyll en Grande-Bretagne, 
de Beatrix Farrand aux USA, 
Fhomme moderne découvre alors 
les subtilités. des camaïeux floraux 
oft chaque touche est une variété 
mise en valeur par ses voisines. 

Annuelles (f été' 

Dans ces plates-bandes si bien 
maîtrisées, il n’y avait jamais 
d'espace sans fleur, jamais de 
note discordante. Tous les clé- 
ments étaient choisis avec 
réflexion : la tonalité des corolles 
mais aussi la forme et la texture 
du feuillage. Maintenir toutes ces 
plantes en bonnes relations rele- 
vait alors de la gageure qu’un per- 
sonnel nombreux s’obstinait à 
tuteurer, corseter, palisser, pin- 
cer, rabattre, fumer, arroser... 
pour le seul bonheur de quelques 
mois d’été. 

Alors l’esprit pratique toléra le 
mariage avec des arbustes à 
fleurs, à fruits, à feuillage parfois 
persistant, jusqu'aux conifères.’ 
S’il se forme un trou après la 
défloraison des pavots, lupins, 
doronîcs, on accepte quelques 
belles annuelles d’été comme le 
cosmos, le lavatère, ou des bulbes 
comme le lis, l’agapanthe, le gal- 
totria, voire le populaire dahlia s'il 
sait se parer de couleurs tendres 
et raffinées. 

Les points forts des vivaces sont 
une incontestable variété de 
formes et de couleurs, une florai- 
son spectaculaire pendant deux & 
quatre semaines, une excellente 
résistance aux maladies, une 
grande accommodation aux diffé- 


rents types de sol, à condition de 
leur fournir une terre riche, fraî- 
che mais bien drainée. Leurs 
défauts : rares sont celles qui fleu- 
rissent en hiver ou début de prin- 
temps (hellébore, bergenia) et en 
automne (liriope, chrysanthème 
des jardins, aster) ; beaucoup ont 
aussi perdu la robustesse de leurs 
ancêtres sauvages. Reste, surtout, 
la grande indigence des catalo- 
gues proposés au public et dans 
lesquels le choix des espèces se 
trouve terriblement limité. 

Plusieurs pépinières se sont tou- 
tefois spécialisées dans ce produit 
qui a le vent en poupe, avec un 
marché en spectaculaire expan- 
sion qui représenterait, annuelle- 
ment quelque 300 millions de 
francs. La clientèle des connais- 
seurs ne cesse de s’élargir. 
D'autres maisons ont choisi une 
ou deux espèces pour toute spé- 
cialité : pivoines cbe 2 Rivoire, iris 
et hémérocalles chez Cayeux, 
Bourdillon et Anfosso. 

Parmi les espèces les plus 
solides et que chaque jardin se 
doit de posséder : quelques géra- 
niums vivaces qui, contrairement 
à leurs homonymes des balcons, 
supportent l’ombre ; des sauges à 
feuillage gris velouté et fleurs sou- 
vent bleu-mauve à violet 
{S. orgenteo, S. hae malodes, S. 
sel area} ; les phlox pour colorer 
et parfumer le cœur de l’été, les 
bostas f Funkia ) pour la spleo- 
deur de leurs feuillages pietés, 
marginés. panachés de blanc, 
d'or, de crème sur fond vert ou 
bleu gris toujours lumineux, 
même en sous-bois. 

Pour être tout à fait dans le 
vent et suivre la mode, U est de 
bon ton d’échanger un éclat de 
votre kirengeshoma préféré 
contre un .tricyrtis aux allures 
d'orchidée ou de rechercher 
I’« herbe aux turquoises » à 
feuilles noires ( Ophiopoçon 
nigra), un petit bijou qui tient 
v aillamm ent, même sous la neige. 

Quant au pavot bleu (méco- 
nopsis), si l’on peut lui attribuer 
tous les adjectifs de la beauté au 



CHEZ SELECTOUR 


RESERVEZ MIEUX 



Otez Setectour tes plus grandes marques de voya- 
ges vous attendent: réservez vite. Et surtout réservez 
mieux grâce «u chèque-annulation: si vous devez aban- 
donner vt» projets de voyage plus de 30 Jours avant la 
date de départ prévue, Selectour vous rembourse lesfrais 
d'annulation eide dossier. Alors, venez choisir vos vacan- 
ces en toute sécurité. 


Les vivaces, 
ces plantes 
issues 
des ptus 
belles fleurs 
sauvages 
du monde. 


mode superlatif, il ne doit pas 
vous faire perdre la tête. Né sur 
les contreforts de l'Himalaya. là 
où la terre est très acide, où il 
pleut vraiment beaucoup et où les 
gelées sont rares, il ne tolérera 
aucun autre habitat. A réserver, 
donc, aux jardins de douce Nor- 
mandie, de Bretagne abritée et à 
quelques zones favorisées et 
humides où le vent ne souffle pas 
en rafales, ce qui lui ferait vite 
perdre ses quatre pétales, d’un 
bleu si intense en mais-juin. 

MICHÈLE LAMONTAGNE. 

• Quelques spécialistes de 
plantes vivaces : 

- Ets Despalles : 5. rue d*AK- 
sia. 75014 Paris. TéL : 45-89- 
05-91. 

- Pépinière du Petit-Canx, 
Derchigny-Graincourt, 76370 
N«niUe-Us-Dîepp& TéL : 35-83- 
61-38. 

— Ets Rivière (Pivoines). Niè- 
vre*, 01120 MonthieL TéL : 78-06- 
19-02. 

— Ets Lepage, La Fontaine, che- 
min des Perrins, 49130 Les Ponts- 
de-Cé. TéL : 41.66.65J5. 

— Pépinière Sainte-Beuve, Cas- 
tillom 14490 Balleroy. TéL : 31-92- 
56-03. 

- Vallée Blonde. RN 13, 
L’Hôtellerie, 14100 Lisieux. TéL : 
31-32-51-21. 



CHARTERS 

NEW-YORK 


tie Saint-Quentin-en-Yvelines, 
puis itinéraire fléché. Vaste 
domaine de 25 ha dont la pro- 
duction se répartit de juin à 
octobre. Fruits, légumes et 
fleurs. Il existe un calendrier de 
la cueillette, remis â chaque 
visiteur. Tél. : 30-43-41-78. 

• FRAISOPRÉ - COFIBEIL 

Autoroute du Sud - sortie 
Corbeil-Sud — itinéraire fléché. 
Fraises du 10 juin au 10 juillet. 
Légumes du 1 5 août â En sep- 
tembre. Téléphoner au 30-43- 
41-78, où un répondeur donne 
route information sur la produc- 
tion au jour le jour. 

• FRAISOPRÉ - MELUN 

Sortie de Melun en direction 
de Lagny ; à environ 1 km, iti- 
néraire fléché. Fraises du 
10 juin au 10 juillet. Tél. : 30- 
43-41-78 (répondeur). 

• FRAISOPRÉ - EVREUX 

Sortie d'Evreux en direction 
de Dreux ; à environ 2 km, itiné- 
raire fléché. Fruits et légumes 
du 10 juin à fin septembre : 
Fraises, framboises, groseilles, 
asperges, légumes, fleurs. Tél. : 
1 6-32-33-36-84 (répondeur). 

• FRAISOPRÉ - LES JAR- 
DINS DU VIEUX- VILLEZ 

Autoroute de Normandie - 
sortie Gaillon - Nationale 15 - 
Vieux- V»l lez - Trou du Diable. 
A proximité de Gaillon, Louviers 
et du Vaudreuil. Ouvert du 
15 juin au 15 juillet et du 
15 août au 15 octobre. Fraises, 
petits pois, haricots verts, 
légumes. Tél. : 16-32- 

53-41-99 (répondeur). 


SICILE : 2800 F ' 

TURQUI E : 3570 F ' 

FRANC E : 1820 F ' 

GRECE : 430CT 


SUR 


à partir de « 

3 150 francs *j 

aller et retour 

Rastipants et rtservattens 
chez votre agnt de voyages 

mm ( 1 ) 42 - 46 - 93-64 


Allez 


Merci Mr Dollar 

POUR NOS VOLS HEBDOMADAIRES TRANSCANADA 
VERS QUEBEC-MONTREAL-TORONTO-VANCOUVER 
A PARTIR DE 2650 F* 

POUR VOS RESERVATIONS CONTACTEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES 
OU LE 42.61 .54.24 - 


‘tarif valable jusqu’au 15 juin 1986 


4Wardair 

le iei«ui d «w compag'w imerr^ji*notr 


Renseignements chez votre Agence Sélecteur Voyages 
Liste des Agences 
30. rue Le Pôletier, 75009 Pois 
TéL : 42-46-9 1-03 
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JEUX 


échecs 


N° 1178 


Un renversement 
spectaculaire 


(Tournoi fatmatkwd 
des Honts-FowniMX 
de Wtfk in Zoo, 1986) 


Hua: P. VAN DER STERREN 
Noirs: J. VAN DER WIEL 


Kftfflewwt'tofienOï. 


bridge 


N° 1 176 


Défense imparfaite 


scrabble ® 

N° 242 


La marquise 
en simple appareil 



1. d4 

4. >3 

5. Cç3 

6 . çxd5 


CW 

é6 

b6 

FVJ 

dS 

Cxd5 


7. Dç2(a) ç5(b) 

8. É4(ç) Cxç 3 

9. bxç3 Cd7 

10. OT4!fd)çxd4(6; 

11. çxd4 Tç8 

12. Db3! (0 DM (g) 

13. Fg3 Dgfi(b) 

14. Fd3 Fe7(i) 

15. 8-0 0-0 

16. IMlfflT f - 

<28 (U 


17. Ta-dl DW 

18. Fç4! 118 (1) 

19. dS(m) Cç5 

20. D>2 bSÜ(n) 

21. Fxb5(o)CxH3(j>) 

22. Txc4(q)Txd5!(r) 

23. Tx45 (s) FxdS 

24. Tç4(t) Fxç4 

25. Fxç4 DdSH (a) 

26. «2 (v) Txç4 

27. Dx$4{w)Dxd2(i) 

28. b3 Fxa3 

29. Dç8+ FIS 

30. D*8(y) iS 

31. O Db4 

32. 


NOTES 

a) La ccmtinuatxxi usuelle consiste 
oa 7 .43 mais on trouve aussi 7. Da4+ : 
7. 64 ; 7. Fd2 comme 7. Dç2. 

à) Ou 7— CXfJ; 8. Dxç3, Cd7; 
9. Fg5, f6. suite un peu négligente jouée 
par Korchnoi, ou 7„, Cd7. tentative 
infructueuse de Karpov contre Kaspa- 
rov (Moscou, 1984) ; 8. Cxd5!, 6xd5 ; 

9. FgS. f6 ; 10. Ff4, ç5; 11. g3. g6; 
12. h4!, ou encore 7_. FS7\ S. 64. 
Cxç3 ; 9. bxç3. Cd7; 10. Fd3, ç5 ; 
11.04) (Ivanov-Lcin, New-Yoït 1984). 

cl Après 8. dxçS. Fxç5 ; 9. Fg5, f6 ; 

10. Fd2. Cd7 ; 11. 64, Cxç3 ; 12. Fxç3, 
Dç8, rien n’est dair (Plaskett-Short, 
Plovdiv. 1984). 

A) Plus précis que 10. Fd3, qui per- 
met la réponse 10_ Dç7 (menaçant 


11.. . ÇXd4) ; par exemple, 11. 0-0, 
çxd4; 12. çxd4, Dxç2; 13. Fxç2, 
Tç8 ; 14. Fd3, F67; 15. Fb2, OO ; 

16. Tf-çl avec une nulle rapide après 
f échange des T (Tukmakov-Sossonku. 
1984). 

ê) Mais les Noirs peuvent gagner un 
temps sur la colonne ç. 10—, Df6; 
11. Fe3, Dg6 est dangereux pour les 
Noirs a cause de 12. FbS! ; de même, si 

10.. . Tç8 ; 11. d5!, 6xd5 ; 12. éxd5, 
FxdS ; 13. 0-0-0. 

f) Sacrifiant le pion 64, selon l'idée 
de Portisch dans sa partie contre Korch- 
ooi au dernier Tournoi des candidats. 

g) Si 12-.. Fx64; 13. Fa6, Ta8; 

14. Tçl!. ce qui interdit 14—, F67 à 
cause de 15. Fç7 gagnant la D. Korcta- 
nai répondit 12.... F67 et tomba rapide- 
ment dans une position difficile. Le 
coup du texte est nouveau mais ne 
parait pas satisfaisant. 

h) Ou 13—, Cç5 ; 14. Fb5+. RdS ; 

15. dxçSTt Dxal+ ; 16. R62 menaçant 

17. Da3+, etc. La manoeuvre de la 
D noire continue d'être suspecte mais le 
pion 64 reste difficilement prenable : si 
13—, Fx64 ; 14. Fa6. 

i) Et non 14—, Fx£4 A cause de 
15. Cb4, Dg4 ; 16. h3. 

j) La position est nettement en 
faveur des Blancs, qui contrôlent le cen- 
tre et ont à leur disposition différentes 
menaces fondées sur la situation de la 

. D noire. 


k) A considérer est le dégagement 
delaD l6-.Dh5ôtl7~,l>a5,bienque 
cela coûte du temps. Les Notre semblent 
tenir le coup après 16—, Db5 ; 17. C65, 
Cxé5 : 18. Fxé5, Tf-d8 comme après 
17. Fç4. Cf6- 


1) Craignant le sacrifice, après 18-, 
Da5, 19. Fxé6. fxé6 : 20. Dxé6+, 
RTS ; 21. d5! menaçant 22. dfi. Si 21—, 
Cç5 ; 22. Df5+. Rg8 ; 23. d6 avec une 
forte attaque. 


m) Il est curieux que cette avance 
soit à ce point use erreur mais, en quel- 
ques coups, les Non vont se dégager de 
la forte étreinte exercée par leur adver- 
saire et inverser complètement le coure 
du combat. Les Noirs apprâiendaiest 
avec angoisse la suite 19. Fh4'„ TéS ; 20. 
FbS. Fç6 : 21 . Fa6 ! La seule défense sur 
19. Fh4 aurait été 19-, Cf6 ; 20. Fxfft, 
gxf6 ; 21. d5, 65 avec une position peu 
agréable mais peut-être tenable. 


q) Si 22. dx66. Txdl ; 23. éxf7+. 
Rh8 ; 24. Txdl, DxbS. 

rl Une autre pointe raffinée. S 22 — , 
FXd5; 23. Txd5!, Dxd5: 24. Dxd5, 
Txd5 ; 25. a4, 

j) Tout est forcé. Si 23. T64-él, 
Txdl ; 24. Txdl, Dxb5 ; si 23. Fd3, 
Txd3;24.Txd3,Fx64. 

t) S 24. Fd3, Fx€4; 25. Fxé4, 
Tçl + . avec mat; si 24. Tb4, Dxh4; 
25.Dxd5.Dxg3! 

u) L’ultime pointe qui donne tout 
son sens 8 la série inaugurée par le sacri- 
fice 21-, Cxé4. 

v) Si 26. FxdS, Tçl + ; si 26. C£5, 
Ddl+ ; 27. FTl.Tçl. 

w) Si 27. Cxç4, Ddl mat. 

x) Avec gain d* un second pion : ri 
28. a4. Ddl +■ ; 29. Dfl, Dxa4. 


3. Tf4+, R*6 ï 4. TÉ4+, Rd7ï ; 
Su Td4+, Bçfiï 6. Tç4+, KxM; 7 
Ta7ï, U-D; *u Txç3Ü, me pointe 
itoniMitc, Tb5 ; 9. Tb7+, RaS ; 
10. Tç5! forçant lu noB* «ce quelle 
îlfflTf * 


ÉTUDE 


V. A. BRON 

(19701 


n) Une idée profonde, stratégique- 
ment et tactiquement, inattendue des 


Si 30. M6, Ddl + ; 31. Rh2, 


. ; 32. Fb8, Dxf2. Le pian a ne peut 
être arrêté. 


o) Maintenant, l’acceptation conduit 
les Blancs vers leur destin; la seule 
chance des Blancs était 21. F62, Cxé4 ; 

22. dxéô!, Fd5 (si 22..., Cç3 ; 

23. Txd8, Cxa2 ; 24. 67!) ; 23. 6x17+ 
ou 23. Txd5. 


SOLUTION DE L'ÉTUDE N* 11T7 
V. KONDRATIEV. 1985. 



(Blancs : RbS, Ta2 et 67, Pb6- Noirs : 
Rh4,Tb3. Pç3etbZ Nulle;) 


pi Et ce sacrifice élégant de C force 
désormais le cours des choses. 


L T44+, RgS (ri 1-, Rg3 ; 2. T63+, 
RT4 ; 3. Txb2!) ; 2. Ta5+, Rf6 î 


a b c d e f g 

BLANCS (9) ; Rçl, Cb7, Eafi. 
ç5, ç7, d2, d3, d7, h7. 

NOIRS (3) : Ral, Db3, Pa7. 

Les Blancs Jouent et gagnera. 

CLAUDE LEMOINE. 


Pour trouver la bonne défense il 
fallait se mettre à la place du décla- 
rant et Imaginer comment il pourrait 
faire douze levées et de quelle façon 
on pourrait l’en acnjpêcher. 

<787 

OARV95 

*863 

* V82 


Sud, qui a joué le 3 de Pique. Ouest 
ayant fourni le 5. le déclarant 
(Pierre Detappe) a cm bon de met- 
tre le 9 du mort, pris par le Valet de 
Pique. Comment Ouest aurait -il dù 
jouer pour faire chuter ce PETIT 
CHELEM A SANS ATOUT ? 


Ouest sera squeezê avec le Roi de 
Pique et la garde à Carreau. 


attaque Carreau après avoir fait le 
Valet de Pique. 


Conclusion ; le seul espoir de bat- 
tre le chelem est d'empëcher ce 
squeeze et l'unique façon d'y parve- 
nir est de détruire l'indispensable 
communication à Carreau. 


Sud Ouest Nord Est 

1 * 2* 29 passe 

2* passe 4* passe— 


Le déplacement des gardes 


♦ R65 
'7104 
010763 

♦ V952 


N 

O E 
S 


Réponse 


*79632 
0842 
*D 207 


* A 1073 
9ARDV5 
OD 
*AR4 


Ann.: S. dmi.Pers.vuln. 


Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

2* 

passe 

30 

passe 

39 

passe 

40 

passe 

4 SA 

passe 

5 + 

passe 

6 SA 

passe 

passe 

passe 

Ouest 

a entamé 

le S de Trèfle 


pour la Dame d’Est prise par l'As de 


Est peut supposer que le décla- 
rant n'a pas été bien inspiré à Pique 
et qu’Ouest a certainement le Roi de 
Pique. Le déclarant ne pourra donc 
faire qu'un Pique (l'As), mais on 
peut penser qu'il a cinq Coeurs mar- 
tres et As et Roi de Trèfle (ou à la 
rigueur six Cœurs et l’As de Trè- 
fle) ; enfin il pourra faire trois 
levées à Carreau (avec une impasse 
s'il n'a pas la Dame). Ainsi le décla- 
rant a onze levées assurées et la dou- 
zième levée sera facile à trouver 
puisque, si Sud a deux Carreaux, 
tous les Carreaux pourront devenir 
maîtres et, s’a n’a qu’un Carreau, 


Regardez ce qui s’est passé quand 
Est a rejoué Pique (ou contro- 
attaqué une autre couleur) : le 
déclarant a pris avec l’As de Piqne, 
puis, après avoir tiré As et Roi de 
Trèfle et les Cœurs, il a squeezé 
Ouest sur le cinquième Cœur : 

♦DOARV9 

♦ RO 10763 


Ce titre imagé décrit une manœu- 
vre assez rare à la table car elle n’est 
possible que si l'on arrive à reconsti- 
tuer exactement les mains adverses 
comme dans cette donne jouée au 
Club Gallia à Cannes. 


♦ 10 7*7 5 0 D*4 


Sur le 5 de Cœur, Ouest jette un 
Carreau et le mort défausse la 
Dame de Pique, Sud prend la Dame 
de Carreau avec le Roi pour faire les 
quatre Carreaux du mort— 

Comment éviter cette fin de 
coup ? Il suffit qu'Est contre- 


♦ 983 
<772 
0AV6 
+ AR1064 


♦ A54 
*7 AR 1084 
04 

+ 9753 

♦ 102 



9V963 
OD8732 
♦ 82 


♦ RDV76 
9D5. 

O R 10 9 5 
+ DV 

Ann : S. don. Tous vain. 


Ouest a wrrirmÆ As et Roi de Trè- 
fle sur lesquels Est a fourni le 8 et le 
2 et il a continué avec le 4 de Trèfle 
coupé par le 10 de Pique second. 
Comment Sud (Le Dentu ) a-t-il 
gagné QUATRE PIQUES contre 
toute défense ? - 

Note sur tes enchères : 

Ces enchères sont normales. 
Même dans le système de la 
Majeure par Cinq Sud doit dire * 2 
Piqués », car sa main n'est pas assez 
belle pour dire « 3 Carreaux » ; ü lui 
manque un Cœur pour soutenir à 
« 3 Cœurs > et un Trêffc pour dire 
« 2 SA ». C’est un exemple typique 
qui montre que la répétition d’une 
majeure cinquième ne garantit pas 
nécessairement str cartes de la cou- 
leur. 


PHRJPPE BRUGNON. 


N- 

TIRAGE 

SOLUTION 

RÉF. 

PTS 

1 

2 

1SAAVQC 

EEEMSSL 

CAVA1S 

H 4 

28 

3 

E+TRFAYE 

LESAMES 

SE 

32 

4 

T+OOX8SQ 

FRAYEE 

D3 

47 

5 

QOT+IELN 

BOXES 

8 A 

48 

6 

QI + HITGE 

TEFLON 

38 

20 

7 

QITG + URE 

HIE 

2F 

29 

8 

EEPPNAI 

TRAGIQUE 

j 7F 

70 

9 

LGDNEOI 

EPEPINA 

G9 

66 

19 

AAAUEDF 

GLENOIDE (a) 

Il E 

90 

]1 

AAAD + ICM 

FEU 

H 13 

31 

12 

A+NROBJ? 

CADM1A 

1 H 

45 

13 

-NTTRUEV 

BANJO (S) (b) 

N 2 

48 

14 

NZLOHAD 

TROUVENT 

B6 

71 

15 

DAH + IETA 

ZONAL 

3 K 

28 

16 

DAI+UUEE 

HATE 

12 L 

26 

17 

EAU-fSIRU 

DVL1E (c) 

Ol 

37 

18 

AEIU+OT? 

SURES 

9 D 

26 

OUATE (R) Œ' 

08 

113 

855 


Du onzième Festival de Vichy, 
qui s'est disputé du 8 au il mai, 
nous donnerons d'abord des nou- 
velles qui n’en sont pas : Michel 
Duguet a gagné pour la troisième 
fois consécutive, en perdant 2 points 
en quatre parties ; le festival a 
gagné lui aussi., en quantité : plus 
de quatre cents jouteurs, et en qua- 
lité : en faisant 92,5 % ( score réalisé 
par le vainqueur du premier festi- 


val, J.-M. Bel lot. qualifié à cette 
occasion de surdoué}, on terminait 
quatre-vingt-seizième celte année. 
Enfin, le président Lormam, après 
une décennie de bons, loyaux et 
éprouvants services, a passé la main 
à Jacques Lachkar, président du 
comité d'Ile-de-France, qui a consti- 
tué une équipe considérablement 
rajeunie. Les treize parties Jouées 
au cours de ce festival n’ont pas 


laissé aux participants le loisir de 
«■ prendre les eaux » de Vichy. Pour 
les consoler, nous leur dédions une 
page de W" de Sévigné écrite au 
moment de sa cure, il y a trois cent 
dix ans de cela. 

«Les eaux sont bouillantes et 
d’us goût de AEELPRST fort désa- 
gréable... J'ai commencé 
aujourd'hui la douche; c’est une 
assez bonne répétition du purga- 
toire. On est toute nue dans un petit 
lieu sous terre. Cet état où Ton 
conserve i peine une feuille pour 
tout habillement est fort humiliant. 
Derrière le rideau se tient quelqu'un 
qui vous soutient le ACEGORU: 
pour moi, c'était un CDEEIMN de 
G annfl t qui est un fort honnête gar- 
çon, point charlatan. Il me pariait 
donc pendant que j'étais au 
CE1LPPSU. Représentez-vous un 
jet d'eau contre quelqu’une de vos 
pauvres parues, toute la plus bouil- 
lante que vous puissiez vous imagi- 
ner. On met d’abord l’AAELMR 
partout, pour mettre en mouvement 
tous les EEPRSST, et puis on s’atta- 
che aux EJINORTU (S) qui ont été 
affligées. Il paraît que je n’ai pas 
assez pleuré, puisqu'il me reste tant 
d’eau. Mais 0 est vrai <(ue de passer 
ma vie sans vous voir y jette une tris- 


f 1 # Festival de Vichy, 

Coupa do te FFSc. troisième manche. 
: ' 10 mal 1986 ‘ 


Utilisez un cache afin de ne voir que le premier tirage. En 
(laissant le cache d'un cran, vous découvrirez fa solution et le 
tirage suivant. Sur la grille, lès rangées horizontales sont dési- 
gnées par une lettre de A à O ; les colonnes, par un numéro 
de 1 à 15. 

Lorsque la référence d r un mot commence par une lettre, 
il est horizontal; par un chiffre, il est vertical. Le tiret qui 
précède parfois un tirage signifie que le reliquat du tirage 
précédent a été rejeté, faute de voyelles ou de consonnes. Le 
dictionnaire en vigueur est le Petit Larousse illustré (PU) de 
l'année. 


tesse et une AEEMMRTU à quoi je 
ne peux, m’accoutumer. » (Solution 
des tirages enfin d’article.) 

(a) (cavité) où s’emboîte un as. 
(b) JA(M)BON, 4 J. 41. (c) isv. culte 
rendu aux anges et aux saints. 

e Résultats finaux : 1. Collin, 838. 
2. Fevre. 835. 3. Pardina,77Z 
Résultats do Festibal. 

1. Duguet, 3184; 2. Pallavîcjni, 
3166; 3. Vj graux, 3164; A Mollard, 


3158; S. Beflosta, 3156; 6. Roques et 
Lorenzo, 3153; 8. Lachkar, 3 245; 
9. Bloch, 3 136; 10. Duguet, 3 128. 

• Solution des tirages. SALPETRE 

- FIGUIER - COURAGE - MEDECIN 

- SUPPLICE - ALARME - ESPRITS - 

JOINTURES -AMERTUME. - ■ 

• H y aura trois tournas homoto- 

gaUcs fe ]5 juin : Chtteauseaf-du- 
Pape, ta. 42-58-64-71. Auch, 6205- 
23-88. La Rochette,- 64-37-40-88. - 

MICHEL CHARLEMÂGNE. 


Horizontalement 
L Ce n’est pas à eux qu’on repro- 
chera de ne pas en faire assez. - 
II. Un des symboles des années 40. 
Remarque. — III. Gare à ne pas 
tomber dessus. Elles doivent faire la 
moitié du boulot. - IV. Mettais 
dans un Fichu état. Si on les endure 
quelle corvée, sinon quelle barbe ! — 
V. Ne sera pas efficace. Fait un 
coup. Pour la communion. - 
VL Victime d’une sorte de bombe à 
neutrons. Au Yémen. - VIL Dans le 
bocaL H s'est fait cueillir s’il est là. 
Pronom. - VIII. Cet homme a son 
bon sens, il suffit de comprendre. 
Préposition. Pronom. - IX. Note. 
Mettant chaque chose à sa place. - 
X. Leur charme est fantastique. 


Verticalement 


I. Quelle bonne idée 1 — 2. Celui 
d’aujourd'hui arrête plutôt son char. 
Il doit comme toujours sc renouve- 
ler. - 3. Note. Ils se font désirer. — 
4. La prendre soit mais la retirer ! 
En un sens, on ne l'aime pas du tout. 
- 5. On le considéra comme on 
dieu. Pour la diva. - 6. II ne man- 
que pas de s'apprécier. Voyelles. 
Préposition. - 7. Ce que firent des 
mugissants. - 8. Tirai un trait. Des 
ânes plus indociles encore qu’à 
l’accoutumée. - 9. Préposition. 
Grecque. Sont au club. — 10. Blan- 
chie. - 11. U peut bercer sa palme. 
Ça manque un peu de Haut. - 
12. Ne s’arrêtent jamais. - 13. Pour 
pouvoir passer au travers. 



8 9 10 11 18 18 



SOLUTION DU AP 406 
H orizont a lement 


I. Distributeurs. - II. Entières. 
Gnou. - III. Mon. Oseraies. — 
IV. Epurait Flanc. - V. Nécessi- 
tait. - VI. AU- Seau. Sept - 
VIL Gaula. Lape- Ce. - VIII. Enra- 
gée. .Armer. - IX. Utérin. Traïuna. 
- X Réservataires. 


Horizontalement 

1. AEHirNTT. - 2. EIPRTV (+ 1). 

- 3. AGHPTU. - 4. AAIORSTU. - 
5. AEGJNSU (+ D- - 6. AEIIILNT. 

- 7. EEEGNS (+ 2). - 8. AAAHIN. 

- 9. ALMPTU. - 10. ADEIPRT 
(+2). - 11- AEEFPRU. - 
12. AAE1MR. - 13. ACEEHINS 
(+ 1). - 14. AEÏRRSUU. - 
15. EEIPRSS (+5). - 16. DEIM-' 
NOO. - 17. AEEGINNS (+ 1)- - 
18. AESSSU (+ 1). 


Les amcroüsés 
sont des . mots 
croisés dont les dé- 
ffathioBS sont rem- 
placées par les let- 
tres de mots h 
tramer. Les chif- 
fres qù suhen t cer- 
tains tirages cor- 
respondent an 
nombre d’iu- 
gramnes possibles, 
mais implacables 
snr In grille. 
Comme an scrab- 
ble, on peut conju- 
guer. Tous les mots 
figurent dans la 
première partie du 
Petit Larousse fl- 
tastré de l'année. 
(Les noms propres 
ne sont pas admis.) 


&1X 21 2303 



SOLUTION OU N” 406 


Horizontalement 


VartkâhHinnt 


Verticalement 


1. Déménageur, - 2. Inopérante. 
— 3. Structures. — 4. Titre. Lare. — 
5. Ré. Assagir. - 6. Iroise. Env. - 
7. Bestiale. - 8. Usé. Tua. TT. — 
9. RFA. Para. - 10- Egaliserai. - 
11. liniate. Mur. - 12. Roen. 
Poème. - 13. Susciteras. 


FRANÇOIS DORLET. 


Verticalement 

19. AEHIRSTT. - 20. ÆEPTU. - 
21. ÊE1PRS (+4). - 22. ÆEHIRT 
(+1). - 23- EELMRSU (+3). - 
■24. EEIPRSU (+2 )• - 25. DEIOPRT 
(+ 4). - 26. AADEJSV. - 27. EIL- 
NOPS (+ 3). - 28. AEEGNSUU. - 
29. AAHINPR. - 30- AILÛPS. (+ 3). 

- 31. AAÊHINW. - 32. AA- 
CELNVY. - 33. EEEINST. - 
34. DEEFINS. - 35. EILRSTU (+ 2). 

- 36. E1NOORTU. 


. L SHRAPNEL. - 2. OUÎGOUR, 
langue torque. - 3. BATEAUX - 

4. REELUTES (RESULTEE). - 

5. NUMERO. - 6. DESOLAS (AL- 
DQSES, DESSOLA). - -7. RECU- 
LADE. - 8. ASTICOTE. - 9. ECRA- 
SONS (Narcoses...). - 
10. DAIGNAIT. - 11. AUTUNITE, 
phospate. 12. SURCHOIX. - 13. AE- 
RERA. - 14. fNUSUEL. - 
15. UTILES (LUTTES, TUILES)^ - 
16- ASSIEDS. - 17. SÊNESTRE 
(RESSENTE). 


SORDIDE. - 19. ASSIDUS. - 
20. BOULETE. - 21. ARMOIRE 
ÏARMOJRLE, MOIRERA).. - 


^AGLÔSSA^pépIUou. - 23. POU- 
LET (POSTULE)/- 24. DI 


— -..DEHALES. 

- 25. NUTATION; - 26/CNIDaIRE 
(ACRIDIEN, CEINDRAI). - 
27. ROSEAUX -^28. PANACEE. - 
29. GUANOS. - 30. TANNEURS. - 
3f FEMELLE. -- 32; MITEUSES. - 
33. DELETERE. - 34.- EXONERAT. 


MCHËL CHARLEMAGNE et MICHEL DUGUET. 



l'afnte 


U'- 




il--' 


i. 


k'i 

. .. A 

.v.vs i'.4 

WrW,4Îr/tel 

f c -, .c 

a-: -J nux&l ik 

. c* 

■ ;,r:. te fdh% 

. siA 

' i: &t mum 

<*; Jetodteœ Jtim i 
-i- î+l-s temPJ 
■ ■ T-ir.r 

n -iitàt 

..■* -«et: te maté 

■■ ^ 

-.j-tasm, tyNWMit: 

••••' ■- . Mm* 

.. SUS**., tto l 

•- ■> £***>■# 

c: ârafc 

- : r~. ' .. « sdt-fiteil 




Cï « > 
- 

j ;i r.7. 





-! 4r ivm) 

i’" 11 ^«i 
VU St 
'Cf 

Zr.zct Z 

ïwJsi.- j: nre-d" tm. i ■ ai» « é» 

iü • . r-ï-rur 

■■ .2.- ne jagVgpÜj-; 

Mî 

CL. r- 



■■■- ^vxcrte^iiir»». 
>■ -: ,tai 


S***' 1 J«nîA'.lii9r : '4te:iS 




.:::c 



- Cïae "i i mn - 

S///: ^ 

“-««dahiÉm 


Lg s films 

ÇjMANCH 


i ffimna di*p 

j J 1 ^ !0>J 

: p -Luka-'- 1 tw ' ,twoc 

■ T?t » 

.. 4 *'5 -m , 

S 

l 3 * an * 


î: 

1 nesh 


|?' ,ri ssond ans 

«ac?7 !,,r ^ Ci 


I h) (j_. 

i- ;ocj tey 


15^ — 

1 2Sw 

■ ' *■ Mn 

‘■‘CCfïa-, 











SEMAINE DU 24 AU 30 MAI 



LE MONDE LOISIRS 

SAMEDI 24 MAI 1986 - Page 17 


TELEVISION 


Un « Série noire » ... signé Godard 

Un franc-tireur égaré dans un monde qui n’est pins le sien. 


U N «Série noire» signé Godard, 
c’est évidemment excitant. Çà 
fait joli aussi dans !a collection. - 
Pourquoi le cinéaste à’ A bout de. souffle, 
de Pierrot le Fou, du Mépris, de Prénom 
Carmen et antres- chef-d’œuvre, génie 
(auto) destnicteur-constnicteur du lan- 
gage cinématographique, chercheur de 
toutes les ruptures, a-t-ü accepté de tra- 
vailler pour la télévision, qu'il déteste? 

Godard aime bien la série, paraît-fl, 
elle l'amuse. Plaisir alors de s’essayer à 
un exercice de style ? H est étranger à 
cela. Grandeur et décadence d’un petit 
commerce de cinéma, titre-donné à ce 
vingt-deuxième « Série noire », avec pour 
sous-titre Chantons en cœur, n’a pas 
grand-chose à voir avec le roman de 
J.H. Chase ni avec les règles du genre 

policier télévisé (action, violence ) . 

C’est un film sur le cinéma (ceux qui le 
font, ceux qui y travaillent), sur l’agonie 
du cinéma (celui qn’D aime). Un film 
hommage, façon Godard, irritant, téné- 
breux. compliqué et drôle. C’est - 
« au feu les pompiers ! », - tm film sur le 
malheur — pour Jean-Luc - d’être 
cinéaste. 

Autant le dire tout de suite pour éviter 
les polémiques inutiles, ce n’est sûrement 
pas ce «Série noire» qui battra des 
records à l’audimat Au contraire. Mais 
TF 1 comme Hamster Productions (maî- 
tre d’œuvre de k série) peuvent prendre 
le risque. Godard, c'est k lettre de 
noblesse d’une production huilée. 

Grandeur et décadence d’un petit com- 
merce de cinéma n'est pas un film facile, 
il est « godardien », avec ce côté pédago- 
gique, cette façon de ne jamais s’arrêter 
de penser pendant qu’il filme, de couper 
les cheveux en quatre, chaque morceau 
en huit, en mille, de casser le plaisir — et 
Je jouet-cinéma. C’est aussi ce qui est 
émouvant — cette implosion. Godard ne. 
s’adresse pas à quinze ou à vingt millions 
de téléspectateurs, mais à ceux qui le 
connaissent bien, les amis, ceux de k 
nouvelle vague, les cinéphiles, les fidèles, 
les Cahiers du cinéma, une génération 
complice. C’est un film pour la 
« famille ». 

Faut-il raconter rhisloîre ? Compliqué. 
Gaspard Bazin, jeune metteur en scène 
(interprété par Jean-Pierre Léaud!),. 
cherche des petits rôles et des figurants 
pour son film. Tandis qu’il fait faire des 
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essais, son producteur, Ahnereyda (inter- 
prété par Jean-Pierre Mocky) a du mal à 
réunir des capitaux. Si l’argent n’a pas 
d’odeur, quand il s’agit d’art, 0 peut se 
gagner au péril de k vie. Bouffé par les 
problèmes d’argent, i) n’a pas le temps- 
d’écoutcr sa femme Eurydice (Marie 
Valent), qui voudrait devenir actrice— 

Bien entendu, l’histoire n’est rien. 
• C’est comme s’il n'y avait que la mer et 
que je ne vous donne que les vagues .dit 
Godard à un moment du film, essayez 
de retrouver la mer. » Les vagues (ou la 
mer?), le train-train ordinaire, sacs 
gloire, de l’usine à rêves qui ne fait plus 
que se répéter ? Les acteurs qui défilent 
interminablement avec leur numéro de 
téléphone et de sécurité sociale. Le met- 
teur en scène qui tourne eu rond, capri- 
cieux. Un producteur qui n'entend pas sa 
femme. Quel est le plus difficile ? Ven- 
dre- son visage ? Trouver un visage ? 
Trouver de l'argent ? Sonneries des télé- 
phones, de k porte, bouts de phrases arti- 
culés , hachés sens dessus dessous, on 
enregistre, k phrase n’est jamais entière, 
oh est la mer d»ns tout ça ? le cinéma ? 

Coupes d’images, de son. L’écran et 
ses cinq couleurs. Des phrases sur l’écran. 
Comme toujours. Godard ne peut s’empê- 
cher de décomposer les mots, de jouer 
avec, de les retourner comme des cubes, 
fi creuse. Comme quelqu’un qui serait 
dans un labyrinthe et chercherait l’issue 
en profondeur, ü s’enfonce, jetant des pel- 
letées de sable, des diamants, sans trier. 


«Essayez 
de retrouver 
la mer ». 

On s’ennuie, on s'exaspère, et soudain, on 
est heureux, il a trouvé une formule, une 
image. 

Le plaisir, c’est quand Godard filme 
an-delà d’un visage, d’un objet lin télé- 
phone vert, un téléphone rouge sur une 
table et une lampe. Plus de discours. Un 
peintre donne la sensation de l’univers. 
Sensation si aigué qu’elle vous éclate à k 
figure comme une grenade. C’est le bon- 
heur une seconde. 

11 y a plusieurs discours dans Grandeur 
et décadence d’un petit commerce de 
cinéma, film bourré de références, codé 
(Almereyda est le nom du père de Jean 
Vigo par exemple). Série noire... oui, 
dans le sens premier du terme (jouons 
avec les cubes) : le metteur en scène 
devient fou, le producteur est assassiné, 
les acteurs ne font que répéter le vide du 
cinéma moderne, écrasés par l’échec 
métaphysique. «Chantons en chœur», 
dit le film que Godard n’a jamais fait, 
qu’il ne fera jamais, qu’il ne pourra plus 
jamais faire, parce qu’il n’y a plus de pro- 
ducteurs — comme les Beauregard, les 
Rassam, capables d’user leur vie, sans 
critère de rentabilité, artisans « morts au 
champ d’honneur » ! Parce qu’il y a la 
télévision, avec ses grillages {• Pourquoi 
des grillages ? Vous n'avez pas entendu 
parler des grilles de programmes ? » }. 
Godard est un franc-tireur égaré dans un 
monde qui n’qst plus le sien, inquiet, le 
dernier des Mohicans, silencieusement 
tenace. 

CATHERINE HUMBLOT. 

• «Série noire». Grandeur' et déca- 
dence d’un petit commerce de cinéma, 
samedi 24 mai, TF 1. 20 h 35. 


Les films de la semaine. Le jütlmarès de Jacques SicJier. 


■ avoir 

■■ GRAND FILM 


DIMANCHE 25 MAI 

Une femme disparait ■ 

Film anglais d'Alfred Hitchcock (1938), 
avec M. Lockwood. M. Red g rave. 
P. Luicas, Dame M. Whhty (N.L 
TF 1,20 h 35 {135 mn). 

Une jeune Anglaise s 'inquiéta de la tSa- 
paritkm d'une vieille dente rencon t ré e 
dans un train qui traverse FEu mpé cen- 
trai Un film d'espionnage où Hitchcock 
dose de manière ébktutssairte le mystère 
et f humour. L'evant-derrùer de sa période 
britannique. 

Un frisson dans la nuit I 

Film américain de Cfirrt Eastwood (1971), 
avec C. Eastwood. J. Walter, D. Mills. 
FR 3. 22 h 30 (100 mn). 

Un tBs ojockey est poursuivi par une 
admiratrice, avec taquella B a ouunaaven- 
tum qu' 2 croyait sans lendemain. Caston 
cauchemar. Première réaBsation de CUnt 
Eastwood. L'atmosphère angoissante, 
névrosée, d’un fifrr? noir avec personnage 
féminin apportent le déeêqtSibre. 

LUNDI 26 MAI 

Vêtis 

Rkn japonais de Kinp Fukasadu (1980),. 
avec S. Chfca. C. Connors, S. Faulkner. 
G. Ford, S. GU lard, O. Hussey. 

TF 1. 20 h 35(1 10 mn). 

A la suite d’un accident d’avion dans 
les Alpes, un virus mortel se répand en 
Europe et dans le monda. Protégée par le 
froid de F Antarctique, une équipe de 
savants cherche i survivre. Un sujet pas- 
sionnant sur le drame des expériences 
bactériologiques. Mais le version en 
France a été amputée de quaranteridnq 
minutes. 

Uniformes et grandes manœu- 
vres 

Film français de René La Hôneff (1950). 
avec Fernande!, Andrax (NJ. 

FR 3 . 16 h 05 (80 mn). 

Un portier de bohe de nut pris par 
erreur pour un aristocrate, devient para- 
chutiste malgré lui. Une suite 


cFembrouBies vaudevillesques pour Fer- 
nandel. 

On a volé la cuisse de Jupi- 
ter ■ 

F3m français de Philippe de Broca (1979), 
avec A. Gkardot, P. Noir et, C. Akic, 
F. Perrin. 

FR 3, 20 b 35 (100 mn). 

Mme le commissaire Lise Tanquerella a 
épousé son amoureux Us font, en Grèce, 
un voyage de noces mouvementé. Suite 
carrément perocSque - et du coup, on ne 
fart plus de réserves sur l'adaptation - de 
Tendre poulet. Audord et de Broca ont 
tout inventé. 

MARDI 27 MAI 

La Guerre des boutons * 

FÜm français d'Yves Robert (1961), avec 
A. Treton, M. (sella, M. Lartigue, F. Larti- 
gue, J. Dufilho, Y. Etievant (N.). 

A 2. 20 h 26 (90 mn). 

Les écoBers de deux villages voisins 
sont en guerre. Et s’arrachent mutuelle- 
ment tous les boutons de leurs vête- 
ments. avant de se battre tout nus. Un 
film réaliste, dynamique, truculent sans 
vulgarité, sur le monde de l'enfance cam- 
pagnarde. Ce titrn auquel les dotributeurs 
ne croyaient pas et qui sortit, d'abord, à 
la sauvette remporta tm succès triomphal 
et le prix Jean Vigo 1962. 

La Femme en ciment 

Film américain de Gordon Oouglas 
(1968). avec F. Snatra. R. Welch. 

FR 3. 20 h 35 (90 mn). 

Un détective privé enquête sur le mort 
d'une femme retrouvée ou fond de la mer, 
les pieds sceUês dans un bloc de ornent. 
Scénario filandreux, réaBsation façon série 
té H. Même Sinatra est décevant. 

MERCREDI 28 MAI 

Agit m 

Film turc de YRmsz Gûney (1971), avec 
Y. Gûney, H. Hamzaogtu, 8. Ind (v. o. 
sous-titrée). 


FR 3, 22 h 30 (90 mn). 

Dans une région sauvage et monta- 
gneuse. cinq contrebandiers sont traqués 
par les gendarmes. Leur chef est griève- 
ment blessé. Un inédit de Gûney qui tient 
également le rôle principal. Les mœurs 
rudes de ceux qui refusent la loL 

JEUDI 29 MAI 

L'Empire du Grec 

Film américain de Jack Lee Thompson 
(1977), avec A. Quinn, J. Bisset, R. VaJ- 
lone. 

A 2, 20 h 35 (105 mn). 

Un riche armateur grec a des ennuis 
avec sa famille, une maison avec une 
actrice. Il épouse en secondes noces la 
veuve d'un président des Etats-Unis 
assassiné. On voit bien dans quoi patauge 
ce film exécrable. 

Un soir un train ■■ 

Hlm belge d'André De (vaux (1968), avec 
A. Aimée, Y. Montand. 

FR 3, 20 h 35 (85 mn). 

Un professeur de linguistique exerçant 
dans une ville flamande, et en pleine crise 
sentimentale, prend le train pour aller 
donner une conférence. Au cours du 
voyage, il bascule dans un univers fantas- 
tique où règne la mort Influence esthéti- 
que des grands peintres belge s du surréel. 
Ce film où s’inscrit le tragique de la condi- 
tion humaine reflète aussi le déchirement 
culturel que connaissait, alors, la Belgi- 
que • 

VENDREDI 30 MAI 

Le Pont du nord ■ 

FHm français de Jacques Rrvette (1980), 
avec B. Ogîer, P. Ogier, P. Clementi. 

A 2. 23 h (125 mn). 

Une femme, sortie de prison, veut 
retrouver son ami compromis dans des 
histoires louches. Elle renc ontr e une jeune 
marginale qui se met en tâte de la proté- 
ger. Thèmes de la conspiration et du pou- 
voir caché, opposition du réel qu’on 
affronte et de la mythomanie galopante. 
Etrange film de déambulation, de conver- 
sations, double subjectivité des actrices. 
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24 mai 


7.45 RFE : Le temps du livre ; 8.00 Bonjour la France ; 
9.00 A votre service (et à 9 h 45) ; 9.30 Cinq jours en 
Bourse : 10.30 Reprise : Performances : 1 1.00 Hauts de 
gammes, magaane de la musique, eu simultané avec France- 
Musique : spécial Yehudi Menuhin ; 1 2.00 Tournez manège. 

13.00 Journal ; 13.50 La séquence du spectateur ; 

1420 Série : La croisière s'amuse; 16.10 Dessins 
animés : Astro le petit robdt ; 15.45 Tiercé â Saint- 
Cloud; 15.55 Temps X, magazine de la science-fiction ; 
16.50 Série : Les dames de cœur (redif.) ; 17.50 Trente 
miltiorts d'amis ; 1S.25 Auto-moto ; 18.56 D'accord, pas 
d'accord (INC) ; 19.00 Las trois premières minutes ; 
19.40 Coco ricoco boy. 

20.00 Journal ; 20.30 Tirage du Loto. 

2035 Série noire : Grandeur et décadence d’un petit com- 
merce de cinéma. 

D’après le roman de J. Hadley -Chase, réal. J.-L. Godard. Avec J.- 
P. Léaud. J.-P. Mocky, M. V siéra et des chômeurs de l'ANPE. 
(Lire notre article. I 

22.10 Droit de réponse : Insh Â!£ah. 

Emission de Michel Potac. 

L'islam. Avec l'ayatollah R ouhsrit, M. Arko un, directeur 
y * de l'Institut des études arabes et islamiques; H. Hessid, 
directeur de le Ligue arabe à Paris: F. Memisst, sociolo- 
gue chercheur à l'université de Rabat; A. Taheti, journa- 
liste iranien; J.-P. Péroncel-Hugoz, journaliste au Monde 
et auteur du Radeau de Mahomet; P. Schocl-Latour, 
journaliste et auteur de les Guerriers d' Allah; N. Ketane, 
écrivain; M. Rodinson, directeur d’études de l'Ecole pra- 
tique des hautes études; V. Monteil. écrivain converti à 
l'islam; le Père Lelong et un représentant du Club de 
('Horloge. 

0.05 JoumaL 

0.15 Ouvert la nuit. Série : les Incorruptibles. (Redif.) 


“Si 
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10.40 Journal des sourds et des malentendants; 11.00 Le 
journal d'un siècle, de L. BcriûL Edition i 953 (mort de Staline, 
élection de René Coty, exécution des Rosenberg...). 12.00 A 
nous deux. 

12.45 Journal ; 13.25 Série ; Buck Rogers ; 14.15 Récré A2 
(L’empire des cinq. TéJécbat) ; 14.50 Les jeux du stade (avi- 
ron : Internationaux de France; voltey. pré-mondial : France- 
Pologne; escrime : Master) ; 17.00 Les carnets de l'aventure 
(Folle de Bassan); 17.50 Série; Amicalement vôtre; 
18.50 Jeu ; Des chiffres et des lettres ; 19.10 D'accord, 
pas d’accord (INC); 19.15 Emissions régionales; 
19.40 Le petit Bouvard illustré. 

20.00 Journal. 

20.35 Rugby : Toulouse- Agen. 

8 En direct du Parc des Princes, finale du Championnat de 
France. Commentaires de Pierre Salviac en compagnie de 
Pierre Albaladejo. 

22.15 Histoires de l'autre monde. 

« L’Intrus », de Jeny Smith. 

Un grand-père entêté revient après sa mon hanter la maison 
de ses descendants... 

22.45 Journal. 

23.oo Magazine : Les enfants du rock. 

£$ « Rock'n’roll graffiti ». avec Laurent Voulzy. les Surfs, 
pS Sandy Shaw, (es Beach Boys; portrait de «Peter 
Gabriel » et d'e Angel Maimone j*. c Rock pop festival de 
Montreux » Frankie goes to Hollywood, Billy Océan, 
Chris Rea, Inxs (gala du 1 0 mai 1 986). 


12.00 


16.15 

17.30 


19.00 

20.05 


22.00 

22.35 


23.05 


Espace 3 ; à 12.00 Des cadres et des entreprises; 
13.15 : Connexions ; 12.30 Grands amphis ; 
14.30 Objectif santé ; 14.45 Temps au féminin, avec Syl- 
vie Joly. 

: Liberté 3, magazine des associations. 

Emissions régionales 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 18.00. où 
l'on verra sur tout le réseau Fraggle Rock; à 18.55. 
Croqu’soleil : à J 9.55. Les recettes de Gi! et Julie. 

Le « 19-20 » de l'information. 

Disney Channel. 

Cocktail de dessins animés et divers programmes de Walt 
Disney Channel, la grande soirée familiale et... les nouvelles 
aventures de Kit Çarson. 

Journal. 

Série : Mission casse-cou. 

Le couple explosif enquête sur un vol de caviar au marché 
Smithfteld. Une piste va les mener vers une course pour- 
suite... Une série bouche-trou qui a pourtant fait un mal- 
heur outre-Manche. 

Musiclub. 

Harold eu Italie opus 16 : -Harold aux montagnes •. 
■ Marche des pèlerins ». » Sérénade -, * Orgie des bri- 
gands » une symphonie en quatre parties de Berlioz par 
S. Kamasa. alto principal. 


8.00 i 14.00 redrff. des émissions de la veille : 8. DO Série : Ton* 
nerre mé can ique (et à 1 1.30) ; 8.45 Pentathlon, jeu et variétés (et 
à 12.15) ; 10.30 Grand prix, magazine au:o*moto. 

14.00 Tennis (en «firoct de Düsseldorf) : World Team Cup 86 
(deaû-liaale). 

18.45 Série : Jaimie (et à 2.15); 19.30 Cinq sur cinq, pro- 
gramme musical (et à 1.151. 

20.30 Record, le grand show du sport (Football : France-Atlante, en 
direct du Mexique) (et à 23.30). 

22.46 Série : Lou Grant. 


• RTL, 20 h. L’Espion modèle ; 21 h, T&ésaiie : Du sang et des larmes; 
22 h 30. Cbewing rock. 

• TMC 20 b, série: Kmgth Rider: 21 h, Shcnv mode 22 h 15. 
Moue-Carlo zoom ; 22 h 35, Sfcy Trax. 

• STB. 20 h. Le jardin extraordinaire ; 20 h 30, Téléfilm : Tendre est la 
nuit (> partie) ; 22 b. jeu : Le mot de U fin. 

• TSR, 20 b 10, feuilleton : Maguy ; 20 h SO. les cinq dernières minutes : 
la Chine à Paris ; 22 h 20. Sport ; 23 h 20. 2/ faut tuer Birgii Haas, film 
de L. Heynemann ; 1 b. Rock film festival SÔ. 
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Dimanche 


25 mai 


8.00 Bonjour ta Franco: 9.00 Emission islamique ; 9.15 La 
source de vie : 10.00 Présence protestante : 10.30 Le 
jour du Seigneur : 1 1 .00 Messe : célébrée en plein air sur le 
Lcrrain de loisirs de Soint-Laureut-de-la-Piaiiie (49) à l’inicniion 
des sourds et des malentendants, prédicateur Pire Pierre Tur- 
quais ; 11.55 Prix international des droits de l'homme : 
12.00 Spécial Mundial. 

13.00 Journal : 13-25 Série : Starsky et Hutch (redif.) ; 
14.20 Sports dimanche : automobile. Grand Prix de Belgique 
de Formule 1 en direct de Spa ; tiercé à Longcbamp ; moto. Grand 
Prix d'Allemagne, en direct du Nurburgriag ; jeu à XIII, Cham- 
pionnat de France, en direct de Toulouse; 16.40 Scoop à 1e 
une, avec Bernard LavUlïers ; 17.25 Les animaux du 
monde : saura aises embuscades, à propos des araignées ; 
18.05 Série : Pour l'amour du risque (redif.). 

is.55 Sept sur sept. 

Magazine de la semaine de Jean Lanzi et Anne Sinclair, présenté 
cette semaine par Jean Lanzi. 
rr^É Invité : Yehudi Menuhin. 

20.00 JoumaL 


20.35 Cinéma : Une femme disparaît. 





Film d'Alfred Hitchcock. 

22.10 Sports dimanche soir. 

L’actualité sportive du week-end. 
23.40 Journal. 


8.15 RFE : 9.00 Informa ti ons et météo ; 9.10 Gym tonie ; 
9.45 Les chevaux du Tiercé ; 10.00 Récré A2 (Clémen- 
tine ; Mafalda ; Les mondes englooiis...) ; 1 1 .30 Dimanche 
Martin : Entrez les artistes. 

12.45 Journal : 13.20 Tout le monde le sert ; 14.30 Série ; Les 
deux font la paire ; 15.20 L'école des fans : 
16.15 Kiosque à musique : 17.00 Série : La double vie 
de Mathias Pascal, adapté de Pirandello, réaL M. Momcelll 
(1™ partiel 

Le pauvre Mathias a beau jeter ses papiers d'identité et son 
alliance, truquer son écriture, fuir son pays, c'est toujours 
la même vie qui l’attend. Dans cette libre adaptation du 
roman de Pirandello, on reconnaît la verve de MomcellL 

18.05 Stade 2 : 19.30 Feuilleton : Maguy. 

20.00 Journal. 

20.35 Les enquêtes du commissaire Maigret : Maigret et 
l'ambassadeur. 

D’après G. Simenon. Avec J. Richard, J. DumesnQ, A. Ducaux- 
Crime dans le monde désuet de la noblesse française. Le 
commissaire évolue parmi les châteaux, les forêts et les che- 
vaux. à Chantilly. 

22.00 Magazine : Projection privée. 

Marcel JuUian reçoit Jules Roy. pour évoquer la condition 
humaine à travers l'œuvre de Malraux. 

23.00 Journal. 


9.00 

13.00 


19.00 

20.35 


21.30 


21.05 

22.30 


0.15 


Debout les enfants ; 10.00 Mosaïque : Spécial ramadan; 
12.00 D'un soleil à l’autre, magazine du monde nnl 
Emissions régionales: 14.45 Sports : chzmphnnst 
d’Europe de boxe à Bordeaux ; Formule 3000 à Pau ; 1 6.36 Jeux 
de rôle, drôle de jeux ; 16.50 Emission pour les jeunes : 
les Entrechats. l’Oiseau bleu, génies en herbe; 18.00 Décibels, 
avec Blow Monkcys, A- Pigalle, The Appartments, N. Jugement, 
J. Wio. Clair Obscur et A. Domino; 18.30 RFOhebdo. 

Petit à petit passionnément : les briquets; 19.05 Signes 
parti eu liera ; 20.05 Le Muppet Show. Nos bébêtes avec 
Julie Andrews. 

Histoire d'un jour. 

Série de P. Alfonsi cl M. Dugowson. 

Le ! 6 juillet 1942: La rafle du Vel’d'Hiv'. 

■ C'est à 4 heures du matin que le préfet de police de 
^ Paris déclenche la grande rafle des « juifs étrangers ou 
apatrides » de Paris et sa région. Une opération miss au 
point le 10 juillet entre le SS Hauptstumrführer Dan- 
neker. son adjoint Heinrichson et les Français Qarquier 
de Pellepoix. François Hennequin, Tuiar et Garnier. Des 
milliers de juifs furent pris et parqués dans des condi- 
• bons inhumaines. Très peu survécurent. 

Aspects du court métrage français. 

La Fête des mères, de F. Cavanna et G. Pires ; Break. deP. Befne. 
Journal. 

Cinéma de minuit : Un frisson dans 
la nuit. 

Film de Clirn Eastwood. 

Prélude à la nuit. 

« Pagodes ». de Debussy, par Rolf Hagge au piano. 


7.30 & 13.00. redif. des émissions : 7.30 Cinq sur cinq, programme 
musical (et à 11.50) ; 8.30 Variétés : Cherchez la femme; 
10.15 Football : Franco-Amiante. 

13.00 Tennis (en direct de Düsseldorf) : World Team Cap 86 
(finale) (età 23.15). 

18.45 Série ; Jaunie (« h 2.00) ; 19.30 LM Sehtroumpfs, dessus 
animés. 

20.30 Las grands films du petit écran : Vision fatale (1” partie), 
série américaiae de D. Green (et i 0.13) . 

22.15 Série :Kojak. 


m RTL, 20 h, Télésuitc : Du sang et des larmes ; 21 h 35, RTL digest ; 
22 b 30, Grand écran (l'acnulitê du cinéma). 

• TMC 20 h, série : - V • ; 21 h. Treize h la douzaine ; 22 h 30, Forum ; 
22 h 55, Sky Trax. 

• rtb, 20 h 5, Attachez vos ceintures ; 21 h, téléfilm ; Tendre est (a nuit 
(3° partie). 

• TSR. 20 h. série : AUô. Béatrice : 20 b 55, Tickets de première ; Albeno 
Giacomeui; 21 h 50, Les mondes invisibles: 23 h. Table ouverte; 
Oh. 15, Rock film festival 1986- 


Lundi 


26 mal 


9.45 Antiope 1 ; 10-15 La Une chez vous ; 10.45 RFE ; 
11.00 Tennîs, en direct de Roland-Garros. 

13.00 Journal : 13.50 Tennis, en direct de Roland-Garros : 
18.15 Dessins animés : Les Maries. 18-25 Mmi-journal. 
pour les jeunes; 18.30 La vie des Botes (et à 19.10); 
18.40 Feuilleton : Santa Barbara; 19.40 Cocoricocoboy. 

20.00 Journal et Loto sportif. 

20.35 L'avenir du futur ; Virus. 

Film de Kenjï Fukasalcu. 

22.30 Débat : Alerte aux rétrovîrus I 



A propos de la découverte il y a cinq ans des rétrovîrus 
humains, dont celui du SIDA. Avec J. Armand, directeur 
des recherches et applications à l'Institut Mérieux ; le pro- 
fesseur G. Blaudin de Thé, directeur de recherches au 
CNRS, professeur de santé publique à l'université Harvard, 
aux Etats-l/nis : le docteur J.-C Chermann. chef de labora- 
toire à l'Institut Pasteur, a le professeur D. Stehelin. direc- 
teur de recherches au CNRS. Le candide ; Une Renaud, 
fondatrice de l’Association des artistes contre le SIDA 
23,40 Tennis. 

Résumé de la journée aux Internationaux de France. 

23.45 JoumaL 
0.00 C'est ft lire. 


Mardi 

27 mai 


6.45 Télé matin ; 9.00 Antiope ; 10.00 Les rendez-vous 
d 'Antenne 2 ; 10.05 Reprise : Apostrophes (Ss avaient 
20 ans en mai 68. difT- le 23 mai) ; 11.25 Histoires courtes. 
1 1 .35 Itinéraires, de S. Richard : les Baliseurs du désert, un 
très beau film du cinéaste tunisien Nacer Khémir. 12,00 «Jour- 
nal et météo ; 12.10 Jeu : l'Académie des neuf. 

12.45 Journal ; 13.30 Feuffleton : Catherine ; 14.00 Aujourd'hui 
le vie (A voir) ; 15.00 Série : Les grands détectives (une 
aventure de Callaghan) ; 1 6.00 C'est encore mieux Faprès- 
mkfi ; 17.35 Récré A2 (Téléchar. Latufti et Lireli, Les maîtres 
de Puni vers) ; 18.05 Série : Capitol : 18.30 C'est la vie ; 
18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19.10 D'accord, 
pas d'accord (INC); 19.15 Emissions régionales; 
19.40 Le petit Bouvard illustré. 

20.00 Journal. 

20.35 Les cinq dernières minutas: Un cœur sur mesura. 

Série de C Loursais, réaL CL de Givruy. Avec P. Audret, 
J. Debary, G. FontaneL- (Redif.). 

Un client d’une agence matrimoniale, petit, chauve et peu 
séduisant, est assassiné. Pour quel motif 1 La commissaire 
Cabrot enquête. 

22.05 Série documentaire : Le défi mon- 


dial* 


i?' 


À 


D’après le livre de J.-J. Servan-Schreiber, réaL D. Bertol i no et 
D. Creuset. 

N° 4. Les miroirs brisés. Le Nord est-il un modèle pour ta 
Sud ? Trois exemptes — le Brésil, le Nigéria, la Chine — 
montrent (es dangers qui guettant te tiers-monde à trop 
vouloir suivra le système occidental de développement. 
La leçon géopolitique, administrée magistralement par 
* Peter Ustinov, se laisse regarder avec toujours autant de 
plaisir. 

22.55 JournaL 


16.00 Télévision régionale. 

Programme autonome des douze régions, sauf à 16.05, où 
l’on verra sur tout le réseau le film de René Le Hênaff: Uni- 
formes et grandes manœuvres ; 17.35 Actualités dé jadis ; 
17.45 Loups, bars et Cie, ou la cuisine des marins ; 18.55 
Croqu’soieiL 

Le « 19-20 > de P information. 

Dessin animé : Las entrechats : 20.05 Les jeux. 

Cinéma : On a volé la cuisse de 


19.00 

19.55 


20.35 


22.15 

22.45 


23.45 

23.50 


Jupiter. 

FHm de Philippe de Broca. 

JournaL 
Tous en scène. 

Magazine du théâtre de P. La ville. 

Au sommaire : Antoine Vitez . Electre à 20 ans; Philippe 
Caubire. l’Amour d’Ariane f Mnouchkine) ; Annie Cordy. 
comédienne au côté de P. Dux : Roland Bénin, jouer Jour- 
dain : le kabuki à Mogador ; l’école Pierre-ReynaL 

La clef des nombres et des tarots. 

Prélude A la nuit. 

Impromptu n° 3, opus 90 de Schuben, par Myriam Birger, 
au piano. 


8.00 â 18.45, rediffusion des émissions : 8.00, Série : Jaisnc (et A 
12-00 et 16.30) ; 8.20, Les grands films du petit écran : Vision 
fatale (l rc partie) (et à 13.00 et 16.15) ; 10.30, Série : Lou Gram 
(et à 14.45 et 18.00) ; 1 H5, Jeo : C'en beu la vie (et à 18A5). 

19.30 Jeu : A fond la caisse (série : S np crc opi e r ) (et a 23.15). 

20-30 Les grands films du petit écran : Vision fatale (2* partie), 
(et à 0 . 1 5). 

22.15 Série ; La cinquième dimension (et à 2JX1) . 


• RTL, 20 h, série : le Renard ; 21 h, Bornée and Qyde. fïïm de A. Pam. 

• TMC 20 b. Série ; Dynastie; 21 h. le Brigand bien aimé, fifcn de 
N. Ray :22 h 40, Sky Trax. 

• R.T-EL, 20 fa. Ecran-témoin : Hôtel particulier, suivi (Tua début sur le 
droit de visite. 

• RTB- TÉLÉ 2, 20 h 5, La chanson rénovée ; 21 h 20, Radjoo ; Guy 
Cabay- 

• TSR. 20 h 15, Spécial cinéma; 23 h 25, Craébref ( A Namcfor her 
Desire. de J.-J. Berger et For Tina, de A. Mugnier). 


9.55 Antiope 1 ; 10.25 Le chemin des écoliers ; 10.45 La Une 

chez vous : 1 1 -00 Tennis en direct de Rdand-Garroe. 

13.00 Journal; 13.50 Tennis,, en direct de Roland-Garros ; 
18.20 Dessins animés : les Maries ; 18.25 MmHoumal 
pour les jeunes; 18.35 La vie des Botes {et & 19.10); 
18A5 Feuilleton : Santa Barbare ; 19.40 Cocoricoco- 
boy. 

20.00 Journal: 20.25 Loto sportif; 20.35 D'accord, pas 
d'accord (INC). 

20.40 Les grands écrans de TF 1 : Histoire d'une fifle de ferme, 
d'après G- de Maupassant, adapc. et réaL de C. Santelli, avec 
D. Laboorier, P. Le Persan, H. Vkiqjeux.- (Redif.) 

Décidément. Maupassant et Santelli sont en vogüe â la Une. 
Cette rediffusion d’un téléfilm qui date de 1973 rappelle 
l’attachement du réalisateur à. l’un des grands de la liltira- 
. turc française Tiré des Contes de Maupassant. ce téléfilm 
raconte l ’histoire de Rose, servante de ferme. Enfant non 
désirée, soumise au caprice du destin et dés hommes. Film 
noir, pessimiste. 

21.55 Tennis. 

Résumé de la journée aux Internationaux de France. 

22.10 Série : Les Enfants de la République. 

Quatre d’Hubert Knapp. RéaL Y. BrcmL . 

Hubert Knapp est allé chercher ceux, celles, qui sont nés à 
la charnière des deux siècles, de modestes gens qui ont 
maintenant quatre-vingt-dix ans et plus. Un travail dans la 
mémoire, saisi sur le vif de la parole, des gestes. Emouvant, 
drôle, instructif. Dans cette quatrième et dernière émission, 
on écoutera des femmes qui vivaient dans les voilées de la 
soie, du charbon. 

23.05 Performances. 

Emission culturelle de ML Cardon. 

Au sommaire : La Mecque-sur-Sdne ( l’Institut du monde 
arabe ) ; à propos du spectacle mis en scène par TÜly au 
Théâtre de La Villette, « les Trompettes dé la mort » ; La 
pub fait le mur, ou la publicité réinvestit les murs de la 
ville. 

23.35 JoumaL 
23.50 C'est à 5m. 


6.45 Télématm ; 9.00 Antiope; 10.00 Les rendez-vous 
d'Anton ne 2 ; 10.05 Série documentaire : Nos ancêtres 
' les Français ; 11.00 Ffistnir-es courtes (Le ciel saisi ; Eden) ; 
1135 Les carnets de l'aventure : (La furieuse rivière de 
TAnapunu) ; 12.00 «Journal et météo; 12.10 «Jeu : L'aca- 
démie des neuf. 

12.45 Journal; 1320 Feuffleton 4 Catherine; 14.00 AijourdTwi 
la via (A vîT ; le chômage, vu par des enfants de chômeurs) ; 
15.00 Séria : Les grands détectives (le signe des quatre ; 
Sherlock Holmes); 1600 C'est encore mieux l'après- 
mitfi : 17.35 Récré A 2 (Téléchat; Image imagine; C’est 
chouette; Superdoc; Bibïfoc); 18.05 Série î Capitol ; 
18.30 C'est la vie ; 18-50 «J au : Das chiffras et des let- 
tres; 19.15 Emissions régionales ; 19.40 Le petit Bou- 
vard illustré- . ... 

20.00 Journal. ■ 

20.35 Cinéma : la Guerre des boutons. 



Film d’Yves Robert 
22.10 MarcS cinéma. 

Pour ses jeux et pour commenter Pactualité cinématogra- 
phique, P. Tcherma a Invité Jane Birldn. François Cluzel, 
Bernard-Pierre Donnadleu. • 

23.15 «JoumaL 


19.00 

19.55 


20.35 


22.10 

22.40 


17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes dés douze régions, sauf à 17 h 05, 
oüf’on verra sur tout le réseau: Mission casso-cou; 17 h 50. 
Calibre ; 18 h 55. Croqu’soIeiL 
Le « 19-20» de l'information. . . . 

Dessin animé : Les Entrechats ; 20.05 Les jeux : 
20.30 D'accord, pas d'accord (CNC). 

Cinéma : la Femme en ciment. 

FUm de Gordon Douglas. 

JoumaL 

Emissions régionales. 

Strasbourg : Focales et regards ; Nancy-Reims : Cham- 
plîtte .-Laie-Amiens î Allégro. ; Renaes-Nantes-U Mans : 
Vent a ouest; Limoges-Poitiers.: Histoires ; Bordeaux : 
Carte de visite ; Toulouse-Montpellier : Rugby ; MarseiBe- 
Nice-Corse : La délinquance ; Lyon - Grenoble - Ctermoot- 
Ferrand : Contrechamps ; Rouen-Caen : Quai du Blues ; 
Dÿon - Besançon : Spécial festival vidéo de Montbéliard; 
Paris-Orléans : Périculturt : l'édition. 

La def des nombres et des tarots. 

Prélude è la nuit. 

Chansons et danses. « Divertissement pour instruments à 
vent opus 50 • de Vincent d’Indy. par les Philharmônistes 
de Châteauroux 


23.55 

0.00 


8.00 h 19.30. Rmflffusion des émission* : 8.00, Série : Supcreopter 


Yîriou fatale (et â 13.00 et i6.IJ)TlOL30, 
dŒMBSKm (et & 14.45 et 18.00) ; 11.15 Jeu : Cest beau k vie (et 
a 18.45). ' 

19.30 A fond la caisse (série : Knigitt Rider) (et à L3Q) 

20.30 Feuilleton : Flambigo Rond (et i 0 . 00 ) . 

2125 Arabesque, série de suspenx (et àOJSS). 

2220 Jonathan, magazine de.raveotürc (a à IJO)! 


• RTL, 20 b, G n É mani a -.Croque la vie. film de J.-CTaccheDa ;22h 15. 
Madste contre le fantôme, film de G. Geatüomo et S. Corbncd. 

* 21 

■ : Vtrm - * j0l “ ^ 

• RTB -TÉLÉ 2,20 h 30. Tours oi Eunwtiaa tkajctasanràsJciens 1986. 

• iK,ra : 
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Mercredi 

28 mai 


Jeudi 

29 mai 


Vendredi 

30 mai 



9.1S Arniopa 1 : 9 .AS Salut las petits loups : Sport Bflly. Entre 
Tom doux Dinky_ 10.45 U Uns chez vous ; 11.00 
Tennis, en «Sroct -de Roland Garros. 

13.00 Jouirai , 13.50 Tennis, en direct de Roland Garros. 18.20 
Dassin animé : las Matics. 18.25 MSm-ioumal pour les 
jeunes ; 19.36 Série : La vie des Botes (et à 19 h 10) ; 

19.35 Loto sportif ; 19 AO Cocorieocoboy ; 19.50 Tirage 
ou Tac-o-tac. 

20.00 Journal ; 20-25 Tirage du Loto. 

20.35 Téléfil m : Lé on Blum è r échelle humaine. • 

De J. Rutmau, scénario et dialogues de J. Rutmau et P. Bourgeade, 
avec A. et P. Motiet, E. Oppenhcïm, M. Dartboïs. 

G? film a été réalisé à l'occasion du 50» anniversaire de 
1 Pouvoir du Front populaire. Ses auteurs ont 

ctowi d’éclairer la figure dominante de cette coalition. Léon 
Blum. premier socialiste à devenir président du conseil le 



QrO 


10.15 Antiope 1 ; 10.45 La Uns chez vous : 11.00 Tennis, en 
direct de Roland-Garros ; 12.36 Téhjfoot 1, La vie au quoti- 
dien de l'équipe de France à Mexico. 

13.00 Journal; 13,50 Tennis, en direct de Roland-Garros (et a 
1535) ; 1 52S Quarté, en direct de Longchamp ; 18.20 Des- 
sin animé ; lu MatiCS ; 18.25 Minijounial, pour ka jeunes; 

18.35 La vie des Botes (et à 19 b 10) : 18.45 Feuilleton : 
Santé-Barbara ; 19.40 Cocorieocoboy. 

20.00 Journal. 

20.30 Infovîsion. 

Magazine de A. Dcnvers, R. Pic* M. Albert, J. Deoornoy et 
B. Laine. 

■ La vingtième siècle confronté au risque technologique, 
dont le dernier en date, la catastrophe de Tchernobyl. 




6 juin 1936. Une fiction historique qui débute sur l'arresta- 
tion de Blum en 1940 sur ordre de Vichy. Différents épi- 
sodes de sa vie ont été reconstitués, filmés en noir et blanc, 
afin de s’intégrer aux documents d'archives. Flash-back, 
témoignages, fiction et documents se mêlent pour évoquer 
l'affaire Dreyfus, la Grande Guerre , la scission du congrès 
de Tours. l’émeute du 6 février 1934. le Front populaire, la 
guerre d’Espagne, la seconde guerre mondiale J 

23.36 Tennis. 

Résumé de la journée aux Internationaux de France. 

23.50 Journal. 

0.00 C'est à fine. 


6-4S Télématm; 9.00 Récré A2 (Hridî; Mafalda; Sinbad le 
manu; Jane de la jungle ;Pac Man; Le inonde téton Georges-.) ; 

12.00 Journal et météo r 12.10 Jeu : L'académie des 
neuf. 

12.45 Journal ; 73-30 Feuilleton : Catherine; 14.00 Téléfilm : 
Cotamity Jane, de S. Clavier, péaL J. GoWstoce (la vie légen- 
daire d’une héroïne de l’Ouest) ; 16.30 Récré A2 (les 
Scbtroumpfs; Les Poupîes ; Tom Sawyer). 17.00 Magazine : 
Terre des bêtes. 17.30 Superplatine : Sandra. Mare 
Lavoine. AI Cbrley. Niagara. Jcsse Garoo, JDrcan Academy— ; 
1B.Q5 Séria : Capitol : 1830 C'est la vie ; 18.50 Jeu : 
Des chiffres et des lettres ; 19.10 D'accord, pas d’accord 
(ENC) ; 19.15 Emissions régionales; 19.40 Le petit Bou- 
vard illustré. 

20.00 Journal. ... 

20.35 L'heure de vérité : François Léo- 
tard. 

Magazine de F.-H. de Vîricu. ■ 

< Le ministre de la culture et de la communication s’expfi- 
'■ - que, entre autres, sur la nouvelle loi sur raudiovisuel. 
■■■'.> Reportée d'une semaine, rémission avait été annulée 
pour cause de grève... 

21.00 Magazine ; SSxy folies. 

L’homme le plus sexy d'une entreprise, un strip-joker, clips 
d'amours et conseils de France Roche, le magazine coquin 
de la chaîne : 27% d'audience dis le premier numéro / 

23.00 Journal. 


En direct de l'Assemblée nationale. Questions au gouverne- 
ment. 

Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17.05, où 
l'on verra sur tout le réseau: Zorro ; 17 JO Domüüc; 
18.55 Croqu’scdciL 
Le s 19.20 » de r in for ma tion. 

Dessin animé : les Entrechats; 20.05. Les jeux. 

Série : C’est arrivé demain. 

Six émissions de Guy Lux et Bob Ottovic. 

Les sciences parallèles mises en lumière: que sont la 
voyance, l'astrologie, la chlrologie, F ésotérisme ?_ Avec 
Dessuart (mage), de Sabato (voyant). Frédérique (les 
taches d’encre). Adora (le tond). P. de Lovigny (numérolo- 
gue)... 

Thatassa. 

Magazine de la mer, de Georges Pernoud. 

Saumon, l'avenir en rose, reportage de R. Gutierrez. Le 
savoir-faire des Français doits le fumage du saumon est 
incontestable mime si le poisson vient de Norvège pour h 
plus grande partie. 

Journal. 

Cinéma sans visa : Agît. 

Film turc de Yllmaz G&ney. 

Débat, mené par Bernard Brigouleix- 

P art rail du réalisateur avec Daniel Karlîrt et Kendal Nezan, 
président de l'Institut kurde à Paris. 

La dé das nombres et dm tarots. . 

Prélude à la nuit. 

• Si vous aimez les fleurs », folklore irlandais par le duo 
Dudaim. 


8.05 à 19.30, redîff. des émissions : 8.05 Série ; Kmght Rider (età 

12.00 et 15.30) ; 8.45 Série : Jannk (et à 13.00 et 16.15) ; 

9.30 Série ; Kojak (et à 13.45 et IT.OÛ) ; 1030 Jonathan, maga- 
zine de l'aventure (et à 14.45 et 18.00) ; 11.15 Jeu; c e» beau la 
vie (eli 18.45). 

19.30 A fond la caisse (série : RlptîdeJ, (et à 23 h 45). 

20.30 Football : match de préparation pour la Coupe du monde: 
France /Unfrosité de Mexico, en direct de Ment» (et 1 0 h 45). 

22.45 Big bang. magazine de la science (età 2b 15). 


• RTL, 20 h. Madame est servie ; 21 h, /a Charge de la huitième brigade. 
film de FL Wafsh. 

• TMC, 20 h. série ; Fafcan Crest ; 21 h, PEitmel soupçon, film de 
J. Nagy ; 22 a 50, SkyTrax. 

• R TB, 20 h. Au nom de la kü, magazine de ln jusuce ; 21 h. Série ; 
Mission casse-cou ; 21 b 50, Coup de film; 22 h 5, Cargo de nuit. 

• RTB- TÉLÉ 2, 20 h. Caméra sports. 

• TSR, 20 h 10, Miphisto. film d*L Szabo ; 22 h 30, Voyage autour de ma 
tzotc ; 23 h 45, Cinébref. 


21.50 Tennis. 

Résumé de la journée aux Internationaux de Roland-Garros. 

22.05 Feuilleton : la Citadelle. 

D'après le roman de A.-J. Cronin, adapt. A--J. Cromn, réaL P. JeT- 
fries et M. Vardy. Avec G. Thomas, C. Higgins, T. Evans.. 

Après des débuts difficiles. Manson, jeune médecin intègre, 
perd ses illusions pour devenir un professionnel à la mode. 
Tout devrait aller pour le mieux, mais sa femme lui repro- 
che d'abandonner ses idéaux premiers... 

23J20 Journal. 

23.35 C'est à lire. 


6.45 Télématm ; 9.00 Antiope ; 10.00 Les rendez-vous 
d' Antenne 2 ; 10.05 Reprise : Sexy folies (diff. le 28 nui) ; 

11.05 Histoires courtes ; 11-35 La télévision des télés- 
pectateurs ; 12.00 Journal et météo ; 12.06 Jeu : r Aca- 
démie des neuf. 

12.45 Journal ; 13.30 Feuilleton : Catherine ; 14.00 Aujourd'hui 
la vie (A lire; des autans présentent leurs œuvres) ; 15.00 
Série : les Grands Détectives (redil.) ; 15.50 C'est encore 
mieux l'après-midi ; 17.35 Récré A2 (Téléchat ; Image ima- 
gine ; Mes mains ont la parole...); 18.05 Série : Capitol; 

18.30 C'est la via ; 18.50 Jeu : Des chiffres et des let- 
tres; 19.35 Expression directe : r Assemblée nationale. 

20.00 Journal; 20.30 D’accord pas d'accord (INC). 

20.35 Cinéma ; l'Empire du Grec. 

Füm de Jack Lee Thompson. 

22.20 Magazine : Actions 

Présenté par G. Morin et F.-FL de Vïrieu. réaL M. Herment 
Donnani-donnant : l'accord d'entreprise du mois ; titres en 
jeu ; parlons d’argent : les gogos du cacao, et les autres 
rubriques habituelles. 

23.35* JoumaL 


Sénat. 

Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions, sauf à 17.05. où 
l’on verra sur tout le réseau : Thalassa (redif) ; 17.30, Dom- 
ine ; 18.55, Croqu’soleü. 

Le « 19-20 » de l'information. 

Dessin animé : Les entrechats. 20.05 Los jeux. 

Cinéma : Un soir, un train. 

Füm d’André Delvaux. 

JoumaL 

Théâtre : Savannsh Bay. 

Pièce de Marguerite Duras, mise en scène M. Duras et Y. Andréa. 
Avec M- Renaud et B. Ogïer. 

Deux comédiennes évoquent des souvenirs dora l'amour- 
passion de Savonna fi Bay telles vont s’identifier à ce couple 
irréel. le faisant vivre et s 'enivreront de fantasmes. Une 
pièce écrite spécialement pour Madeleine Renaud. 

La clef des nombres et des tarots. 

Préhide à ia nuit. 

Sonate en si mineur de Liszt, par E. Heidsieck, au piano. 


8.00 à 20.30 Rediffusion des émissions ; 8.00, Série : Riptide (et 
à 12.00 et 15.30) ; 8.45, Football : France /Université de Mexico 
(13 h et â 16.1 S) ; 10.30, Big bang, magazine de la science (et à 

14.45 eL 18.00) ; 1 1.15, Jeu : C'est beau la vie (et à 18 h 45). 

19.30 Série : Clips (et à 23 h 1 5). 

20.30 Pentathlon, jeu et variétés (et & 0.1 5). 

22.15 Mode, etc., magazine sur la mode (et à 200). 


• KIL, 20 b. Madame en senne; 21 h, l’Arme â l’œil, film de 
R.MarquandL 

• TMC 20 h. Série : La croisière s’amuse ; 21 b, Crnénigmes (finale du 
jeu-cinéma) ; 22 h 35, 5ky Trax- 

• RTB. 20 h. Autant savoir ; les courtiers d'assurance, 

• RTB - TÉLÉ 2, 20 h. Opéra : la Pente Renarde rusée, de Leos Jaitacek. 

• TSR, 20 h 20, Temps présent : Femme seule cherche monsieur bien 
sous tous zappons ; 21 b 15, série : Dynastie ; 22 h 20. Nocturne : le 
Soulier de satin (série d’après P- Claudel). 


9.55 Anticipa 1 ; 10.25 La chemin des écoliers, série « Mini- 
labo » ; A votre santé, ce qu*3 est utile de savoir sur les rythmes, les 
besoins du corps; La Une chez vous ; 11.00 Tennis, eu direct 
de Roland-Garros ; 12.35 Télé-foot : les à-côtés du Mundtal. 

13.00 Journal ; 13.50 Tennis, en direct de RolantKrarros ; 
18.20 Dessin animé : les Matics ; 18-25 Mini-journal, 
pour les jeunes ; 18.40 La vie des Botes (et h 19.10) ; 18.45 
FeuiDeton : Santa Barbara : 1940 Cocorieocoboy. 

20.00 JoumaL 

20.30 Le jeu de la vérité. 

Emission de P. Sabatier et R. Grombach. 

Il est parfois difficile de jouer son propre rôle Qui ce soir 
répondra aux questions des téléspectateurs ? Alice 
Sapritch. la grande comédienne, ou Marie Besnard, qu’elle 
incarnait avec un tel talent qu'on la croyait ressuscitée.^ ? 


^2» jK 


22.15 Tennis. 

Résumé de la journée aux Internationaux de France. 

7? an Série Arsène Lupin : l'Aiguille du midi. 

D'après le livre de M. Leblanc, rôti. J.-P. Desaguat, dialogues 


Le face à face de deux vedettes mythiques. Arsène Lupin.' 
gentleman cambrioleur et Herlock Sholmes, détective. U 
s'agit cette fois d'un parchemin â la valeur inestimable, 
dérobé avec le trésor de la Couronne, par Lupin... 

23.35 JoumaL 

2340 Télévision sans frontière. 

Nuit de b Corée. 


6.45 Télématin ; 9.00 Antiope; 10.00 Les rendez-vous 
d* Antenne 2 ; 10.05 Reprise : Actions (diff. le 29 mai! ; 

11.05 Histoires courtes; 11.35 Reprise : Terre des 
bâtes ; 12.00 Journal et météo : 12.10 Jeu : L'académie 
des neuf. 

12.45 Journal ; 13.30 Feuilleton : Catherine ; 14.00 Aujourd'hui 
la vie (Ea Forme, avec Marthe ViJblonga) ; 15.00 Séria : Les 
grands détectives (Nick Carter) ; 1 5.50 C'est encore 
mieux l'après-midi ; 17.30 Récré A 2 (Téléchat, Super doc, 
Latulu et Lirelï, Sbera) ; 18.05 Série : Capitol ; 18.30 C'est 
la vie ; 18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres; 19.15 
Emissions régionales ; 19.40 Le petit Bouvard illustré. 

20.00 Journal. 

20.35 Feuilleton : Médecins de nuit. 

De B. Gridaine, réaL N. RibowskL Avec R. Carpentier, C. Allé- 
gret, L. de Suza~. 

« Hep taxi • : un chauffeur de taxi toxicomane entraîne une 
petite fille malade dans une drôle d’aventure... 

21.35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot 

Sur le thème « La terre et l'eau ». sont invités : Georges Del- 
tard (Jardinier du monde!, Jean-Pierre Goubert (la 
Conquête de Fcau), Jacques Lamalle (l’Empereur de la 
faim), et Sylvie Giono (pour Manosque des plateaux, suivi 
de : Poèmes de Folivc, de Jean Giono), Yves Montand (pour 
Jean de Florent, de Marcel Pagnol JL 

22.50 Journal. 

23.00 Ciné-club : le Pont du Nord. 

FQm de Jacques Rïvelte (cycle : cinéma d'aujourd'hui). 


T élévisf on régional e. 

Programmes autonomes des doux régions, sauf à 17.05 où l'on 
verra sur tout le réseau : Le parc naturel des Vosges ; 17 h 30. 
Feuilleton ; Dominique ; 18 h 55, Croqu'soIeÜ. 

Le « 19-20 » de l'information. 

Dessin animé : Les Entrechats 20.05 Les Jeux. 

Histoires singulières : Tchèque et mat. 

Scénario de R. Russe!, réaL J. Hough. Avec S. George, P. Ower, 
R. HelTer... 

John Duncan se réconcilie avec sa femme Vicky. Ils partent 
à Prague. John disparaàl tandis que Vicky va être mêlée 
malgré elle à un réseau d'espionnage. 

Taxi. 

Un magazine de Philippe Alfoosi, réaL M. Dugowson. 

£?£ Au sommaire : les événements qui font ta une de 
' l'actualité. Le retour d’un exilé politique haïtien dans son 
pays après vingt-cinq ans d'absence : Serge Gilles. 
*.**♦ Carte blanche à (a vedette de la semaine. L'école de 
> tennis tchèque. Un auteur se glisse dans la peau du per- 
i-jv sonnage de < Candide ». 

JournaL 

Clavé ; peintre alchimiste. 

Document de J. Amat, interview « documentaires de P. Daîx. 

Le portrait de Clavé, peintre né à Barcelone en 1913. une 
rétrospective de son œuvre nous fait revivre une époque, de 
la guerre civile espagnole à nos jours. 

La clé des nombres et des tarots. 

Prélude à la nuit. 

Caprice arabe, sérénade pour guitare de F. Tarrega. par 
Valérie Duchateau. 


820 à 19.30, rediffusion des émissions : 8.20. Série : Chips (et à 

12.00 et 15.30) ; 8.45. Feuilleton : FUmingo Raad (et à 13.00 et 
16.15) ; 9-30, Arabesque, série de suspense (et à 23.45 et 17.25! ; 
10.30, Mode, eic^ magazine sur la mode (et à 14.45 eL 18.00) : 
11.15, Jeu : C'est beau la vie (età 18.45). 

19.30 A fond la caisse (Série : Tonnerre mécanique) (età 23.15). 

20.30 Variétés : Cherchez le femme (et à 0 h 15) ; 22.20. Grand 
Prix, magazine auto-moto (et à ZOO) . 


RTL, 20 h, série : Falcon Crest : 21 h, Hill Street Blues ; 22 h 5, le Cri 
du sorcier, film de J. Skolimowsld. 

TMC, 20 h, série : Le renard ; 21 h, les Hatfield et les McCoys. film de 
C. Ware : 22 h 30, TMC Driver ; 22 h 55, Sky Trax- 
RTB, 20 h 5, reoihetoa ; les Colbys ; 20 b 55. Grand écran : Ehira 
Madigan. film de EL Widerberg. 

RTB - TELE 2, 20 h. Paroles : entretien avec Paul Franchimont ; 21 h. 
Ecritures -, 21 h 30. Lumière bleue. 

TSR, 20 h 10. Tell Quel ; 20 h 45. Miroir 86 ; tous eu scène; 22 h 25, 
Orfeo. film deC Goretta ; 0 h. Ciné bref. 
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Revue de mode 


L'histoire de ce « Printemps- 
été 86 », entendez celle de la 
séduction, des atours pour 
petits et grands, femmes ou 
hommes, la voilà contée en gros 
plans dans « Cinémode ». le 
magazine proposé par Canal 
Plus, le deuxième apres le 
« Spécial fêtes » diffusé en fin 
d'année. 

c Des coups de cœur et de 
foudre, un grain de fotie... », 
nous promettait -on. C'est plu- 
tôt une succession d'images 
sophistiquées, bien léchées, qui 
s'offrent au regard, comme le 
seraient celles d'une revue de 
mode grand luxe dont on feuille- 
terait négligemment les pages 
de papier glacé. 

Harmonie des couleurs terre 
cuite ou flamboyantes, séduc- 
tion de leur chatoiement, du 
lent mouvement des matières, 
légères, fluides, brillantes, du 
rêve, beaucoup de rêve. Mais 
les auteurs de e Cinémode » 
savent aussi retourner à la réa- 
lité en énonçant tout au long 
des séquences les noms des 
fabricants et les prix des 


modèles présentés. La présence 
d' Anémone, faite d'humour et 
de décontraction, offre quel- 
ques instants privéiégiés. 
comme cette visite chez 
Agnès B. où celle-ci explique ra 
que signifie pour elle la créa- 
tion : t J'essaie de faire des 
vêtements qui font plaisir, des 
vêtements amis qu’on ne laisse 
pas au bas d’un placard. » Elle 
rassure. La mode n'est pas seu- 
lement réservée aux manne- 
quins. 

Autre découverte de cette 
émission, l'incursion au 
royaume de l'Inde, à Paris 
même, rue du ftubourg-Seint- 
Denis. Sur quelques centaines 
de mètres seulement s'alignent 
des boutiques recelant de véri- 
tables trésors : étoffes, par- 
fums, épices et même collec- 
tions en vidéo de toute la 
production cinématographique 
indienne. 

AMTA RI ND. 

• Magazine, Onêmode n* 2, 
le 24 à 22 b 50. le 26 à 15 h 15 
et, en clair, le 25 à 13 b 05. 


Sélection 


TÉLÉFILMS, SÉRIES 

Le tiroir secret, enquête polidère avec Michèle Morgan, 
grand-mère sexy, pour la première fois au petit écran. 4* épisode, le 
24 à 17 h 50. le 25 à 22 h 15. le 27 à 11 h. te 30 à 1 h 35. 

Hollywood Mues, une nouvelle série policière américaine qui 
début par un riné-TV. te Maraudeur des bas-fonds. Les insépara- 
bles inspecteurs Jack Rado et Nick McCerren en sont les héros. Le 
24 à 20 h 30, le 26 à 14 h. le 28 à 1 5 h 50. 

Le fi! d'arrivée, le combat contre l'alcoolisme d'un adolescent 
décidé à devenir champion d’un marathon international. Sur fond 
de rocks célèbres. Le 24 à 21 h 45. le 25 à 16 h 55, le 28à 2 h 15 
et à 14 h 55. 

SPORT 

Les K.O. de Canal Plus, le 25 à 4 h 30. le 26 à 22 h 40 ; 
Basket américain, le 26 à 23 h 45. 


Les films 


LA MALÉDICTION ■. - 

Hlm américain de Richard Don- 
ner (1376). avec G. Peck. Le 24 
à 23 h 40. te 27 à 1 h 10. le 31 
à 4 h 20. 

Un diplomate anglais rem- 
place son fils mort-né par un 
bébé abandonné, sans que sa 
femme le sache... En grandis- 
sant. l'enfant révèle sa nature 
satanique. Film d'épouvante 
pseudo-mystique, 

LA ROSE POURPRE DU 
CAIRE ■ B. — Film américain 
de Woody Allen (1984), avec 
M. Farrow. Le 25 à 21 h 30, le 
28 à 22 h 50, le 30 è 1 h 35. 

Une serveuse new-yorkaise, 
s'évadant grâce aux films roma- 
nesques, voit soudain descen- 
dre de l'écran un héros qu'elle 
admire. Un chef-d'œuvre. 

SUPERGIRL. - Film améri- 
cain de Jeannot Sw arc (1984). 
Le 28 à 9 h 30, le 29 à 
22 h 25. 

Une femme venue du cosmos 
lutte contre une sorcière qui 
veut dominer le monde. Super- 
man au féminin. Raté. 

LA CHASSE SANGLANTE 
■ . — Film américain de Peter 
Collinson (1974), avec 
P. Fonda. W. Holden. Le 28 à 
21 Me 30 à 8 h 30. 

Trois Américains de la classe 
moyenne s'en vont è la chasse 
et prennent un couple comme 
gibier. L'horreur installée dans 
la vie quotidienne. Effrayant. 

UN ASSASSIN QU! 
PASSE ■. - Film français de 
Michel Vianey (1980), avec 
R. Berry, C. Laure. Le 29 à 
20 h 35. 

Un homme solitaire qui ne 
peut avoir de rapports avec les 
femmes devient un assassin 
qu'un policier ambigu s’efforce 
de démasquer. Les deux faces 
masculines de la même frustra- 
tion. Climat morbide. 

APRÈS LA RÉPÉTI- 
TION a B. - Hlm suédois 
dMngmar Bergman (1983). La 
30 à 21 h. 


Sur un plateau de théâtre 
sans décors, un metteur en 
scène discute avec une jeune 
comédienne et voit surgir les 
fantômes du passé. La quin- 
tessence géniale des conrap^ 
tiens de Bergman sur la vérité 
et l'imaginaire, sur le créateur et 
sa création. 

LES REPRISES 

Pour les films suivants, lire 
nos commentaires parus dans 
les suppléments précédents. 

BARBE BLEUE ■. - Film 
franco-italo-allemand d'E. Dmy- 
tryk (1972). Le 24 à 8 h 15. le 
25 à 0 h 50. le 30 à 23 h 40. 

POULET AU VINAIGRE 
— Hlm français de C. Chabrol 
(1985). Le 24 à 10 h 10. le 27 
à 8 h 25. le 29 à 16 h. 

DÉTECTIVE ■. - Film fran- 
çais de J.-L. Godard (1985). Le 
25 à 1 h25. le 27 à 15 h 35, le 

28 è 0 h 10. 

HURLEMENTS ■. - Hlm 
américain de J. Dante. Le 25 à 
3 h, le 29 à 0 h 10, le 31 à 
2 h 50. 

FONDU AU NOIR - FUm 
américain de V. Zimmerman 
(1980). Le 25 à 5 h 30. le 27 à 
14 h. 

TRAVAIL AU NOIR ■ - 

Hlm anglais de J. Skoümowski 
(1982). Le 25 à 8 h 30. le 26 à 
10 h 25. 

LES VALSEUSES *. - rüm 
français de 8. Blier (1973). Le 
25 à 10 h. le 27 à 22 h 25, le 
30 à 14 h. 

LES CHEMINS DE LA 
HAUTE VILLE ■ B. - Film 
anglais de J. Dayton (1958). Le 

25 à 22 h 55. le 27 à 0 h 20, le 

29 à 10 h 5. 

L’ÉTOILE DU NORD ■- - 
Film français de P. Granier- 
Deferre (1981). Le 26 à 8 h 25. 
Ie30è 1 5 h 55. 

LE JOUE CŒUR. - Film 
français de F. Perrin (1983). Le 

26 à 16 h 30. 

DON CAMJLLO S. - FHm 
italien de T. Hill (1983). Le 26 à 
20 h 35. le 29 à 14 h. 


TV 6 


A partir du jeudi 22 mai, 
TV 6 lance quatre nouvelles 
émissions : 

Profil 6 (interviews, dips, 
extraits de films autour d'une 
vedette), la jeudi à 23 h ; Lhre 6 
(les plus grands noms du rock 
en concert), le samedi à 23 h ; 
Play 6 Iles coups de cœur de 
TV 6), le dimanche à 18 h 30 ; 
Métal 6 fhard rock. etc.), te 
dimanche à 19 h. 

La grille des programmes est 


donc la suivante pour cane 
semaine : 

Samedi: 14 h. Tonie 6; 

17 h. System 6 ; 19 h. Super 
Hit de NRJ 6 : 21 h. Tonie 6 : 
23 h, Lïve 8. 

Dimanche : 14 h. Tonie 6 : 

18 h 30, Play 6 ; 19 h. 
Métal 6 ; 20 h. Tonie 6. 

Du lundi au vendredi : 14 h. 
Tonie 6; 17 h, System S; 

19 h. NRJ 8 : 20 h. Tonie 6 ; 
23 h. RedH.de NRJ 6. 


France-Culture 


SAMEDI 24 MAI 


0.00 LraieritartoFrance-Cultara. 

7.00 Fréquence buissonnière. 

MG Littéraux* pour tous :< Lettres d» 
Gourgoumel », da Kenneth WWtn. 

840 Méfiez-vous de* histoires. 

945 Las temps mode rne * : Roland Baf- 
thes. b3an ; è 10 h. Voix du sBencs : 
La Lituanie. 

1040 La mémoire on chantant. 

10.60 Grand angla : da Java b Bornéo, da 
Bâti b Célèbe s, les problè mes da 
ti muungratiun an Indonésie. 

1240 P a nor am a. 

1440 Contas da mort at da via aux 
AntiDesIretS.). 

1640 La bon pla isir do— Agnès Vida. 

1940 Samoa ooir: phiosophie et hfc- 
ton. 

20.00 Musique : Georges Aperghte. rhâts 
du gametan (en Saison avec rôma- 
sion de 22 h 30). 

2040 Nouveau répertoire dr am a ti q u e : 
« Pretoria ». de Pierre Macris, avec 
J. Roehefart S. MU. E. Weisz. pré- 
cédé d'un entretien avec routeur. 

22.10 Démarchas avec-. Pierre- 
Emmanuel Dauzat 

99SD Concert SukawatL scène du Wny- 
rartg Kufct (théâtre d'ombres de 
Bai). 

0.06 Char da nuit : tentatives premières, 
avec Marc Amblard ; chasse au 
snatk. 


DIMANCHE 25 MAI 


140 Lee nufts da f rano o Cetera. 

7.03 Chasseurs de son. 

7.16 Horizon, magazine rsfigieux. 

7.26 La fenêtre ouverte. 

740 littérature pour tous. 

7.46 Dits et récits. 

840 Foi et tradition. 

945 Ecouta taraiL 

946 Divan aspects da la pansée 
con t e mpor a ine : l’Union ratiora- 
fiate. 

1040 Meeia, è Seim-Sévarin, è Paris. 

1140 A ventura s sans gravité, une his- 
toire de la conquête apatiala. 

1240 Dos Papous dans la téta. 

1340 L'Homme vidante de Veücfcovie : 
entretiens avec VtecBmir Veückcvfc, 
dessinateur, graveur at peintre. 

1440 La temps daaa parler. 

1440 Lee théâtres du Cartel : Gaston 
Baty et « Maya », de Smon GantS- 
lon. Avec D. Labourier, C. Rich, 
M. Epin, K Faure... 

1649 La tassa ds thé : re n c ontre avec.. 
Colette Plat; hfctose-ectuaBté : ht 
religion est de retour. 

19.10 WcrofBms. 

20.00 Repérages : la chanson d'expres- 
sion française (Serdoret autaur- 
compoâteia-êiwrprèt e e uieee). 


2040 AtaBer de création radtophom- 
quo : s Des nœuds, des ncautfeu. >. 
Avec G. Lsscauh, M. Baktessarï. 
2240 Jan-bivouac : Pierre-Louk Garcia 
Group; CtewSne François et son 
quintette. 

046 Clair do nuit. 


LUNDI 26 MAI 


140 Lee mdts de ftanea-Cuhara. 

7.00 Culture matin. 

8.15 Las enjeux internationaux. 

840 Las chemin* do la conrainanee : 
art brut et compas*» (et è 10 h 60 ; 
r univers des signes). 

9.06 Lee kmdto da Histoire : à propos 
du «ffl* Reich at la monda* de 
Charles Bioch. 

1040 Musique : miroirs du cinéma (et è 
77W. 

11.10 P as- port pour revenir. 

1140 FeuBeton : Voyage au bout de la 
nuit. 

1240 P a noram a . 

13.40 La quatrième eocq». 

14.00 Un fera, d— vote : c A demain, 
Sylvie », de Henri Troyat. 

1440 Port— deFès. 

1640 L— arts at toe gens : Musée d'art 
modems de Troye* ; è 16 h 20, l'art 
africain: quatre-vingts ans de ci»k>- 

gue avec rart européen. 

17.10 He-de-Franc*. chaMtou Paris : 
r ouverture de nouvelles salies du 
chfiteau de VersaSes. 

1840 Subjectif. 

1940 Perspective* eoientifiques : douze 
dés pois r él e c t r oniq u e. 

20.00 Muaiqua, mode d’emploi : Joseph 
Haydn ou te condftian do musicien. 

2040 «La Télégr amm e ». d*EU»Se et 
Jun-Jacques Stean. Avec G. Fonta- 
nal, R. Crouzst. L Lévy. 

2140 Latitud— : musique de MongoBa. 

2240 La nuit aur un ptataan. 


MARDI 27 MAI 


140 L— nuits da Ti a n — Cu l ture . 

7.00 Cutare matin. 

8.16 L— arreux internationaux. 

840 L— chemins da la mrei a l— a nr a 
{voir Kjndï). 

946 La matinée d— autres : Bai. le 
dernier refuge des dtoux. 

1040 Mueiqua:nilreirs(ati 17hL 

11.10 L’éctded— parents et d— éduca- 
teurs : ta musiquB. 

1140 FeuiOaton : Voyage au bout da la 
mit. 

1240 Panorama : è 12 h 45, le dub da la 
presse, avac François Mitterrand. 

13.40 I neiai rt a né : magazine musical Oa 
revus c En tre temp s »). 

1440 Un Bvre. des voix : < Capitaine Dra- 
gée », «fHortarae Dufour. 

1440 «BaBaDoaaia, ou ramom- dange- 
reux a. de G. Boccacdo. Avec 


M. Rich. C. Ri«h. 0. Raturai. 
-D.D 06 — 

1640 Mardta du cinéma : Marcel Camé 
«rmécâSn du destin». 

17.10 Le pays d'ici : è Pcntivy. 

1840 Sitejactif. . 

1940 Parspaetiv— sc iantaMp*— : “ 
chaos et la cosmos. . 

2040 Musique. mod# «remploi : Joseph 
Haydn ou la condition de musmsn. 

2040 Le Journal du corps : la renouve— 
dathermafema. 

2140 Dtagonetes. r—tuafité de la dian- 
son (France Lee L 

2240 Nuits magnétiques. 

0.10 Du Jour au lendemain. 


MERCREDI 28 MAI 


640 F a uN a t on : U mystérieux docteur 
Comafius. 

740 Culture matin. 

8.16 L—enJaux im a m etionaux. 

840 L— chemins da la co nr tai*— nce 

(voirlundO. 

945 Matinée le science at tes 
hommes : le destin de l'univers, 
avec Jean Hetdinann, astrophysi- 

1040 Mua iqm: Moka leti 17heured- 

11.10 La livra, ouverture sur te viatpoe- 
sie en musique. 

1140 Feteleton : Voyage au bout de ta 
rsét 

1240 P ano rama . 

1340 Avant-prendèra. 

1440 Un Bvre, des voix: «L'homme que 
tas fe mmes ad ulai ent», da Joyce 
Cad Cotes. 

1440 RTB présents : « tas Guérisseurs », 
de Jean-Pau! Hecq. 

15.00 Musiqua da chambra : Modeste 
Moussorgsfci. 

1640 Lattraa ouvert—, magazine fitté- 
raâa. 

17.10 U pays dW: à Pontivy. 

1640 Subjectif. 

1940 Parspaetiv— actentHiqu— : ta 
point sur r amiante, survie d'ire» 
industrie. 

-2040 Musique, mode d'emploi : Joseph 
Haydn ou ta condition de muaictan. 

2040 Pour abâ cfirs. magaana de ta 
poètes. 

2140 P utaa rio ns : John Cage an 1988. 

2240 Nuits magnétique. 


JEUDI 29 MAI 


140 L— nuits da FrancfrCÜtara. 

740 Cultiva matin. 

8.16 L— enjeux in t er na tionaux. 

840 L— ch emin s do la oormaiasanee 

(voir lundi). 

946 Matinée une vio un* ceovra: 
Gsorg TrakL in poète fondamental 
et déchiré. 


1040 iftisiqua : nwrâ* fk» cinéma. 

11 10 Rép étez. tBt le nnatre: une matar- 
neltalyriquA ropérsdn enfants. 

1140 Fatdtotan : Voyage au bœjr de ta 
nuit. 

1240 Panorama. 

1340 Paèntr— at atsBera : ratoBer 
(THanriGoBBL 

1440 Un Bvre, d— voix : « ta Ferme afri- 
caine » et c Lettres d'Afrique », de 
Karen B&xan. 

1440 NouvoB— d— Etare-Unis : Jack 
London, « Las tarmsada Ah Kxn ». 

1640 Muafcomanta : ddstier : l'opéra da 
Lite; portraits d'artistes (soixante 
musetans co ntemporains face su 
photographe Guy Vivian) : Yehucfi 
Memtein recrute en France tmnocr- 
vefle génération de safimaa. 

17.10 U pays d'ici:* Pontivy. 

1840 SufaJaetiL 

1940- L— progrès date Moloÿa et data 
roédadna : te transfusion sanguine. 

2040 Musique, mode d'emploi : Josqph 
Haydn ou ta confition de mustrien. 

2040 Ecrit pour la ratfio : «Second 
rayon » da J.-J. Pas— ta. 

2140 Mtaa en scène imaginaire, avec 
Henri Ctepf.mettair en scène. 

2240 Nuits magnétiques. 

0.10 Oujourautendemain. 


VENDREDI 30 MAI 


140 Las nuits dsFrmsca-Cultura. 

740 Culture matin. 

8.15 Les enjeux inter nation aux. 

840 L— chemina dé la cmwai—nra 
(voir lundi. 

946 M a tiné e du tempe qui ch ange : 
taux at raDèras sociaux. : 

1040 Mutiqua:ireroâa(atè17hL 

11.10 L'aoota hors tes mura tmusiqus au 

uptoga 

1140 FeuOetnn : Voyage au bout de ta 
nuit. 

12.00 ftmorama. 

1340 On u o m menoe— : festival da ta 
- jeune création. 

1440 Ifa Bvre. d— voix: «U Prune— des 
' yeux ». da Béatrice Bedc 

1440 Sétection prix Ita— : « Ne m' oublie 
. p— s. da M. Louys, M. Sala et 
B-GRüL 

1640 L'échappée be— : ta farta de 
Mtm. 

17.10 La pays d'ici: à Pontivy. 

1840 SobjectO, 

1940 L— grand— avenu— da ta 
science moderne : ta tharmolunii- 

2040 Musique, mode d'emploi : Joseph 
Haydn, ou ta condition de musiaav 

2040 Le tournoi rm éti j — x : ta défi 
Richard Lenoir 1986. 

2140 Btecfc and bhie: West Coast Jazz. 

2240 Nuita magriétiqu— . 

0.10 DujoarauJandamàn. 


France-Musique 


1640 L— 'chanta da ta terra, magazine 
d— musiques traditionnelles et 
popléairM. 


SAMEDI 24 MAI 


240 L— nuit* de Franca-Muslqu*. 

742 Avis d* rechercha : ouvres de 
Protofiev, Cras. Lavagne, Strauss. 

9.10 Carnet de notes. 

1140 Moment musical : ouvres da 
Sarnt-Saèns, Franck Mozart. 

1240 Désaccord parfait : débat Buttxx 
de « Roméo et Juliette > de Tcheï- 
kovski ; è 14 h concert : ouvres de 
Tcheaiovsfci. par R. Pesquier, violon, 
F. Lodéon, violonce B e, P. Rogé, 
piano. 

1640 La temps du jas : jazz s*a vous 
ptah; Hexagonal : ta trio du guita- 
riste P. Thomas. 

1640 Opéra : « lakmé ». « ta Roi Te tit • 
(version abrégée), de Léo Dettes. 

1945 L— Cinglés du mosto-hal : uttre- 
phone uhra-chic. 

2044 Av an t-concert. 

2040 Concert (en drect de rEgS— Notre- 
Dame-du-Travefl) : « Musique funè- 
bre maçonnique en ut mineur», 
c Requiem en ré mineur 1 . de Mo- 
zart par r Orchestra national da 
France, les chœurs de Radto-Franca. 
tfir. N. Mariner, chef d— chœurs. 
J. Jouineau. sol. S. Mc Nair. C Wat- 
kinson. G. Winbergh. J. Tom C nson. 

2340 L— soiré— da France-Musique : 
archivas. Ravel at le disque, 
c r Avant guerre » ; è 1 h. Champ 
(TétoBss. voyages è travers ta chan- 
son. 


DIMANCHE 25 MAI 


240 L— nuits de Fran— -Musique : 
MéW Divis. 

742 Concert promen ad e : musique 

viennoise et musteo légère. 

9.10 Musiques —erées. 

10.00 Toucha paaè mon héros : ganta et 
m ét é ore pho— s de Frarg Liszt 

1246 Magerina èi t n at lune f. 

14.04 Toa Laser : ouvres de Mozart, Vri 
vakfi. Beethoven, Liszt Schubert 
Genhwîn. 

1740 Comment r entendez-vous ? « Do 
h yourseif.- 1. auvrea de Mozart 
Strauss, Beethoven. J.-S. Bech, 
Schubert— 

19.06 Jazz vivant : the < Leaders » avec 
D. Cherry, A Btythe, C. Freeman et 
IKrtt Knd of Miss au Festival da 
Nancy. 

20.04 Avant-concert.- 

2040 Concert «rarchivas pour te cerna- 
nain da P. Paray (donné le 24 juin 
1965 au Faatival da Strasbourg) : 
> Ouverture da ta FUta enchantée ». 
de Mozart. « Concerto an ut majeur 
pour piano, violon ai violon— Ht. 
opi 56 ». da Beethoven. « Troisième 
symphonie en ut mineur avec or- 
gue», de Saidt-Saéns. «Sonata 
pour piano et violon ». < Massa 
Jeanne d’Aro », de Paray. par r Or- 
chestre national, «fir. Paul Paray. 

2340 L— soiré— d* Franca-Mu—pi* i 
Ex-übns, < Schumann l'âme roman- 
tjoue»; à 1 h Bing Crasby et tas 
Croanars. 


LUNDI 26 MAI 


240 L— nuits do Frenca-Muaiquo. 

7.10 L'imprévu, magazine cTactuafité 
musicale. 

9.05 La matin d— maàôane : ta senti- 
ment musical 

12.06 La temps du jan : toi armées Caft- 

did. 

1240 Concert (donné ta 5 maQ : oeuvres 
da Comysha, Blythaman, Talfie, 
Mortay. F an a bosco. Victoria., par ta 
Pro Cantione Amiqua de Londres. 

1442 Repères contemporains : Solange 
Ancona. 

15.00 L— chanta da b terre, magazine 
des musiques iracfitiomeHas et po- 
pulaires. 

1640 Les après-midi da France- 
Musiqua: hommage è Jean Marti- 
non compositeur. 

1842 Avie aux amateurs. 

19.06 Pr em ières loges : tes 78 tours in- 
trouvables, œuvres de Grétry, Mo- 
zart, Berger. Crémteux, Kosma. 
Samt-Seôns. 

20.04 Jazz if atdourdTvui : vient de paraî- 
tre. 

2040 Concert tan direct du Théâtre de ta 
villa) : « l'Heure des trac— », de Du- 
fourt, « Improvisations sur Mal- 
larmé I et II », de Boulez. « Oiseaux 
exotiqu— », de Mesetaen. par l'En- 
semble intafcontemporain. dfr. 
P. Boulez, soi P. 8ryn-Jutaon, so- 
prano, P.-L Aimard, ptarcx. 

2340 L— soiré— de France-Muaiquo : 
Eduardo Mata ; è 1 h Bing Crosby et 
tes croanars. 


MARDI 27 MAI 


2.00 L— nuits de Fran c e M us i que : 
Intégrale de sonates de Beethoven. 

7.10 L'imprévu : rnsgasna tfactueSté 
musicale. 

9.06 La matin d— mutictan» : voir 
■luncL 

12.10 La temps <ki jazz: voir lund 

1240 Concert (donné ta 7 septembre i ta 
Seime-ChapeM : Chants pour le 
temps de r A vent et de NoèL ta Pas- 
sion at les fêtas de Piquas, Mort et 
Résurrection et Chants mariais, par 
(a Scota Gregorisna da Bruges. 

14.02 Rapèrw eoittamporafctf : Ton de 

L—uw. 

14.30 Les enfants d'Orphée : sons et 
métiers d— traditions d'ici «t d"aB- 
teras.e te Maghreb». 

1640 Côté janfin, magazine da Topé- 
ratta. 

1640 L— après-mkB da Franea- 
Musque : voirkmcS- 

1740 MARDIS POUR FRANCE- 
MUSIQUE. 

1940 En direct du Grand AuAtorkmi 
çoncert-tecture : c XX* stade - 
images da ta rtwPqu» tianç»— ». te 
Synthétiseur enjeu : Trio do Synthé- 
tiseurs TM 4- at r en se mble «SOu- 
mental étactoerm urique TM -fr- 


20.10 Jazz d* atéounThui : lecture au 
taser. 

2040 En (Sreet du Grand Auditorium : 
«Quatuor à contes n* 6 en ut 
mineur a deVachon,* Trio è cordas, 
op. 1 1. n 6 3 » de PteyeL < Lunéne . 
per trio tfarchi » d'Anzaghl «Qua- 
tuor è contes rf 3 en sol majeur » de 
Boety. par te Trio i cordes de Paris. 
C. Frey. violon. M. Mtahatakakoa. 
aho, J. Grout vWonceBe, E Papa, 
deuxième vkrfon. 

22. 3 0 En «Sreet du Grand AucStoriura : 
oeuvres de Chopin, Debussy, Fauré, 
Dutileux par Cécile Ous—t. piano. 

040 Les soiré— de Franc* Maal q u * î 
Poissons d’or. 


MERCREDI 28 MAI 


6.00 Musique légère. 

7.10 Llmprevu: ma g az ine (Tactuafité 
musicale. 

9.06 La matin d— musiciens: voir 
hmf. 

12.10 La temps du jazz: voir lundL 

1240 Coneort (donné te 23 mai au Centra 
George» -Pompidou) ; oeuvres de 
Lindberg, Depraz, Seartaho, Gw- 
Bano. Giraud, Cavanna, par rEnsam- 
bto 2e 2m, dt. G. Octorejr. 

1442 Tempo primo : Pascal Nemirowriû. 
P«no, œuvres de Bach, Beethoven, 
Chopin, Scriafaine. 

1540 Acouamathèque : Tétrsstas— ou 
les quatre especes dv Textase. 

1640 L— apr é a-mkfi de Franc*- 
Musique : Las grands hnaqxètas, te 
Trio Pssqwer, œuvres de Beethoven. 
Fauré, Jaubert, Françaix; è 17 h. 
hommage b Marcel Dupté. 

19.12 Interiuda: oeuvres de Schunann. 

1940 Spirales, magazine da la musqué 
contemporaine. 

20.04 Jazz d* eutounThui : où jouent-és? 

2040 Conc e r t (donné le 6 mai en régé— 
S ti m O u — de Rouen) :« le Chemin 
de ta cnâx. ap. 29». Symphonie 

avec orgue, de Dupré, per IwélèvM 
détectasse da Louis THry. 

2340 L— — M— de Franco-Musique : 
jazz dub — direct du Petit journal 
Montparnasse : ta Quartette du 
s axo phonist e «t flûtiste Bud Stan 
Tracy. 


JEUDI 29 MAI 


240 L— nufts de FranoeMutigoe : 
Musique at dventa— me nt . 

7.10 L'imprévu, magazine d'actuafité 
musicale. 

9.05 L'oreBeeneofimeçon. 

940 La matin dm i mufcte ns voir 
lumfi. 

12.10 Le temps du jazz: voir tendL 

1240 Concert (donné le 3 juètat è 
Oaûch) : ouvras de Bach, Beetho- 
ven. Schubert, par R. Bochbtoder, 
IX— 0. 

1442 Repères conte m po ra ine : Ton de 
L— tiw. .... 


1640 L— après-midi da France- 
Musique : Les (yands interprètes, ta 
Trio Pasqi— r. œuvres de Pramé, 
Roussel Schrniti. Schoenberg; è 
17 h. Hommage à Maeel Dupré. 

19.12 Interlude : œuvres de Haydn. 

1940 Rosace, magazine delà guitare: la 
gutare et son htatoeal ta 28* CIG ; 
tas 14* Rencontres internationales 
de ta guitare. 

2044 JazzcraûiourdTiuitta bloo-notas. 

2040 Concert (en direct du Théâtre des 
Qiamp o- B yéed î « L— Noces de 
figera, ouverture' — tè majeur *. 
«Concerto poœ deux piano* et 
orchestra n* 10 en ml bémol 
majeur», «Sympharite ri* 40 — sol 
mteu'», par ta taouvel Orchaça 
phit rai n tonique, cSr. E-.Krivine, eoL 
C. E ach anb a di, ptanb ; J- Frantz, 
pian o. 

23.00 Las soiré— da nârira M nai iF»" • 
Eduardo Mata at l'Orchestre sym- 
phonique de DaHas^'è T h,. Bing. 

Crosby at lot croonar*. • : 


VENDREDI 30 MAI. ; 


240 Le* nuits de Ti-u e Mu ri q n e : 
MstiatavRos t ropovitoh. 

7.10 L'imprévu, mega tine d’actuafité 
musicale. 

948 Le matin des musidBos r voir 
hmdL - 

12.10 L* temps tid jazz :\^rlundL 

1240 Concert (donné le 20 septembre au 

Festival da Montreux) t couvres de 
Ravel Lskoti, Seriez; Wagner, par 
rOrdiestre de ta Suisse romande, 
tir, Î A. -Jordan, tas chœurs da 
ChaSy. r Union chorale ta Tour de 
P«4z te Pèlerin, Oterdonne-Jonghy. 

1442 Repéras contemporaine: Tessier. 

1440 Les e nf an te d'Orphée : sons et 
métiers des tra tfitioil e d’ici et 
teurs, «te Maghreb*. 

1640 I tt tt d r e da te m utiq ue; ■ .. . 

1840 Lee après-midi de France- 
Muriqua : les grands. Intorpiètss. ta 

Trio Pasquer, œuvr e s de Mozart 
Rhnar. Ducaese ; 417 h. ta leçon de 
musqué, avec L.Thiry, organiste. 

18.10 Lsa muses en tfiriogues. magazim 
de musique «ndeons. 

2044 JazzatdounniuitdanAraédtion. 

20.16 Concert (en direct de Bad— - 
Bad—):«Lsd»act8irde thé&tre», 
wvertura en ut imjM 1 de Mozart; 
.c Concerto pour. viDhmcëtie et 
orchaa^e — ut majeur », da Haytki, 
«Symphonie n° 9 en ut majeur. 
D 944 », de Schubert; per rOrches- 
ire symphonique du SuiNvestfuidc, 
dr. N. Hamoncourt. soL-H. Sûhiff, 
vioionceCte 

2240 Lee so i ré** de Franc* M us iq ue : 

tes pécheurs de perles : irma 
Kotacai; à 0-h, Musique tratfition- 
nafie : ta R8g khamai de ta traditiûn 
de l'Inde du Nord. 
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Sous la cloche, la cuisine charabia 


Non an service à l’assiette ! 
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Napoléon-Chaix 

Non loin de rest-Verçfffiv', 
qfji vit ses succès de ptstard, 
emowù de ses copains comé- 
diens, André Pousse, a trouvé lei 
moyen dé drainer dans ce quar^- 
tier excentrique le Tout-Paris de 
I amitié. ■ Grâce à un cuisinier 
modeste mats de tâtent. Gérard 
Magnan, à l'accueil de Jocelyne 
Pousse et i sa' présence, entre 
deux films, gouailleuse et robo- 
rative. Carte de printemps {avec, 
toujours te parfait menu à 140 F 
plus vin et service), des salades 
nouvelles, tas plats du jour (le 
coq au vin du mardi, la blan- 
quette du jeudi, etc.), un admi- 
rable aïoli avec -des -poissons 
« en pot au feu », des pâtes fraî- 
ches incomparables, etc. Comp- 
tez 300F. . • 

Fermé samedi midi et dimao- 
^ «not pour les d^epuri, 
dîners et soupers. 

La Gourmandine 

Gourmandine : espèce de 
poire à pulpe juteuse, cassante 
et agréable à manger. C'est la 
définition de Joseph Favre dans 
son. Grand Dictionnaire de cui- 
sina. C’est aussi l'enseigne d'un 
tout neuf mini-restaurant; début 
de patron-chef du jeune Patrick 
Dumonteil. H y faut du courage, 
en ces temps difficiles I Patrick 
et son épouse Yannick en ont. 
Du talent aussi, avec (fout-il dire 
hélas ?) un penchant-clin d'œil 
vers la cuisiné dira nouvelle 
mais surtour beaucoup de 
mesure et de subtilité. L'esca- 
lope de saumon, mariné au . 
citron vert, le foie gras de 
canard frais, la salade au roque- 
fort valent sans doute mieux . 
que le fondant aux trois 
légumes mousse d'avocat (la' 
cuisine du mâché I). Je mie suis 
régalé d'un cabillaud an crépine 
sur purée de choux verts nappé 
d'une crème de bacon (65 F), 
avant le filet d'agneau aux 
gousses d'ail en chemise (80 F). 
Au «tessart, ïa ..-gounnancfine 
rôtie à la crème d'amande, 
plaide pour {'enseigne, entre 
autres desserts. La cave est 
modeste potr cause de débuts. 
J’ai aimé le saint-joseph de 
Pierre Coursodon à Mauves, en 
Vivarais. 

0 La GounnandÎDe, 26, me 
d*AnusiU£ (17*). TéL 45-72- 
60-62. Fermé samedi midi et 


Café bordelais 

La cuisine bordelaise, toute 
de rigueur grand-bourgeoise; 
est mal connue et. & Paris, rare- 
ment représentée. Et voâà que 
vient d'ouvrir (dans la maison 
voisine de celle de Serge Lama, 
mais c’est pure coïncidence) ce 
bistrot chic où l’on débute par le 
kina Lillet de grand-papa, avant 
les huîtres, le salade de lentilles 
aux magret fumé et .gésiers 
confits, la terrine landaise avant 
l’entrecôte bordelaise (atten- 
tion I ce n’est pas celle «à la 
sauce bordelaise » 0. te gigot à 
la girondine, la marinière de 
poissons d'Andemos. Le stifton 


est accompagné d'un verre de 

sauternes. U .y a. dés vins (de 
Bordeaux, ' naturellement) au- 
verrez, eh carafe, en bouteille à 
des prix doux. -Et "permettant 
des addhkms<te 1 50/200 F. 

• Le Café bordelais, 
.74, boulevard- dé Latoar- 
Maaboors (7*). m : 45-51- 
50-58. ..*••••. . 

Le Bœuf 
à six pattes 
à Gif-sur-Yrette 

•H est signé Siavick, et ses 
pattes s'accrochent au' plafond. 
L'attraction. -, après quelques 
entrées, avant quelques fro- 
mages et beaucoup de desserts 
classiques, est la série des gril- 
lades garnies,, du steak, haché 
(26,60 F) à la côte, de - bœuf 
(72,50. F),, du pavé, de rum- 
steck (57 F) au. dos d'agneau 
grillé (42,40 F), du petit salé 
grillé (35,50 F) à la cuisse de 
poulet (27,20 F), le tout 
accompagné de -frites et de 
frites encore. La viande -venant 
des Boucheries nrvernaises, les 
vins wi fMcbét où en bouteille 
étant comptés de 26,90 F à 
100F (les bordeaux), on peut 
hâ se nourrir honnêtement. Sans 
casser trois pattes 'à un canard, 
ce bœuf mérite d'être suivi. 

0 Le Boeafè six pattes, che- 
min de- Moulin, i Gff-snr- 
Yvette (91). TéL : 60-19-34-13. 

Alain Rayé 

Il nous vient de province et 
s'installe i le Danois de Gilbert 
; DroueHe, parti vers les Améri- 
ques. Transformations : d’abord 
. deux petits salons en bas, en 
place du «bistrot »L et salle 
mieux aménagée, dore et d'un 
. ascétisme gai. Bon service (avec 
un jeune sommelier ^qui défend 
' une bien belle carra des vins). Et 
la carte (une vingtaine rte pro- 
positions eri tout) dont j'ai 
goûté des dveiles, rares à Paris, 
avant une tête de veau en tor- 
tue pkte rare encore (95 F) et 
succulemment présentée. La 
pièce de bœuf rôtie est elle 
aussi Intéressante, et j'ai noté 
les langoustines poêlées aux 
courgettes (100 F). Un menu 
d'affaires au déjeuner (140 F) 
de deux plats, fromage et des- 
sert. Beau plateau de fromages, 
du reste. Pains (au pluriel) mai- 
son succulents, amuse-gueule 
et mignardises, beurre demi-sel 
tf Edwé. Bref, utr exemple. J'ai 
retrouvé là le prieuré de satnt- 
jean-de-bébian 82 (140 FJ, 
alors que je venais de découvrir 
le 85. déjà évolué, subtil et de 
bonne tenue. Je suppose qu'il 
faudra que les Parisiens pren- 
nent l’habitude de venir ici le 
soir : on ne mange ni le décor 
ni, du regard, les notoriétés voi- 
sines de table, mais on se 
régale paisiblement: cela . 
changé des mangeoires i la ' 
mode. 

• Alain Rayé (ex-Dariofe), 
49, rae dn Colisée, m : 42-25- 
66-76. (Fermé samedi et tfiman- 

LA 


L ORSQUE je vais me réga- 
ler d’uo gigot Chez 
Georges (bd Perdre), je 
demande an tranchera de me don- 
ner la souris, le morceau que 
j’aime, pins à part, sur une autre 
assiette, tes flageolets arrosés du 
jus. Lorsque je commande chez 
Lasserre le fameux canard à 
l’orange, que l’on découpe devant 
moi, je précise que je préfère les 
filets taillés plus épais et que l’on 
ne me donne pas les tranches 
d’orange avec la sauce. Lorsque 
chez moi on apporte le pot-au-feu 
sur la table, j’entoure, dans mon 
assiette, le morceau de bœuf 


(plates côtes désossées et roulées) 
des seuls légumes dont j’ai envie. 

n me semble que la recherche 
de son plaisir personnel est ainsi la 
moindre des choses, surtout au 
restaurant Si le client veut ses 
légumes à part, il a le droit de 
l’exiger. S’il veut plus ou moins de 
sauce fl est régulier que cette 
sauce lui soit proposée en sau- 
cière. Et c’est ainsi. que cela se 
passait autrefois, partout. 

Nous avons changé tout cela, 
disent les esthètes de l’an culi- 
naire. Et d’amener, sous cloche, le 
plat commandé, tout dressé, selon 
l’idée (ou le manque d’idée) du 


MAISON 


L’école du bricolage 

Des magasins didactiques. 


Aux quatre coins de France 


Vins et alcools , 

A la orooriété 1 ps ALM ,««21 1 MERCUREY A.O.C. 

Vin vfeSB «i foudre. Tarif sur dorante. Lots» Moàm. vitfcu toor, rtsao Mercury. 


L E souhait commun à tous 
les bricoleurs, experts ou 
occasionnels, est de trou- 
ver tout ce qu’il leur faut au 
même endroit. Avec les conseils 
de spécialistes pour les aider dans 
leur choix, deux réalisations nou- 
velles dans des circuits de dis- 
tribution, différents — répondent à 
ces attentes. 

En plein coeur de Paris, face au 
Pont-Neuf, la Samaritaine vient 
de rénover totalement son rayon 
bricolage. Poursuivant une politi- 
que de rajeunissement de ses dé- 
partements, ce grand magasin a 
réaménagé son sous-sol pour y 
présenter plus de soixante mille 
produits, sur une surface de qua- 
tre mille mètres carrés. 

Les points forts du nouveau 
concept de vente de ce rayon sont 
une signalisation claire, une circu- 
lation facile, une aide apportée 
par des panneaux explicatifs des 
familles de produits et par les 
conseils des vendeurs. Un regrou- 
pement par fonction facilite aussi 
le choix. Ainsi, les pots de pein- 
ture (plus trois machines à teinter 
offrant des milliers de couleurs) 
voisinent avec les pinceaux et rou- 
leaux. Au rayon plomberie, sous 
un plan-type d’installation d’eau, 
sont réunis l’outillage, les robi- 
nets, les raccords et les joints. Au- 
tres secteurs attractifs : le bois, 
l’isolation, la sécurité et l’auto, 
des accessoires de confort aux 
essuie-glaces et amortisseurs. 

A là Samaritaine, la visserie est 
vendue en vrac. On choisit soi- 
même, à f unité, par dizaines ou 
au kilo, selon ses besoins. Les ou- 
tils à main, groupés sous des pan- 
neaux indiquant leur usage, peu- 
vent être essayés et comparés. 
Tout l’outillage électroportatif est 
exposé dans une zone-boutique, 
avec des informations sur les per- 
ceuses, scies, ponceuses, etc., et 
une fiche signalétique sur chaque 
appareiL Chacun peut en faire 
l’essai avec les conseils de techni- 
ciens. ... 

A Ja sortie de Paris par l’auto- 
route du Nord, juste avant Roissy, 
la «zone industrielle Paris-Nord 
n » devient nn secteur commer- 


cial attirant Un nouveau maga- 
sin, Castorama, s’y est installé, en- 
tre un « Usines-center » et le tout 
dernier Ikea. Sur plus de six mille 
mètres carrés de surface de vente, 
quarante-cinq mille références 
d’articles sont réparties en neuf 
rayons, de l’outillage au jardin. 

L’originalité de ce magasin- 
pilote est de consacrer le tiers de 
sa surface à la décoration. Consta- 
tant que ce marché du « faites-ie 
vous-même » est ên expansion, 
Castorama propose une gamme 
étendue de produits et l’assistance 
d’un personnel formé pour répon- 
dre aux questions techniques et 
faciliter le choix en fonction d’une 
utilisation précise. 

Dans la zone « décoration », la 
priorité est donnée à tous les types 
de revêtements. Pour le sol. des 
carrelages, du plastique (en rou- 
leaux et en dalles) et plus de deux 
cents moquettes de tous genres, 
présentées sur des barres superpo- 
sées. Pour les murs, du tissu (à 
coller ou à agrafer) accompagné 
de passementerie, du liège, des 
miroirs adhésifs, de la peinture. 
Les papiers peints sont groupés 
par gamme de couleurs et par 
pièce (de la cuisine à la chambre) 
avec des mises en ambiance. Au 
centre du secteur des revête- 
ments, un «espace décoration» 
permet un choix coordonné pour 
le sol et les murs, avec projection 
sur un écran de réalisations avec 
ces divers produits. 

Autre innovation, Castorama a 
demandé à trois créateurs connus 
(Jean-Pierre Caillères, Pascal , 
Mourgue, Pierre Sala) de conce- 
voir, à l’entrée du magasin, cha- ; 
cun un décor de pièce à partir 1 
d’articles vendus sur place. On | 
peut ainsi glaner des idées origi- 
nales à réaliser chez soi à peu de 
frais. 

JANY A UJ AME. 

0 Samaritaine, sous-sol du ma- 


• Castorama, autoroute A 1, 
sortie ZI Paris-Nord Jfl, 95500 Go- 
■esse. Dn mardi au samedi de 10 h 
i 20 h î le vendredi jusqu’à 21 h ; le 
tfimaacbedt 10h30à 19 b. 


chef, avec ses petits échantillon- 
nages de mini-légumes, la viande 
émincée ne ressemblant plus au 
morceau eDvié. Ainsi avec mon ris 
de veau (en feuilles de papier à 
cigarettes alors qu’entier il est si 
bon de le couper soi-même !) 
m’impose-t-on trois petits pois, 
cinq haricots verts et des carottes 
que je hais ! C’est un petit abus de 
confiance que commet le restau- 
rateur en quelque sorte. Et le maî- 
tre d’hôtel, les serveurs sont 
réduits au rôle de porteur 
d’assiettes. Pourquoi pas un petit 
porte-plats roulant ? 

Dans les maisons qui se respec- 
tent encore en respectant le client, 
la carte est rédigée de telle sorte 
que le plat tient en une ligne. A 
vous, si vous avez un doute, de 
demander au maître d’hôtel : il est 
là pour vous donner des préci- 
sions. Et s’il vous dit, par exem- 
ple. que le pigeon (entier et non 
pas en lamelles) est accompagné 
de petits pois, vous avez la res- 
source de demander, en place, un 
autre légume. Mais voilà encore 
une chose qui se perd chez les 
étoiles nouvelle vague : le maître 
d’hôtel sachant expliquer ! On y 
remédie en racontant le plat en 
deux, trois, voire quatre lignes de 
charabia. 

Un certain Rocbedy me fait 
adresser sa carte. J’y lis : «Le 
Côte et le Filet d’ Agneau rosé en 
crépine à la Julienne fondante de 
Légumes Bayaldi d’Aubergines et 
de Courgettes » {je respecte 
orthographe et majuscules). Un 
autre veut me servir une • Epaule 
de lapin farcie aux échalotes 
confîtes et son beignet de cer- 


MONTPARNASSE 

31 IBaronr ^ JïUf 

Restaurant Italien 
Cuisse 'de qualité 


velles sur lit de pommes chips ». 
Là aussi je respecte l'orthographe, 
qui laisse supposer qu'il y a plu- 
sieurs cervelles en un seul bei- 
gnet ! Passons ! Ou se croirait 
chez les Précieuses ô combien 
ridicules. C’est Trissotin en toque 
blanche ! 

Curieusement, vous ne verrez 
jamais ces appellations loufoques 
dans les restaurants où l’on ne sert 
pas à l’assiette. 

Mais cela soulève un autre pro- 
blème. Puisque les maîtres d'hôtel 
n’ont plus à expliquer les plats et 
à s’enquérir du souhait du client ; 
et puisque les garçons n’ont plus à 
découper Ja viande, à vous servir 
les légumes, où vont les 15 % de 
service? Ce que font ces gens, 
dans la salle : apporter l’assiette et 
soulever la cloche brillante sous 
laquelle se cache une prestation 
qui l’est moins, c’est à la portée 
d’un enfanL Cela vaut-il les cinq 
ou six fois le SMIC que gagne le 
service ? Si vous êtes de mon avis, 
alors, dans un restaurant de ser- 
vice à l’assiette, refusez carré- 
ment de payer les 1 5 % de la note. 
On verra bien ! 

LA REYNIÈRE. 

P.S. - A paraître dans Quelques 
jours, aux éditions du Seuil, la Bonne 
Cuisine et les autres, de Pierre-Marie 
Doutrelant. Un peüi chef-d'œuvre de 
lucidité, un tableau féroce des cuisiniers 
d'aujourd’hui : - Ce n'esi plus les chefs 
qui sont aux fourneaux mais des comp- 
tables • dii-ii en substance. Et pour se 
distinguer des autres • ils achètent de 
plus grandes assiettes » ! Et de nous 
raconter comment un apprenti de Trois- 
Gros dont il disait : - Je me fais arche- 
vêque s'il devient cuisinier - pavoise 
aujourd'hui ses deux étoiles et ses qua- 
tre loques. Un merveilleux pamphlet qui 
enchantera les vrais gourmets. Ceux qui 
préfèrent l'assiette au décor-minceur ! 

les gourmets 
font la différence 

SUCS-MTS 

Dégustation • A emporter 


5, rue Léopold Robert I 

75014 PARIS _ ]!| ' 

• 43-20*7-14 fiasse. 

Rive droite 

AUX ROSES DE BUDA 

Sur commande spécialités pieds-noirs 

COCAS, MOUNAS, 
SOUBRESSADE, COUSCOUS, 
PAELLA, PASTILLA, TAGINE 

Restaurant le midi, vendredi et samedi soir 
29, rue de Chazelles, 75017 PARIS 
L_ 46-22-43-36 



©isteier 


W/M bd de Rcuilli 7>Ui: P\RIS 
Tel i) d.’. Ttl 17 


Il y a des femmes qui vous servent à dîner 
jusqu* à 3 heures du matin 

Huître-, fruits de mtr. coquiÜicjs. Imite fannoe. 


choucroutes de la mer. choucroutes paysanne. 


Êid mÆ 


#.T ; 






LEBAYERN 

L* grade t«ac Bitume de Put, 
mmbencUnnsuBlaKn. 
Sdaudc lOt ISO oserait. 
PUa Ou CMùOa. 
SUte*uioa:.C-33-tM4 

LA CHAMPAGNE 

LipUHtetanasncdelimex- 
Vmer4« terniri» « de taaoMBo. 

10 bà. plate Cttcto. Puo-9- 
■Uimum : 48-7*44-78 

CHEZ H AN SI 


X plier tf» IS-niiD-IVSO. Pv*4- ; 

F» 3 b TOT i 

tUacrvuia : «S484S42 < 


[PUBLICITE) 


i 


INDEX DES RESTAURANTS 


Spécialités françaises et étrangères 


AUVERGNATES 


ARTOIS ISIDORE ROUZEYROL, 
13, r. d’Artois, *,4*841-10. F/suL-dùn. 


BISTROTS A VINS 


JACQUES MEL4C, 42, r.lAxHfttx. U». 
F/dsn. teodL Noce maxè, je «fi. 43-70-59-27. 


BOURGUIGNONNES 


CHEZ PIERROT, 18, rue E.-MarcdL 
«50454/1744. F. ma, fia Cane toque. 


BRETONNES 


T¥ (1(17 3* r-Si-Ctoaraea. 48-7*42*5. 

Il bUC F/dûn^ lundi. 

POISSONS, COQUILLAGES» CRUSTACÉS. 


FRANÇAISES 

TRADITIONNELLES 


RELAIS BELLMAN, 37, r. ftsopis-K 
«7-23-5442. Jwpî 2? b 30 Cad* 3fettL 

8 „mwti «linMniriM-- 


L’AUHESGE DES DEUX SIGNES 
46, rue Gatande (5*). F. dim. 
43-25-46-56 - 0046. Parking nue Lagrange 
A déjorar tarai 188 F (vin, café, s x.). 


LA FOUX, 2. rw Clément (6-). F. 
4hn- 43-25-7746. Alex aux fourneaux. 


SARLADA1SES 


LE SARLADA8, 2. rue de Vienne, 
45-22-2362. Cassoulet 78 F. Confit 78 F. 


SUD-OUEST 


UE PICHET, 174: r. (Mener, 46-274S-2& 
F. <Sbl Grillad e- Foiacn. PALS. 130 F. 

LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
47-00-25-86, 8, boulevard des FTDcs- 
da-Csht&irc (11*)- F. sun. nntfi . dîm. 


POISSONS DE RIVIERE 


ITUIUflD 45+M9-I5, 4, t. Croarier. 1* 
AIdJuIUK 19 â 24 h, sauf tfim. et hmffi. 
S. rfara, CLAVECIN : comas ma. beige. 


TOUR DE LYON, 1. rue de Lyon 
(12 e ). face à ta gare. 43-43-88-30. 
Poissons, grittatiex Banc (Hratars réfrigéré- 

ftUBOHHÊÜBÎE^S. 

42, r. Friant. PARKING. Spéc. POISSONS. 


BRESILIENNES 


GUY 


6, rue Mabilton, 6° 
43*54-87*61. 


VCHICA, 71, rue Saint-Martin, 4*. Ris, 
48-87-73-57. Recommandé par Gauit et 
MQtau. Ambiance assurée par 4 musiciens 
tous les soirs. Accueil jusqu’à 2 b. 


CEYLAN 


AUX DÉLICES DE CEYLAN 
F. tanfi. 22, r. Danbcmon. 5». 43-31-5*42. 
Spéc. TAMOULES. PMR : 80/100 F. 


142, ». do OtarbDjm. 43-S9-2ML 
COPENHAGUE. 1" étage. 
FLORA DAN1CA et son agréable jardin. 


ESPAGNOLES 


EL PICADOR, 8a bd BarignoUes. 
43^7-2887. F/hmdMnardL Env. 145 F. 


ETHIOPIENNES 


FkiTfrM 4 S- 87 -OS- 5 1 . F/cfim. 

Ln I U I U J 43, r. L-M.-Nortmann, W 
Darowott, Beyayenetou av. l’Indjera. 


INDIENNES-PAKISTANAISES 


MAHABAJAH, 72. bd Si-Gennain, 
43-54-2607. TU. M‘ Maubert. PRIX 
KALI 84 : meilleur curry de Paris. 
• Grill dT> 86 » de h gastronomie indienne. 

ISLAM- ABAD, 11, r. Houdon, 18 e . 
42-57-76-7i TJJ. TANDOORi - CURRY- 


ITALIENNES 


L’APPENNINO, 61. rue Amiral- 
Mouchez. J3*. 45-89-08-15. F/dinu- 
iundL EM ILIE RO MAGNE. 

IL BARONE, 5. r. Léop. -Robert, 14*. 
43-20-87-14. Le Montparnassen de qualité. 


MAROCAINES 


M-AISSAàr^ÆîÆ^Æ 

COUSCOUS. PASTILLA, TAGINES. 
Caisme marocaine de FES par ZOKRA 
MERNISSL Rés. i pan. 17 h. Carte Wcne. 


PORTUGAISES "e- *•' 


I 


SAUDADE, 34, rue des Bourbonnais, 
1- (Châtelet). 42-36-70-71. Serv. j. 
23 b. F. dim. Spécialités portugaises. 
PRIX MARCO POLO CASANOVA 84. 


VIETNAMIENNES • 


NEM 66, 66, rue Lauriston (16 e ). 
47-27-74-52 F. sam. soir et dim. Cuisine 
légère. Grand choix de grillades. 


Salons pour d é i e un e r s'-d 'affal re s- 


et ba n q u o t 

Ouvert a p r è sTrnïn ü i 


g"* il v 6 , rue Mabillon, 6 e 

UUI Tel.: 43-54-87-61 

CUISINE ET ATMOSPHÈRE BRÉSILIENNES 


ù 9 
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AUTO 


.artir 


baroque 


Forfait: 

promenade des Anglais 


Le deuxième Festival de mu- 
sique baroque de Mateus aura 
lieu du 7 au 24 août prochain . 
Elégant manoir du dix-huitième 
siècle, le solar de Mateus est si- 
tué tout près de Vifa-Real, au 
nord du Portugal. Un lieu privilé- 
gié pour la musique. 


Jusqu'au 12 juillet, l'hôtel 
Westminster à Nice propose un 
forfait de 750 francs par per- 
sonne en chambra double (taxes 
et service compris) pour trois 
nuits et un repas. Une occasion 
pour profiter, avant l’été, des 
charmes du vieux Nice et de 
l' arrière-pays niçois. 


e Office national du ton- * Hôtel Westminster- 
ris me portugais : 7, rue Scribe, Concorde. 27, promenade des 
75009 Paris. Tél. : 47-42- Anglais, 06000 Nice. TéL : 93- 
55-57. 88-29-44. 


Aobrac 

et Grands Causses 


Vers 

le Triangle d’or 


D'Aumont-Aubrac à Millau. 
L’association Chamina propose 
une randonnée à travers les 
Causses et les gorges du Tarn 
et de la Jonte. Hébergement à 
la ferme. Dix jours : 
2 090 francs. On peut partir en 
juillet, août et septembre. 


e Maison d'Auvergne : 194, 
rue de Rivoli, 75001 Paris. 
TéL: 42-61-82-38. 


La Thaïlande des temples et 
des canaux. Une excursion au 
Triangle d'or, situé aux confins 
de la Birmanie et du Laos, est 
également inscrite au pro- 
gramme. Et, pour se reposer de 
ce périple asiatique, une journée 
de plage est prévue à Pattaya. 
Dix jours du côté de Bangkok. 
Prix : 8 400 francs. 


• Catalogue Kuoni, chez 
tous les agents de voyages. 




HOTELS 


Campagne | 

LA L0UVESC (Ardèche) Alt 1050 m. 


Allemagne 


FRANKFURT 


Hôtel LE MON ARQUE *• 

Tel. 75-67-80-4*} 

Pension : 1 80/250 F net, chaleureux. 


07290SATILUEU 
LA GENTILHOMMIÈRE 

TëL 75-34-94-31 

J. Astic. Dans PARC 3 ha. PISCINE. 
TENNIS (nocturne). Practice golf. 
SAUNA. FITNESS. MINIGOLF. Jeux 
d’enfants. Pens. ou 1/2. 200 à 260 F pers. 
Documeruaiion sur demande. 


Uste) 


Le petit Htt! 
àintiictaM 

IFtncM 

6000 FraSSan/M. I 
Ta:W49/éMja«î 
T8a:41J*Wbonu 


Halle 


VENISE 


Côte Basque 


64200 BIARRITZ 


Résidez entre le ciel et la mer & 

L’EUROTEL +**+ 

60 chambres et studios avec kitchenettes, 
vue exceptionnelle sur la grande plage de 
sable fin, le port vieux et toute la côte atlan- 
tique jusqu'à l’Espagne. Grand confort, res- 
taurant. bar. salon pour séminaires. 

19, a», de la Perspective. 64200 BIARRITZ 
TéL 59-24-32-33. 


HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 

(près du Théâtre la Fcnice) 

5 rainures à pied de la place St-Mam 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix modérés. 

Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 
Télex: 41 1150 FENICE 1. 
Directeur : Dante ApoOocôa. 


Baisse 


Montagne 

JURA 


SOU JURA VERT - 84-48-30-09 
Pension complète 1 sem. Tt compris, 
990 r. 1/2 pens. 112 F. Forf. enfant ani- 
maux accepL 

H os telle rie L'HORLOGE 
RN 78, 39130 PONT-DE-POrTTE. 


HAUTES-ALPES - PARC REGIONAL 


Randonnées organisées. Logis de France. 

HOTEL LE COGNAREL**** 
05390 M OLI NES-E N-QUEYRaS 
Tel. tlfti 92-45-81-03. 


05490 SAINT-VÉRAN ( Htes-Alpes ) 
HOTEL LE VTLLARD 
TéL 92-51-03-31. 

Cbamb. et duplex 2 à 6 pers. Juin et sepL 
depuis 50 F pers./jour. TENNIS. 


LAC MAJEUR - L0CARN0 


GRAND HOTEL 
COMPLÈTEMENT RÉNOVÉ. 


Iles Anglo-Normandes 

ÎLE DE JERSEY 

Le printemps est la période idéale pour 
profiler pleinement de cette adorable 
petite De i2Û km sur 10 km. 76000 habi- 
ta nu). 

Les petits ports de pêche succèdent aux 
i nune/iKS plages de sable fin. Le campa- 
gne est ravissante et fleurie. Dans la capi- 
tale, Saict-Hslier, un Londres en minia- 
ture le shopping est roL Les distraction» 
sont innombrables, les auberges, les pubs 
sont pittoresques et les petites pensions 
voisinent avec les palaces de très grande 
classe. 

Les Jersiais, cette année, vont concourir 
pour avoir le plus beau jardin, le plus 
beau parc, les villages, les écoles, les rua. 
les hôtels, tes pubs., le mieux fleuris. 
Quel décor. 1 

Et, toujours, le dépaysement, la détente et 
une qualité de vie particulière, 
jersey vous attend : Plie Fleur ne 
demande qu'à cire admirée et cueillie. 
Pour documentation en couleur, écrivez à : 
MAISON DE LTLE DE JERSEY 
Departement F 6 

1 9, hocSeiard Malesherbcs, 75008 PARIS 
TéL 47-42-934» 


grand parc au centre de la cité. 
Cuisine soignée. Dtr. A. COTTI. 
Téléphone : I94I/93/3MZ-82. 
Télex: 846 143. 


CRANS-MONTANA 
VALAIS /SUISSE 


TOURISME 


Quatre roues pour un Salon 

Rendre l’espace luxueux, original et familial 



La Range Rover. 


¥MS 4 ?!€SS-¥ô¥ftGS$ 


LEYSIN (Alpes randoises) 
i fl/z-fft -■ A 4 b 30 de Paris par TGV 
Lausanne. L’élé sur FAIpc. 
Plaisirs au choix : 

Promenades, sports, détente. Patinoire, 
tennis, mini-golf : GRATUIT. La qualité 
de l'accueil suisse. Forfaits 6 jouis en 
1/2 pension dès 1 680 FF. 
Renseignements et offres : 

OFFICE DU TOURISME, CH-1B54 LEYSIN. 
Tel : 1941/25/34-22-44. 


E ST-CE un hasard ? Dans le 
très bel ouvrage édité par 
r Automobile Magasine - 
100 ans d’automobile française. 
- on ne trouve presque pas de 
photographies de breaks. 
A l'exception du break * de 
chasse» Simca 1500, du Rancho 
Matra et d'un Peugeot 204 égaré 
derrière la berline de série. Rien 
d’étonnant à cela : le break a été 
■ longtemps tourné en dérision. 
Tout juste bon pour les chauffeurs 
de taxi, les famill es nombreuses et 
les Portugais remontant à RN 10 
.à contre-courant, il possédait tous 
les défauts, réels ou imaginaires, 
il était bruyant, sale, polluant et 
inesthétique. De plus, il était en 
général assimilé au diesel poussif, 
et rares étaient ceux qui s’imagi- 
naient en train de rouler dans une 
telle bétaillère. 

Et puis la crise est arrivée. Le 
coefficient CX a rogné les ailes de 
nos voitures préférées qui se sont 
banalisées, limitation de vitesse 
oblige. Après les performances, 
les capots avant interminables et 
les pléthores de cylindres en V, en 
ligne ou à plat, les constructeurs 
ont prôné la sagesse, le confort, la 
consommation, le volume et le 
coffre. 

Cette politique a engendré une 
nouvelle race de véhicules dits 
• de loisir». Le break était mort 
— à preuve Volvo, le spécialiste 
mondial du break de qualité, qui 
refuse désormais cette appellation 
pour sa nouvelle 740, lui préférant 
la métaphore de 740 cinq portes ! 
- et fl fallait vite l'oublier. On 
; connaissait les break-coupés façon 
Audi-avant ou Volvo P 1800 ES. 
Beaux, racés, ils ont ennobli le 
break, mais, hélas, ils présentaient 
l’inconvénient de n'offrir qu'un 
volume réduit. 


break, en un mot, rendre l'espace 
luxueux, original, capable de 
transporter une famille à Val- 
d' Isère et de se garer devant les 
Deux Magots sans faire prendre 
son conducteur pour un agricul- 
teur en goguette... 


HOTEL MONT-RIANT ** 

Vacances à l'air pur et vivifiant des 
montagnes. 40 lits. Confort. Cuisine de 
haute qualité. Pens. compL 55/77 FS 
tenv. 210/295 FF). 

TÉL J 941/25/34-12-35, 03-1854 LEYSIN. 


j Dès lors, une idée était dans 
: l'air : faire la même chose, 

1 l'espace en plus! Les construc- 
. leurs se sont donc retrouvés en 
! face d'exigences apparemment 
; contradictoires : donner du 
! volume habitable sans pour 
j autant faire fourgonnette, et 
| conférer des lettres de noblesse au 


Les constructeurs ont cherché 
dans des directions différentes. 
D'abord celle du break racé, le 
space wagon ou le tout-terrain, 
certains mélangeant même les 
genres en réalisant des breaks 
racés à quatre roues motrices. 
Dans cette dernière catégorie, le 
Range Rover est imbattable et 
son succès ne se dément toujours 
pas. La nouvelle version Vogue 
est une réussite. La ligne de ce 
gentleman-fanner est la même 
modernisée, et la conduite tou- 
jours aussi agréable. On ne roule 
pas dans un Range, on tient salon, 
sur n’importe quelle route! Un 
seul regret: que le tableau de 
bord soit aussi austère, compte 
tenu du prix de l'ensemble. Sinon, 
au niveau du pilotage pur, le 
Range ne se vautre plus autant 
dans les virages, et sa boite auto- 
matique à quatre rapports est un 
modèle du genre. Quant à la 
consommation, elle est toujours 
un des points faibles de ce véhi- 
cule. qui devient vite ruineux en 
utilisation urbaine quotidienne ! 

Les space-wagon présentent un 
caractère commun avec les tout- 
terrain, & savoir la conduite suré- 
levée. Cette dernière possède 
deux avantages conjugués : la visi- 
bilité supérieure et une certaine 
tendance à prendre les choses de 
haut... Dans cette catégorie, 
l'Espace Renault est certainement 
un « must » et le space wagon de 
Mitsubishi, un véhicule parfait 
mais moins marqué. En un mot, 
l'Espace a franchi d’un seul coup 
plus d'un quart de siècle, faisant 
vieillir prématurément tout ce qui 
roule aujourd’hui sur quatre 
roues. Tandis que le space wagon 
s'est contenté de faire un seul pas 
en avant, mais d'offrir un produit 
fiable, intelligent et néammoms 
moderne. Le véhicule japonais est 


à mi-chemin entre le break et 
l’Espace : il offre beaucoup de 
volume intérieur pour un encom- 
brement extérieur — notamment 
en hauteur - très réduit. A sa 
décharge, une quatrième vitesse 
et, surtout, une cinquième, tirant 
beaucoup trop long et quasiment 
inutilisable! 


Si Ton voulait représenter tous 
ces véhicules sur un tableau du 
type « homme à travers les âges », 
on y ferait figurer le break Juva 4, 
puis le Peugeot 504, le Rancho 


noblesse qui lui manquaient au 
départ. 

Quand on descend ensuite dans 
la gamme des vrais breaks, cm 
déchante un peu. Le poste de 
conduite est bas - au niveau des 
voitures b anal es - tout comme le 
plafond. On se sent écrasé, 
ramené à sa- triste condition 
d'automobiliste. Le conducteur, 
oubliant vite l’arrière de son véhi- 
cule, se retrouve, en fait, dans une 
berline normale. Le point fort de 
ces nouveaux breaks reste, en 
effet, les qualités routières et la 
ligne. Volvo vient de sentir la 740 
en version cinq portes. Elle pos- 
sède une ligne américaine qui 
aurait été revue par un grand cou- 
turier français : c'est une belle 
voiture, rapide et sûre, aussi per- 
formante et légère que la version 
quatre portes, capable d’atteindre 
200 km/h. Agréable à conduire, 
dotée d'un Overdrive et d’une qua- 
lité de finition hors pair, elle 
démode la berline : posséder une 
cinq partes sans se cacher, tel 
pourrait être le message de Volvo. 

Dans un tout antre genre - 
mais avec le même souci en tête, 
— Alfa-Roméo à confié la robe de 
son. break 33 quatre roues 
motrices à Pihinfarina, et le résul- 
tat est séduisant Une voiture plai- 
sant<v une ligne qui accroche 
l’œil, bref un ensemble à l’ita- 
fienne, capable, en prime, de se 
sortir des ornières les plus trm- 



L’Espac* Renault 


Matra, le Space Wagon et son 
évolution utime» l’Espace. XI est 
vrai que le véhicule de la Régie 
est en avance sur bien des. points : 
ergonomie du poste de conduite, 
intérieur modulable à loisir, 
espace et volume, rapidité, look 
agressif de TGV... C’est un engin 
moderne présentant tous les avan- 
tages d'une berline (perfor- 
mances, silence de fonctionne- 
ment, qualités routières) ajoutés & 
ceux d'un break traditionnel (le 
volume). La version 2001, plus 
luxueuse, arrive à point pour lui 
donner les quelques lettres de 


tresses. On peut passer de deux à 
quatre roues motrices en roulant, 
le moteur est bourré de couple. 
Seul point noir, la botte de 
vitesses qui est toujours aussi 
désagréable à utiliser. - . 

Quatre roues, motriç», cabine 
surélevée, performances excep- 
tionnelles, «look» infernal ou 
finition exemplaire, le choix final 
est affaire de goût ... et d’argent ! 
C’est l’esprit qui compte, , et les 


nouveaux véhicules de hwûr n en 
manquent posL ... 


DONUNIQUEGAUTRON. 


LiüTiiTim 




! .,<77^- — .r- Au contra da Wongen, hfltal da fonds de 1" cat 

I i- à> • Ux ■ touriarrart rénové. Séjour agréafafo garanti, grand 

' fSrr<.v confort assuré marnais, bar «testé NCMiBtma 

! Chambras avec bain/WC. téléphona, radia, dorai. 

. parafe», manua aux choix. «Fr. 69.-/ 84. - ce- 

l'Sg S'agSj-, Ion sita, séjour et saison. Buffet richa da petit dÇau- 
ner &.buflats aux ehamMtot. 

Arrangements avantageait : 7 jours dami- 
! t S&jf i/T porawn, manu aux Choix. fcwn/WC, ind. abonne» 

i —r" - ment rég. da useanew dis sFr. RSL — ou bien dès 

j 993. -POU 14 jours. 

! Hôtri IRtioria-Laabaftwnr 

! CH-3823 Wtugan, TH. 1 941/3G/5S SI SI. Téta 923 232, Fw. S . * H. Castttrô 


HOTEL TERME ALL’ALBA 
1-35031 ABANO TERME (Radouci 
Tri. 1939/49/669115-6696*1 2 pbdKS dura. 

Wom I couv.j, loutcs les cures dans iMcd sous 
direct, médit Posuoo tranqn. a amr. Com- 
pfe. rénové. Tontes tes dm. «*. tm/doa. 
die/WC, id., baie. a*, vue pasanun. Salles de 
séjour, bar, TV, J «cens., jardin, parc. gr. 
part*-, wtarimn. Cuisine tratfii. et srâjn ée. 
Otfra spédalcs en janv„ fé», job, jmfla, uw„ 
déc. Ouvert tome fumée. Demandez te prapi 


AVENTURES... 

12 aventures inoubiiabl 


A 2!Siî couvert. S 
SJr.3 rions .Ju vS't:. 

I ' A r C t . Q u e j ü x 


NOMADE 


De.:, à. 

~i< : J 3- 29 OS F.' 1 i ! 






Nouvelle piscine. Tennis. Au sein d'un 
erand parc au centre de la. cité. 


ÎSfe 

-rsafe 1 ^. _ 




oise un 


Mes vacances idéales 
je ks passe à 

L'HOTEL ELDORADO*-** 

Site ensoleillé, uni confort, bains, ter- 
fasses, tél., TV, cuisine saine, fine, varies, 
F. BONVDï-TéL 19-41.27/41-13-33. 


PARC NATUREL DU QUEYRAS 
Stages tennis. Randonnées et nids. 

HOTEL GITE D'ÉTAPES 
U MAISON DE GAUDISSART 
05390 MOUNES - m (1) 92-45-83-29. 


RANDONNÉES POUR TOUS 
-VIVRE A PIED -CET ÉTÉ 
En Lozère, Causses. Cévenaes. M:-BIanc_ 
ACCUEIL A LA FERME, DAINAT, guide, 
19, av. Saint-Lazare. 34 MONTPELLIER. 
Tél. 67-72-16-19. 


Châteaux Hôtels Indépendants 
et hôtelleries d'atmosphère 

nifuii ifiuluiifcpn Mai prcicnttr /e wiit/e 19H6 
"të/iAltaux Kéltii 3nrlfflfti//nnti tt KxMhUrriii 
t/’cîtnuUfJùre ” t/ont (e haf eli dt rappeler (uise foaeiitei 
Sfniihie 1 au t/éeae t/t notre hiitôir* ta peiitns* tt Ctxiittnee 
en leurs fieu* et places de ers 1X2 Qhnttiuue. JCasUije rites, 
dCéteb. ffoitnurants, et (Suite aux priids retenant des tîntes. 


(lt guide est immédiatement dit pénible g ratuitement 
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Robert Altman met en scène Stravinski à Lille 

«Un opéra est un château de sable» 


Le réalisateur de Nashville 
monte The Rake’s Progress, 
opéra-pastiche - ; - ■ 
d’Igor Stravinski 
Et ce n’est pas du cinéma. 

Q UE peuventbien se dire 
Robert Altman, metteur en 
scène américain qui ne 
parle que Fangtais, et Peter 
Etitvfis, chef d’orchestre 
hongrois, qui se parie correctement 
que le hongrois, en montant ensem- 
ble on opéra d'Igor Stravinski à' 
rOpéra de ‘LiDe? Apparemment 
peu et pourtant beaucoup. 1 

Il suffît de les rencontrer pour 
s’en convaincre; on humour forgé 
dans Tacier les réunit. L’humour est 
nécessaire - pour, présenter Thé 
Rake’s Progress, pastiche du (fix- 
traitième siècle galant écrit eu 1951. 

• Nous tirons tui compiet ' avan- 
tage de ne pas porter la même lan- 
gue. expBqne Robert Altman: On se 
sent, on se comprend sans expliquer 
trop de choses. L’essentiel est que le 
spectacle soit une grande fite. » 

• J'ai en commun avec- Peter 
Eôtvôs cet appétit pour le pastiché. 
Nous aimons tous deux le livret' de 
William H. Àuden. la musique de 
Stravinski, les gravures de Hogarth 
qui ont inspiré le compositeur et le 
poète. Le décor est d'ailleurs une 
réminiscence de ces gravures, et 
aussi des tableaux de- Brueghel. 
L’opéra est fait de tableaux, de 
tableaux et encore.de tableaux.* 
Robert Altman connaît fana cet 
ouvrage puisqu’il l’avait mis. en 
scène à l’université du Michigan il y 


a quatre ans- i l’occasion du cente- 
naire de la naissance du composé 
tear.m Nous i'avons donné cinq fois 
là-bas, devant deux mille cinq cents 
spectateurs , chaque- soir. J’at 
conservé A Lille , le même concept 
— un grand spectacle, — les mimes 
costumes et tin décor similaire. J'ai 
d’ailleurs . demandé' au chœur de 
l’université du Michigan de me 
rejoindre tel, car je tenais beaucoup 
à ce que mus appelons son « spécial 


- * Robert Altman à déddé de ne pas 
monter l’ouvrage séton l’esthétique 
habituelle de l’opéra de chambre. Q 
préfère y voir une' grande aventure, 
et a demandé au chœur de prendre 
toute sa place dans faction. Celui-ci 
est donc présent ..sur seine pendant 
les deux actes.. 

Le cinéaste ne veut pas perdre an 
théâtre - une seule de ses préroga- 
tives. Même s’il connaît bien les dif- 
férences qui existent entre les deux 
genres: • Im principale de ces diffé- 
rences est l’espace. Chaque specta- 
teur volt au théâtre un spectacle dif- 
férent selon l’endroit où il est assis. 
Au cinéma, il n’y a qu’un seul œil, 
le réalisateur doit forcer le public à 
voir la même chaise. Il est plus 
facile de créer l’émotion au théâtre 
car le public doit damer un peu de 
hti-méne. Cela me fait un peu pen- 
sa- à un château de sable. Les gens 
viennent, construisent leur château, 
et, quand le rideau se baisse, le 
sable s’éparpille, tout disparaît. » 

L’autre différence est bien sûr le 
rôle et l'importance de la musique. 
« La musique au cinéma vient au 


La dernière séance ? 


Le rideau va-t-ii tomber . • Monnaie de Bruxelles. Une stmo 
à la fois, le 31 mai, ■ ture périlleuse, celle d’un syndicat 
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(1,5 mafiard.de centimes}, parais- . 
tant malgré le bilan mbdérénwitt 
optimiste du dernier conseil 
d'administration, le 20 mai der- 
nier. M. Pierre Mauroy, qui en est 
le président, a en aftot pris renga- 
gement da tout mettra an couvre 
pour sauver l'Opéra (les plans- 
refiefs pourraient servir de mon- 
naie d'échange}. Mais le même 
conseil d’ad mi nistr ati on a déposé 
une demandé préatabte de mise 
en route .des procéd u res de Kcen- 
dement pour les cent trente-cinq 
employés 1 permanents de réta- 
blissement- L'inquiétude est donc 
grande, mima s’il s'agit IA d'une 
mesure conservatoire qui n'entre- 
rtût en vigueur qu’à la fin da 
l’année, si aucune porte da sortie 
n’était trouvée. 

En créant l'Opéra du-Nord an 
1979, les «us locaux avaiam le 
paqet, sans doute trop ambitieux, 
d'implant ar dans leur région une 
maison d'art lyrique capable de 
concurrence to patois Ganwr et la 


coing changent de majorité.' Le 
Ballet et l'Atelier lyrique font alors - 
cavaSer sauf (sous ta (fraction 
respective d'Alphonse Data et da 
Jean-Claude Ma (go ire), tandis 
qu’me association Opéra de Lille, 
confiée à partir de juiRet 1984 A . 
Humbert Camerio. regroupe les 
activités du Grand Théâtre m du • 
Théâtre. Sébastopol, réservé A 
r opérette On Important fidende- 
mant (116 emplois) ramène alors 
le personnel titulaire A 
135 postas. . 

Comme dans: toutes les institu- 
tions cutturafies lourdes, le déficit 
actuel n'est pas entièrement 
imputable A des erreurs de pro- 
grammation ou de gestion artisti- 
que (3 millions de dépassement * 
seulement pour le budget de pro- 
duction}. Ura* part du marasme 
résulta soit du désangagément 
financier de l'État (5,5 millions de . 
subventions au lieu des 9,5 -mé- 
fions prévus), «fit enfin de la 
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surestimation des recettes, soit 
de diïficuités techniques spécifi- 
ques ([Insuffisance des services 
devant, par «temple, être com- 
pensée en heures supplémen- 
taires}. Cad, sur un budget total 
de 55 mfifions de francs auquel 
contribue la ville pour 22mSBons, 
te consefi régional pour 8,5 mil- 
lions, et .te conseil générai pour 
13 mflfion, l'État n'assurant au 
bout dû compte que 10 % du 
financement, soit 5,5 millions 
contre 360 millions au palais Gar- 
nier.. 

« Que l’État nous versa 1/16“ 
de ice qu’S dorme è Puis et nous 
ssrons sauvés », a lancé 
M*» Monique Bouchez, adjointe 
déléguée à la culture, tors d'un 
récent. oonseü municipal. Le per- 
sonnel rappelle pour sa part, par 
la voix de son représentant, que 
«tes place s tes plus chères è 
l'Opéra de URa ne coûtent que 
120 F. qu’à s’agit lè d’une option 
poétique, et que la décentralisa- 
tion politique ne peut pas ne pas 
sa doubler d’une décentralisation 
culturelle ». Un appel est tancé A 
la solidarité da tous les artistes 
lyriques à travers la France. Des 
remises de tract sont prévues 
pour fa première <to Rakes' Pro- 
gress, te 23 mai, A laquelle pour- 
rait assister M. François Léotard, 
et quTne devrait pas être pertur- 
bée. 

A. R. 


« Cabaret » à Lyon 


La fête à Jérôme 


bout du compte compléter le travail 
de la mise en scène. Pour l’opéra, 
c’est plutôt le contraire. J’aime 
vraiment beaucoup travailler avec 
la musique. - Le metteur eu scène 
de Nashville a d’ailleurs des goûts 
éclectiques. SU né cache pas une 
pr éférenc e marquée pour la country, 
fl affirme que sa palette commence 
avec le classique et va jusqu’à Deep 
Purple. 

« Je suis mobmême compositeur. 
J’at écrit une chanson, Blackship, 
classée pendant huit semaines au 
hit-parade country, qui m’a rap- 
porté plus de 50000 dollars. J'ai 
d’autre part dans mes cartons trois 
livras d’opéra, dont un qui raconte 
l’histoire vraie de Lizxy Borden qui. 
en 1900 à Boston, a tué père et 
mire. ' Je sua à la recherche d’un 
compositeur. » 

Ravi de sou travail & Lille, Robert 
Altman regrette pourtant de n’avoir 
tou jouis pas trouvé les moyens de 
tourner un film à partir de ce Rake’s 
Progress. Les difficultés actuelles 
de l’Opéra de l-flle (lire notre arti- 
cle ci-contre) n’expliquent pas tout. 
* Les producteurs de film-opéra ne 
veulent que des stars. Si vous n’avez 
pas Placido Domingo, on ne vous 
dorme pas un sou. Il est plus facile 
de trouver de l’argent pour un 
remake de Rambo. Si Je coupais la 
tête des chanteurs, si Je les désha- 
billais entièrement, je n'aurais pas 
ce problème. Nous sommes victimes 
de la violence et du sexe. » 

OLIVIER SCHMTTT. 

it Représentations les 23, 25, 27, 29 
et 31 maL Location : 20-55-93-06. 



Avant d'être un film 
de Bob Fosse, Cabaret 
est une comédie musicale. 

Que Jérôme Savary 
transforme en fête loufoque 
et pathétique. 

N OUVELLE version cinéma- 
tographique des Chroni- 
ques berlinoises, de Chris- 
topher Ishcrwood, Cabaret, 
porté à l’écran par Bob Fosse, ren- 
contra en 1972 un beau succès mon- 
dial. Liza Mînnelli incarnait Saily 
Borates, chanteuse de revue & Berlin 
an début des années 30, juste avant 
que l’Allemagne ne tourne au 
nazisme. D y avait aussi un jeune 
écrivain américain en mal d'inspira- 
tion, un activiste nazi doublé d’un 
contrebandier, un maître de cérémo- 
nie grimé comme l'image de la mort, 
et jouant le rôle d’un manipulateur 
androgyae et machiavélique au Kit 
Kat Klub. une de ces boîtes de nuit 
berlinoises alors livrées au délire, 
exutoire à la réalité. 

Cabaret avait d’abord été une 
comédie musicale montée à Broad- 
way par Harold Prince. Le livret, 
repris fidèlement aujourd'hui par 
Jérôme Savary, souligne les diffé- 
rences avec la version dramatique 
filmée autour de Liza MinneîlL 
Paradoxalement, Bob Fosse, figure 
de proue des chorégraphes, metteur 
en scène de Broadway, avait éliminé 
au cinéma la plupart des ballets et 
certaines séquences superbes, 
comme celle des fiançailles entre la 
logeuse perdue dans la nostalgie 
d’un âge d'or et le marchand de 
fruits, frère jumeau du barbier juif 
du Dictateur de Chaplin. 

C'est donc une découverte que 
nous propose Jérôme Savary en 
reprenant Cabaret et en signant 
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ainsi sa sixième mise en scène de le 
saison et son premier spectacle au 
Théâtre du Huitième, qu’il dirige 
depuis quelques mois. Ce qui l’a 
d'abord intéressé, c'est une fête 
musicale pathétique ayant pour 
décor le monde du sbow-biz et 
l'Europe. C'est la possibilité, avec 
une histoire naïve, de brasser la vie 
dans dre I ornières flamboyantes, de 
jouer avec les moments de tension, 
de tendresse et de rythme. A aucun 
instant, le spectateur n'est tenté de 
faire une comparaison avec le film. 
Jérôme Savary a respecté jusqu'au 
détail le livret original, rajoutant 
simplement deux chansons appor- 
tées par T «»a Mînnelli et Bob Fosse. 
Mais il a offert son regard, sa verve 
et son ingéniosité pour raconter à sa 
manière l’histoire d’amour d'une 
chanteuse de beuglant et d’un jeune 
Américain, démocrate et moraliste, 
mais qui se tire de Berlin en se 
lavant les mains un peu avant l’arri- 
vée d’un rabat-joie du nom d’AdoIf 
Hitler. 

Savary a multiplié les petites 
trouvailles dans sa mise en scène. 11 
a juché Porches tre sur une sorte de 
kiosque lumineux et mobile. B a 
élargi l’espace du cabaret, l’a fait 
déborder dans la salle même, où U a 
posé des tables avec nappes blan- 
ches, lampes tamisées et bouteilles 
de champagne. D a créé des actions 
simultanées, ponctué d’humour cer- 
taines séquences : une croix gammée 
sur un brassard qui, brusquement. 


tourne comme une boule folle; un 
canapé-lit qui s'ouvre pendant un 
duo d’amour en chanson. La comé- 
die musicale suit un mouvement 
rigoureux. Le spectacle est éblouis- 
sanL 

Les comédiens sont tous formida- 
bles : Magali Noël en patronne 
d’hôtel émouvante et pétulante, 
Michel Dussarai (le costumier habi- 
tuel de Savary) dans le personnage 
de maître de cérémonie tenu à 
l’écran par Joël Grey, Ute Le m per, 
jeune interprète allemande pleine de 
fraîcheur, d'insouciance, de dyna- 
misme, qui a déjà un métier fou 
(elle a joué Cals à Londres et à 
New- York), les danseurs sélec- 
tionnés à Lyon après une audition de 
six cents postulants. 

Coproduit par le Théâtre du Hui- 
tième, le Schauspielhaus de Düssel- 
dorf (1 million ae francs), l'Hippo- 
drome de Douai (500000 francs), 
l’Opéra de Montpellier 
(200000 francs) et le Centre dra- 
matique national de Nice-Côte 
d'Azur (200 000 francs). Cabaret a 
coûté 5 millions de francs. Après 
trente représentations à Lyon et une 
tournée dans les régions, la comédie 
musicale sera présentée en Républi- 
que fédérale d’Allemagne. Et peut- 
être à Mogador au début de l’année 
prochaine. 

CLAUDE FLÉOUTER. 


le Théâtre du Huitième. Jusqu'au 
7 juin. 


Enfant et roi 


Le jeune Louis XIII au Louvre 


« Je tuerai Dieu ». 
le cri est d’un enfant 
qui deviendra Louis XIII 

Louis XIII fut un grand roi 
méconnu, malgré Saint-Simon, un 
grand guerrier, mais aussi un dan- 
seur, un peintre, un musicien. Ce 
qu’on sait encore moins. C’est que 
nous disposons, autour de ce roi, 
d’un texte extraordinaire, encore 
inédit. Mais une équipe de cher- 
cheurs prépare la jpublication des six 
volumes manuscrits de la Bibliothè- 
que nationale : le Journal, où le 
médecin Héroard consigne de 1601 
A 1627 les moindres fans et gestes, 
(a minutieuse chronique orale, intes- 
tinale, anale et sexuelle du royal 
héritier, récit naïf du massacre 
d’une enfance. Un père le plus sou- 
vent absent, exhibant fièrement à 
son fils le phallus à qui fl doit la vie, 
une mère intrigante et lointaine, pré- 
férant le cadet, Gaston, et toute une 
camarilla dirigée par M* de Mont- 
gjat, « Mamanga », traquant sans 
pitié son intimité, sans cesse occupée 
de la « guiflery > du môme sur qui 
repose Ifespoir de la dynastie. Tout 
un climat (Thyperscxualité propre A 
préparer les pires névroses, ce que 
confirme d’ailleurs la vie du roi. 

Jérôme Abenheimer tire un spec- 
tacle de ce Journal dans un décor 
digne du jeune héritier, chez lui en 


somme, dans l’aile du Louvre occu- 
pée par le Musée des arts décora- 
tifs : grands escaliers, colonnades 
autour d'un plancher bleu cobalt où 
se promènent lentement les comé- 
diens porteurs du texte, dan s de 
superbes costumes de Makhi 
Xenakis. La langue de l’époque, 
savoureuse et drue, prend d'étranges 
résonances. 

L’enfance apparaît comme un 
permanent défi à l’histoire, la résis- 
tance en nous d'une part barbare à 
l'emprise sociale, part humiliée et 
vaincue. Entouré de Bernard Cupi)- 
lard (Héroard), d'Edith Scob 
(M" de Moniglat), de Véronique 
Alain (la nourrice), Pascal Terai- 
sien, tris émouvant, joue en force 
retenue l’enfant Louis XIII, depuis 
la robe de dentelles du nourrisson 
jusqu'au pourpoint de J'adoJescenL 
Enfant et Roi se voit comme une 
tragédie, marche inéluctable, trouée 
de lumineux éclats de rire autant 
que d’ironie sombre. 

BERNARD RAFFALLI. 

★ Jusqu’au 28 juin, du lundi au 
samedi, à 21 heures. Musée des arts 
décoratifs, 109, rue de Rivoli, téL : 42- 
60-32^14. 

* Jusqu’au 31 m ai, on peut vmr3U 
Théâtre du Rond-Point, Dauphin fils de 
Henri IV. d’après Héroard également, 
lu par Michel Loosdale, du mardi au 
samedi, & 1 8 h 30. téL : 42-56-60-70. 
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CULTURE 


S UR le thème de « l'économie 
de la culture », un important 
colloque vient de se tenir à 
Avignon (1). Pendant trois 
jours, des chercheurs de diverses dis- 
ciplines et des responsables politi- 
ques venant de plusieurs continents 
ont échangé leurs vues. Pourquoi 
l'économie et la culture, cheminant 
sur des voies parallèles, tendent-elles 
aujourd’hui à converger, demandait 
Philippe de Villiers, secrétaire 
d'Etat auprès du ministre de la 
culture et de la communication ? 

Cest que la première tend de plus 
en plus vers l'immatériel, les pro- 
duits recherchés étant maintenant 
ceux qui contiennent le plus de 
matière grise, alors que la seconde a 
besoin, pour sa diffusion, des nou- 
velles technologies. Cette évolution 
des notions va disqualifier de plus en 
plus b distinction entre économie 
marchande et non marchande, alors 
qu'émergent deux concepts contra- 
dictoires : l’idée de l’infiniment 
grand, toute culture passant par des 
machines convertisseuses d’intelli- 
gence et d’imagination avec un ris- 
que d’uniformisation et l’idée de 
i'infiniment petit et puissant (puces 
et enzymes), redonnant leurs 
chances à de petites entreprises 
culturelles sans que l’on sache 
encore bien sur quels métiers, sur 
quelle demande et sur quel finance- 
ment compter. 

Il y a aujourd’hui toute une 
« ingénierie de la culture • (Jean 
Saint-Geours) qui peut se ramifier 
en trois branches : médias indivi- 
duels (magnétoscopes, cassettes, 
vidéodisques, etc.) ; médias inter- 
médiaires (télématique, vidéogra- 
phie, notamment à l’usage des entre- 
prises avec le brassage des logiciels 
et des banques de données) ; médias 
collectifs (chaînes de télévision, 
réseaux câblés, bande FM. etc.) . 


Les problèmes économiques qui 
se posent là ne sont pas très diffé- 
rents de ceux qu’affrontent d'autres 
secteurs : investissements considéra- 
bles, marchés incertains, avec ce 
trait original que l'impondérable est 
ici presque toujours présent, que les 
recettes du succès sont rarement 
éprouvées et que les producteurs se 
retrouvent dans la situation des 
« prêteurs à b grosse aventure » du 
seizième siècle, aussi proches de b 
raine que de b flambante réussite. 

Au-delà de l'importance économi- 
que croissante des activités cultu- 
relles. du fait des facultés inouïes de 
reproduction, il faut prendre 
conscience plus profondément de b 
culture comme » variable-clé qui 
traverse et transcende l'ensemble 
des activités humaines • (Hughes 
de Jouvenel). Comment imaginer 
que les technologies nouvelles puis- 
sent se développer sans une forte 
dose d'acceptation sociale, de nou- 
veaux langages, un mode d'organisa- 
tion différent, des savoir-faire 
rajeunis, etc., toutes choses qui 
appartiennent peu ou prou à la 
culture sans parler de l’alimentation 
des Molochs audiovisuels et téléma- 
tiques. 


Brutalité et pudibonderie 

Si l'on retrouve, d’une rive à 
l’autre de l’Atlantique, les mêmes 
préoccupations sur les grands 
thèmes de l'économie culturelle, les 
rapports de l’art et de l'argent ne se 
situent pas du tout dans le même cli- 
mat. Ce qui est particulièrement 
manifeste, on le sait, sur le chapitre 
du mécénat. 

Face au sponsorship américain, 
nous sommes dans une situation ridi- 
cule. En I98S. l’Etat aura dépensé 


Le colloque d’Avignon 

L’art et l’argent 


près de 16 milliards de francs pour 
la culture. Durant la même période, 
les entreprises françaises ont investi 
250 millions de francs en mécénat 
culturel (2). Aux Etats-Unis, 85% 
du financement de b vie artistique 
rient du secteur privé > 

Sans doute n’est-il pas souhaitable 
d'en arriver là, mais, entre b « bru- 
talité » américaine et b « pudibon- 
derie » française, fl existe s ans doute 
une voie moyenne que le nouveau 
gouvernement voudrait explorer, 
profitant d’une «mode» qui com- 
mence à se répandre chez nous 
depuis deux ans, 

fl est difficile de développer en 
France le modèle des « fondations » 
à l’américaine parce que b Conseil 
d’Etat, qui donne factorisation, 
exige que celle-ci soit viable sur le 
plan financier dès sa création. En 
revanche, on sait que les dépenses de 
parrainage (concerts, exposi- 
tions, etc.) peuvent être assimilées, 
depuis avril 1985. à des frais de 
publicité, et ne viennent donc pas 
ainsi grossir les bénéfices de b 
société et donc les impôts. De telles 
dépenses favorisent en effet l’image 
de marque de l’entr e p ris e. 

Ces dispositions ont déjà porté des 
fruits. Elles pourraient être mieux 
exploitées. Un projet de loi sur le 
mécénat sera prochainement soumis 
au Parlement (3). Outre b création 
d’un conseil du mécénat, qui sera 
consulté sur les nouvelles disposi- 
tions à prendre, M. Philippe de Vil- 
liers voudrait introduire de nouvelles 
procédures de financement à l’exem- 
ple des maiching granis américains. 
De quoi s'agit-il ? 

Chaque année, la National 
Endowment for the Arts (NEA) 
rend publique b liste des institutions 
susceptibles de bénéficier de sub- 
ventions pendant l’année suivante. 


Les organisations concernées doi- 
vent ensuite, ^ gn< on œs tain délai, 
susciter des contributions de sources 
extérieures d’un montant au moins 
égal à celui qui pourra être mis à 
tour disposition par b NEA. 

Les nouvelles techniques de par- 
tenariat financier seront d’un faible 
effet si un état d’esprit nouveau ne 
se répand pua. Le* campagnes — 
souvent justifiées - contre b publi- 
cité clandestine ont rendu trop de 
chefs d’entreprise frileux. Il 
conviendrait d’élaborer en la 
matière une déontologie claire pour 
que le mélange de l’art et de l’argent 
n’ait plus une odeur de soufre, et 
que l'on ne pense pas aux «mar- 
chands du Temple » chaque fois que 
l’on sentira, par exemple, derrière 
un concert, une odeur de pétrole. 

Les sources publiques et privées 
d’alimentation de b culture vivante, 
en train de se faire ou de se diffuser, 
devront se mélanger de plus en plus. 
C'est aussi vrai pour b valorisation 
du patrimoine. « Tout l’enjeu sera 
de multiplier les services rendus par 
le patrimoine, afin de rencontrer 
une demande qui ne soit pas que 
potentielle, mais solvable. » 
(Xavier Depuis et Xavier Greffe. ) 


Des exemples ? Un seul support 
pat rimonial (tel monument histori- 
que) peut servir à croiser des acti- 
vités : expositions, concerts, activités 
théâtrales. «Captiver» le publie , 
«fan s tous les sens du terme, suppose 
que l'on renouvelle son intérêt. 
Ainsi, le château de Vaux-le- 
Vicctmte, grâce à une bonne politi- 
que commerciale, est passé de trente 
mi ffe à deux cent cinquante mille 
visiteurs en dix ans. 

De même, b vente des produits 
dérivés dût aller au-delà de b com- 
mercialisation des traditionnelles 
cartes postales et reproductions en 
tous gen r es et faire appel à des 
modalités de coproduction, de coédi- 
tion, à une politique de labeL Dans 
b domaine des musées, on peut citer 
b réussite d’Arcodïf, b filiale com- 
merciale - de droit privé - de 
l’Union centrale des arts décoratifs 
(UCAD). qui a étendu ses activités, 
à partir des collections du Musée 
des arts décoratifs, à l'exploitation 
c ommer ciale de produits de grande 
diffusion (arts de b table, décora- 
tion d'intérieur) . 

Culture et économie de marché 
peuvent faire bon ménage. Mas b 
réflexion sociologique sur la ques- 
tion n’avance pas rite, reconnaissait 


M. LEOTARD : « Sensibiliser 
les chefs d'entreprise » 


M. Philippe de Villiers, secrétaire 
d'Etat à là culture, a affirmé, en 
ouvrant le 22 mai les Assises natio- 
nales du mécénat organisées par 
l’ADMICAL (Association pour b 
développement du mécénat indus- 
triel et commercial), que le mécénat 
doit • proposer un nouveau type de 
relations entre les acteurs de la vie 
culturelle ». IJ a annoncé que des 


> mesures importantes allaient être 
prises 

M. François Léotard a déclaré, 
pour sa pan, qu’il s'était fixé trois 
tâches dans ce domaine : allège 
procédure du » un pour mfll 
prévu par le code des impôts, favori- 
ser les règles de constitution des fon- 
dations, actuellement trop rigou- 
reuses, et sensibiliser les chefs 
d’entreprises à l'art contemporain. 
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DANS L’HISTOIRE DU 
FESTIVAL DE CANNES 



DÉCERNÉS Aü MÊME FILM 

GRAND PRIX 
SPÉCIAL DU JURY 

PRIX DE LA MEILLEURE 
CO NTRIBUTION ARTISTIQ UE 

PRIX DE LA CRITIQUE 
INTERNATIONALE 

PRIX DU JURY 
ŒCUMÉNIQUE 



UN RLM D’ANDRE TARKOVSKI 


en ve o r. . cinq rrjia.ië '• 

GAUMONT COLISEE • GAUMONT LES HALLES 
; BIENVENUE MONTPARNASSE 
ST-ANDRE DES ARTS • ESCÙRIAt 


IMOGADORIl 


A PARTIR DU 16 OCTOBRE 86 , 

Pour une série limitée de représentations 
une création du TNP Villeurbanne. 


SERRAULT 

L'AVARE 

MOLIERE 

PLANCHON 


LOC. 42.85.28.80 


RA'Syîj 

1 AA -Ay 


SOIREES: 20 H 30. 

SAUF DIMANCHE ET LUNDI. 
MATINEES : 15 H 00 DIMANCHE. 


Orchestre + CabôSel*"» série ....... 

Orchestre + CorbeBe 2*» série 

Balcon 1“ série 

Balcon 2** série 


.L200F 
.. 160 F 
.. 100F 
.. 50F 


BON DE RESERVATION PAR COflftESPONDANCE à adresser au THESRE M0GAD0R 25 ne dé MogatarTSXB fW8S‘ 

NOM M^Hr6d69nus2dataBetjoiMSdHêra4s 
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mrjunï 

m 

- à h 


* 

à h 


DATE 


SGNATUfiE 


Crçartrèjjsmenrde F^cMqretBndaisaipossrâroRfe . 

de TAVffiE et ne erwatoppe timbrée à mon adresse pour renvoi 
des bæts. Pâment accepteur este bans» nwfeo ......... 

date d'expiration <Je ma csîb ..7..... 


Jaffré Damazedier. parce que les 
critères du développement culturel 
et social ne sont pas suffisamment 
définis par le pouvoir politique. 
Souci d’humilité? C’est ['explica- 
tion que donnait Dominique Wallon. 

dc^gasdcx* I *Tamour pour ces arle- 
quins qui font et défont nos rives et 
peut-être qui font et défont nos 
sociétés ». 

PIERRE DROUM. 


(1) Organisé par The Association 
for Cultural Economies (ACE), l’Asso- 
càatan pour le dével o ppe m ent et te efif- 
fosïon de r économe de b culture 
(ADDEC). Ü — o c btio p internationale 
Futuribles et le Service des études et 
recherches du ministère fiançais de b 
culture et de la commuiBcatiou. 

(2) Chiffres repris d'un dossier 
constitué par Christophe Monta, délé- 
gué général de PAdnncal (Association 
pour le développement du mécénat 
industriel et c omm e nsa l). -Problèmes 
politiques et sociaux » du 18 avril 1986, 
« le Mécénat culturel d' en tr epri se b 

IWi m w rti iri^ f r a i sai — 


EN BREF 


Katrina and the Wawes 

■ « Vous pouvez, toujours foire 
confiance à une femme, parce que 
Us femmes n’ont rien éprouver », a 
«fit Katrina, b chanteuse qui a 
donné son prénom aux Wawes, entre 
deux morceaux à Londres il y a deux 
semaines. Ccst le genre «grande 
gueule », un mot à dire sur tout : une 
nature, comme on dit. Pas sensuelle 
pour un sou mais de l'énergie à 
revendre. EUe a une voix an diapa- 
son, puissante, rigoureuse, façon 
JanisJqpiin, sans le côté habité. 
Mais bien sûr, pour ça, il faut loi 
bisser un peu le temps de vivre. 
Katrina and the Wawes est tout 
beau tout neuf, en plein dans le syn- 
drome « fraîcheur de vivre 
Hollywood-chewing-gum - soif 
d'aujourd’hui Coca-Cola » 7 . Ça 
pétille, ça fait des buBes, mais ça 
faitduvent. ‘ 

En résiné; 3 y a amant de raisons 
pour que ça marche (le look Tous 
les garçons et les filles de mon âge* 
veraon post-baba, la. voix hargneuse 
et bien faite, les mélodies accro- 
cheuses) que de raisons pour que ça 
ne marche pas (rien ne sort tes sil- 
lons battus du tout courant vynflique 
qui part chaque année au pilou) . An 
vu de Faccéïérafian des ventes, les 

f rontières semblent pourtant 
em porter sur les seconde*. Dans b 
mouvance boogie, pas krin du faard- 
rock, le moins qu’on puisse dire c’est 
que, sur scène, ils ne font pas dans b 
dentelle. Autant rester chez sot, on 
met- le disque sur b platine, rat en 
profite pour sortir les haltères de b 
naphtaline et on fait l'économie 
d'une aspirine. : .. . 

. . ALAIN WAtS. 

1r Samedi 24 mai à 20 heures, au 
Rex-Club. Disque Pallié Marconi, 
2405*5-1. ‘ . 


L’aventure surréaliste 
autour • • 
d’André Breton ■ • 

C’est un. trtb important hommage 
au pape du surréalisme qui marque 
lé vingtième a nni v er saire de sa'nxrt- 
Toutcs les salles te pemtares et te 
sculptures de b gabrie Artcurial, 

avenue Matignon* ont, en effet, été 
mobilisée* pour Uff grand parcours 
jalonné de docu m e nts' et d’œuvres 
tes précurseurs, des ligures ma- 
jeure» de b planète Breton, avant et 
après les Amérique». Ce parcours a 
été orchestré par JoséPbïre, proche 
du poète à partir de 1952^ C’est à lui 
aussi que Ton doit te Evré-çatalogue 
te lYocpoaitioh puhfié par fes. édi- 
tions Fflipacdri etArtcuriaL - 
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CLAUDE BRÛSSET ■ 


"LA MIENNE 
S'APPELAIT 
REGINE" 

Ü£ P!EKRE REV 

Mis»' fil Si Hilf 

ARMAND D El. CAMPE 

Location : 

TPL : î* 7i \2 VJ IA 7 1 17 LIG 


«Vous serez&loufs du-nattra- 
liante revu per Hitchcock» 
CP.CWlAlfcéreno» Ud Uf. 

«Courez au Théâtre de l'Œu- 
vre» (JOSÉ Afrr : 
UlAimhnd 

«Un vrai -Chef-d'Ceuvre» (JAC- 
QUES CHMlC&jL T:. 
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Au Carré rive gauche 

Les objets extraordinaires 
font la vitrine 


Entre le quai Voltaire 
et la medef Université, 
les antkjuairessùrtent ' 
leurs coffres secrets 
et exposent .. 
jusqu’à dimanche 
leurs objets extraordinaires. 

D ’ordinaire jdoBKDent 
serras, les objets extraotü- 
nairc* font parade au Carré 
rive gauche. Entre le quai 
Voltaire et la rae de l’Univecôtè, & 
Paria, on espace qui, aumètre carré, 
réunit une des plus fortes conccmra- 
rions du marché de Fanriquit& Pour 
les simples badauds, les amateurs 
fortunés ou les passàKmés de l’objet 
rare, le Carré nve gauche fête son 
d noèm eanniv cnaira 

Cent trente marchands, .ils 
n'étaieaf que saixaiits 3 y a dix ans, 
étalent en vitrine leurs richesse s . 
Une fois n'est pas coutume. Et an El 
d'une flânerie, on ren co n tre tout 
aussi bien fea habitués des salteede* 
ventes capables de repérer,' 
d'emblée, qu’il fallait six personnes 
pour porter cet évêque, au dix- 
septième siècle, sur son lit dé proces- 
sion, - des antiquaires étrangers, 
des conservateurs de musée et quel- 
ques Américains audacieux qui, 
face aux aléas de là vie du vingtième 
siècle, investissent dans ht valeur 
sûre : une clientèle que les anti- 
quaires rive gauche Ont réussi à atti- 
rer. Sans compter un regain de noto- 
riété pour leur quartier. 

Il faudrait être avare, donc, pour 
bouder son plaisir : le Directoire fait 
preuve d’un dasslos m e très « néo» 
avec une pendule veDfeuie eft tfite 

• Une reine pour les arts. -* La 
reine Margretbe II du Danemark 
vient d’accepter de dessina' les cos- 
tumes d’un téléfilm du coote d’An- 
dersen, là Bergère a le lUmaneur. 
Elle fait »inm une nouvelle fois 
preuve de son goût pour - les arts 
puisqu'elle, avait déjà illustré le 
Conte de ToOàèn. le Seigneur des 
anneaux, créé des costume* pont 
une école de baflêt et dessiné des 
timbres. Sa dernièr e réaEsatioa était 
une cape pour Pév&que de la cathé- 
drale de Helsingor. " i 


peinte, façoo urae grâcque. Les pas- 
sionnés . d’art lyrique adopteront 
d’emblée — du moins du regard — la 
Maübian snr vase de porcelaine de 
Paris du dix-neuvième. : Les fous 
dUerbeft rares, le p rése n toir suédois 
du dix-neuvième siècle superbement 
mis en scène dans une grotte mous- 
sue. Les aventuriers, de retour de 
voyage, un couple d’indiens eu cire 
de .1800,. les gourmets, raffinés une 
nature, morte (écrite française du 
dix-neuvième siècle) pour écrevisse 
nUflanteiChaa vert et radis. 

Sans, oublier, dans cetté caverne 
d’Àli-Baba, une table d'architecte 
du dix-neuvième siècle, quelques 
Saint-Sébastien souffrant déticieuse- 
ment feur matyre, des meubles A 
secrets, nn triplé phallus péruvien, 
une licorne blanche 1 — ’ tapisserie 
■ifawMrià du seizième siècle. Et 
deux arrêta, cette Rds, quasi obliga- 
toire* ail 15, rue de Lille, pour 
déco u v rir le cabinet Adanson, bota- 
niste. Çt encyclopédiste arm de Dide- 
rot : ici la cùflectiou (deux mille 
pièces), plus que fobjet - bouts de 
bais, flacons, — fait la préciosité. 

An 38, rue de l’Université, les 
Bsgatti, Carlo et Rembrandt, moins 
célèbres qu’Ettore, le créateur 
d'automobiles, ont .les honneurs 
d'une exposition personnelle - 
sculptures et desrins. 

Et on ne peut que recommander, 
rue de Bcaune, le dnen — bien 
rivant et admiré partons tes pati- 
nais du quartier - qu’expose un 
antiquaire spécialisé dans la chose 
chinoise. Un shar pci chinois, le 
chien le pins rare, le plus cher, et un 
des plus anefens puisque, en 220 
. après J.-C^ il figurait déjà sur les 
céramiques de Pempire du Sdefl 
levant. Comme un clin <PohL Qui 
noos rappelle que tous ces objets 
marnais ont — awimg disait te 
poète - beaucoup de prix, et parfois 
une âme. . . 

OD&EQISIOT. 


. * Le 'Carré rirt graphe, jusqu'au 
26. ataL.De 11 -heures. 1. 22 Jbrôres, 
Dimanche ««*»■• Concerts (gratuits) 
samsifi, «Bmaadie, bmdi an 17, rue de 
Ycmeuil .(Mozart,Schuben, Stra- 
vinski). 


COMMUNICATION 


J.-F. Kahn et P. Bellemare quittent la station 

«Pas de bouleversements majeurs pour l’instant», ont 
annoncé i es nouveaux patrons d’Europe 1 , MM. Frank Ténot, 
PDG, et Jacques Léhn, directeur général, en présentant, jeudi 
22 mai , à la presse, les premières modifications de 
programmes ef quelques-uns de leurs projets. 

Pas de bouleversements, mais Les programmes sont tes mêmes 
tout de même... Premiers effets du qu’en grandes ondes mais le PDG 


TV6 persiste et veut se développer 


rachat par te groupe Hachette des 
parts de la SOFIRAD : la collabora- 
tion de Jean-François Kahn» qui 
depuis deux ans anime nn débat 
contradictoire avec Alain Duhamel 
le dimanche» cessera le 25 mai pour 
cause d'opinion— en contradiction 
avec la direction. «// était hostile à 
la privatisation de TF I ». a expli- 
que franchement M. Frank Ténot 
(le groupe Hachette est candidat au 
rachat de la première chaîne) . 

Mise A part cette entorse an plu- 
ralisme qui a contribué 2 la réputa- 
tion de là station, les nouveaux diri- 
geants d'Europe 1 ont annoncé qu’ils 
entendaient donner plus de place à 
l'information : à partir du 26 mai, le 
journal de la mi-journée sera avancé 
d'une demi-heure (à 12 h 30 donc), 
suivi d’un mini-journal d’un quart 
d'heure, tous deux présentés par 
André Arnaud, directeur adjoint de 
la rédaction. Du lundi an vendredi 
(de 8 h 40 A 10 h 30), Philippe 
Gfldas et Maryse animeront un 
grand magaTm» d’information sur la 
vie quotidienne, la santé, l'éduca- 
tion, avec de la musique. Antre 
émission nouvelle : « TV show », nne 
Amî«ifm réalisée en coproduction 
avec Télé 7 jours (titre du groupe 
Hachette-Filipacchi) . Cette émis- 
sion quotidienne, très grand public, 
qui fera venir les personnalités, les 
stars de la télé, préfigure d’antres 
opérations du même type avec 
d'autres journaux du groupe. Une 
émission de cinéma est envisagée 
avec Première, peut-être un maga- 
zine du style du « Sixty minutes » 
américain avec Match-. 

M. Ténot - qui est en discussion 
avec Colacbe, Michel Drucker et 
Stéphane CoQaro pour des projets à 
la rentrée — a annoncé, en revanche, 
la En de la collaboration de Pierre 
BeUemare (il souhaite des jeux plus 
légers, plus courts, qui s’inscrivent 
«fan* des programmes musicaux). 
Départ prévu, août on septembre. 

Fin tuai, Europe- V diffusera en 
FM, sur Paris (104,7), Lyon et Bor- 
deaux ; p ro g res si vement, dix-huit 
émetteurs nouveaux seront installés. 


o u en grandes ondes ma» le PDu 
d'Europe 1 n'a pas caché soc désir 
de faire des décrochages, d’avoir des 
programmes différents et de consti- 
tuer des réseaux. 

Côté télévision, tes responsables 
d'Europe 1 ont été pins discrets. La 
station poursuit ses activités. 
L'accord passé avec la « 5 » n'a pas 
été dénoncé et Europe 2 fournit des 
prestations à la chaîne de 
MM. Seydoux-BerlusconL Une cel- 
lule de réflexion, dont font notam- 
ment partie MM. Jean-Pierre Elkab- 
bacb, Gérard Carrcyou, Bernard 
Villeneuve et Philippe GQdas, vient 
d’être créée, afin d’étudier les pers- 
pectives de rachat de TF 1 par 
Hachette. 


Mercredi 21 mai. 14 h : tes trois 
chaînes publiques affichent triste- 
ment la vieille mire de Télédiffusion 
de France ; Canal Plus et la « 5* se 
contentent de leur propre logo. 
Mais, surprise, sur le sixième écran 
de la télévision française, les images 
se mettent soudain à s'animer, et les 
clips commencent leur rondo infer- 
nale : la chaîne musicale a échappé 
à la grève. 

Les responsables de TV 6 Pavaient 
affirmé la veille «fans le scepticisme 
général : • Notre réseau de diffusion 
est entièrement automatisé. Il n’y a 
aucune raison pour que nous soyons 
affectés par une grève de TDF. 
Nous maintenons donc l’intégralité 
de notre programmation. » La direc- 
tion de TDF semblait plus réservée 
mais nettement embarrassée. L es 
syndicats, eux, ne l’entendaient pas 
de cette oreille et menaçaient de 
couper ou de brouiller les émissions, 
fls ont, semble-t-il, changé d'avis, et 


La réforme de l’audiovisuel 

Nouvelles réactions 


Les projets gouvernementaux en 
matière d'audiovisuel prévoyant, 
entre autres, la privatisation de 
TF 1, continuent de provoquer bon 
nombre de réactions, tandis que les 
organisations syndicales ou des asso- 
ciations privées projettent de nou- 
velles actions. 

Une Association pour te rachat 
de TF l par les téléspectateurs 
(ARTF1) a été créée, jeudi 22 mai, 
i Grenoble. A l’initiative de 
M. Robert Cohen-Tanugi, ancien 
CDS-SDP, chargé de mission au 
Centre national contemporain de la 
ville. Il suffirait, a déclaré celui-ci, 
que •deux ou trois millions de 
téléspectateurs français versent 
IOOO francs chacun, soit approxi- 
mativement la somme que paient 
annuellement les abonnis de Canal 
Plus pour que la somme réunie soit 
compétitive, avec les propositions 
avancées par les groupes finan- 
ciers ». Les sommes seraient recueil- 
lies sous forme de parts (A la façon 
«Tune société) et que tes téléspecta- 
teurs pourront acheter. 

• Un appel Pour une alternative 
française aux défis de l’audiovisuel 


.POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES . 


MICHEL BLANC 

(GRAND PRIX D'INTERPRÉTATION) 

AIIIUPA 4AAi» 
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AVERTISSEMENT L» 


a été lancé par cent vingt profession- 
nels du spectacle, soutenus par 
M. Jack Ralite, ancien ministre, 
membre du comité central du PCF. 
Parmi les signataires de ce texte, 
figurent Philippe Léotard (frère du 
minis tre de la culture et de la com- 
munication), Jean-Claude Brialy, 
Marie-Christine Barrault, Bernard 
Giraudeau, Claude Piéplu, une 
rirrnine de membres de la Comédie- 
Française, des réalisateurs de télévi- 
sion ou de cinéma (Raoul Sangla, 
Claude Santelli, Stellio Lorenzi, 
Jacques Demy, Maurice Dugow- 
son...). Les signataires organisent 
des rencontres de réflexion sur le 
thème de leur appel, le samedi 
7 juin, au Théâtre de la Commune 
d’AuberrilUers (Seme-Saint-Denis) . 

• les syndicats de l’audiovisuel 
public, qui avaient prévu, après la 
grève et la manifestation du 21 mai, 
une nouvelle journée d’action pour 
le Mmfidi 7 juin, proposent de faire 
de cette journée • une grand fite 
populaire » célébrant te service 
public, un peu A l’image de la fête de 
la musique. Les organisations syndi- 
cales, bien qne n’excluant pas que 
les téléspectateurs puissent être 
privés de certains des 52 matches du 
Mondial, veulent en effet trouver 
d’autres formes d’action que la 
grève. 

• La Société des auteurs, com- 
positeurs et éditeurs de musique 
(SACEM) s’est déclaré, par tes 
voix de son président, M. Pierre 
Delanoé, et de son directeur général, 
M. Jean-Loup Tournier. « favorable 
à une coexistence équilibrée d’un 
secteur public et d’un secteur privé 
de la télévision ». La SACEM 
estime que « l’hypertrophie actuelle 
du service public de la télévision » 
implique une • action de privatisa- 
tion appropriée ». 


Les malheurs 
de la « 5 » 

La c 5 s n’e pas de chance. La 
télévision privée avait pourtant 
de beaux atouts pour frapper un 
grand coup le mercredi 21 mai : 
la grève des chaînes publiques, 
réduites A un programme com- 
mun, et la possibilité de diffuser, 
en direct du Mexique et en res- 
pectant le service minimum de 
Télédiffusion de France, un 
match d’entraînement de 
Téquipe de France de football. 

Las, A 20 h, pas d'image. La 
télévision mexicaine chargée de 
filmer la rencontre sportive s’est 
trompé de stade I Les équipes 
techniques se reprient en vitesse 
vms le véritable objectif mais 
n’ont pas te temps de déménager 
l*antenne parabolique chargée 
d’envoyer les images, vie satef- 
Bte, vers la France. Le match est 
donc enregistré puis transporté 
sur cassette jusqu'à l'antenne. 
Mais i est alors 23 h : TDF ne 
Laisse plus rien passer. Il fauefr* 
attendre minuit et la fin de la 
grève pour que la « S s puisse 
diffuser le match. La plupart des 
téléspect a t eu rs sont déjà cou- 
chés. 


la chaîne musicale a vu sa tranquille 
persévérance récompensée. 

La « plus jeune des télés » affiche 
la même sérénité vis-à-vis de son 
avenir. Malgré les menaces qui 
pèsent sur son contrat de concession 
et, même, sur l’existence de son 
réseau national (lie Monde daté 18- 
19 mai), TV 6 persiste et poursuit 
comme si de rien n’était son petit 
bonhomme de chemin. Dès ce jeudi 
22 mai. quatre nouvelles émissions 
musicales viennent étoffer la grille. 
« Profil 6 », te jeudi de 23 heures à 
24 heures, accueillera une star. A la 
même heure, le samedi, « Livc 6 • 
proposera un grand concert de rock. 
Le dimanche, de 18 h 30 à 
19 heures, « Play 6 » est une sorte 
d’avant-première des clips vedettes 
de la chaîne. Elle est suivie par 
- Métal 6 », qui, jusqu’à 20 heures, 
donne rendez-vous aux amateurs de 
hard-rock. «Sixtees», la grande 
émission de Gérard JourdTmi pro- 
ducteur de « La dernière séance » 
snr FR 3, a quelques problèmes de 
finition, et ne sera prête que dans 
quelques semaines. 

Les responsables de TV 6 ont 
entamé un difficile dialogue avec les 
annonceurs et la profession publici- 
taire sur les vertus d’une chaîne thé- 
matique destinée aux jeunes, et le 
dialogue commence A porter ses 
fruits, sous forme de premières 
recettes publicitaires. 

Du coup, TV 6 prépare active- 
ment la deuxième étape de son déve- 
loppement, celle qui doit, avec des 
films et des feuilletons, attira- une 
nouvelle clientèle. La direction de 
TDF a confirmé la mise en service 
d'émetteurs plus puissancs et 
l’ouverture de nouvelles zones de 
diffusion pour le début juillet. La 
couverture de TV 6 passera alors de 
7.7 millions de téléspectateurs. C’est 
le moment retenu pour déployer les 
nouveaux atouts de la chaîne musi- 
cale, d’autant que, pendant l’été, la 
concurrence des chaînes publiques 
est moins forte. 

Certes, A ce moment-là, la nou- 
velle kn sur la communication risque 
fort d’être votée. Mais les proprié- 
taires de la chaîne musicale estiment 
qu’ils bénéficieront encore de quel- 
ques mois de répit avant que la 
Commission nationale communica- 
tion et libertés se penche sur leur 
sort. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Etats-Unis 

Lorimar-Telepictures 
rachète sept stations 
de télévision 

Il y a sept mois, Lorimar et Tele- 
pi entres convolaient en justes noces 
(te Monde du 18 octobre 1985). La 
fusion entre 1e producteur de Dallas 
et de Pnn des spécialistes de la dis- 
tribution de programmes aux télévi- 
sons indépendantes donnait nais- 
sance A un gronpe au chiffre 
d’affaires encore modeste (600 mil- 
lions de dollars) mais aux ambitions 
affirmées. 

B y a quelques semaines, à l’occa- 
sion du Festival de Cannes, 
Lorimar-Telepictures annonçait, 
avec la production de cinq longs 
métrages, la relance de ses investis- 
sements dans le cinéma. 
Aujourd’hui, le groupe vient d'ache- 
ter pour 1,8 milliard de dollars sept 
stations de télévision A Miami, 
Detroit, Atlanta, Milwaukee. Cfeve- 
land et San- Diego. Cinq stations de 
moindre importance étaient déjà 
contrôlées par 1 e groupe. 

S’ajoutant à la création de la Fax 
Broadcasting Company (le Monde 
du 8 mai), l'opération de Lorimar- 
Telepictures confirme les tendances 
de l’industrie de l’image américaine 
A la concentration verticale. Après 
vingt ans de séparation stricte entre 
production et diffusion, les compa- 
gnies hollywoodiennes recherchent 
un accès direct à te télévision par 
voie hertzienne et aux ressources 
publicitaires qui lui sont assoc i ées, 
pour compenser 1 e caractère de plus 
en plus aléatoire de la production 
télévisée. Depuis trois ans en effet, il 
n’est pas rare de voir les grandes 
chaînes nationales annuler près de te 
moitié des séries qu’elles ont com- 
mandées à Hollywood après trots 
mois seulement de programmation, 
pour cause d’audience insuffisante. 

J.-F. L. 


I LCVE YOU 


- ÎMARC0 RRRERI 
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SPECTACLES 


théâtre 


UES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


L'ENFANT DELA HAUTE MER, 
Tbéâtre-18 (42-26-47-47), 2) h. 

LE TERRAIN BOUCHABALLE, 
Gémier (47-27-81-15). 20 h 30. 


Les salles subventionnées 


OPÉRA (47-42-57-50), 19 h 30 : Salon*. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1 5-00-1 S). 
20 fa 30 : Ud chapeau de paille d'Italie. 

CHADXGT (47-27-81-15), Grand «Wâ- 
de, 20 h 30 : Electre ; Théâtre Gémier 
20 h 30 : le Tanin Boucha balle. 

TEP (4344-8040), 20 h 30 : Portrait de 
(amille. 

BEAUBOURG (42-77-12-33), DH*»/ 
r .w y i«. : 21 h : Voix et charnu ber- 
bères ; Ciné ma /Vidé o s Vldéo- 
tafonaattea : 16 h : Lieu provisoire, état 
dn texte, de P. Derelay ; Mbxxaure, la 
revue h tête de bête, de F. Barde t, 
R. Tkiscfaer : à 19 h : Histoire d’un jour : 
le 28 mai 1958. De Gaulle au pouvoir ; 
Vidéo-Musique : 16 h : Marie Stuart, de 
Dcsüzctti ; è 19 h : les Contes d*Hcff- 
mnmi «TOflenbach; Omcem/Spect*- 
cks : 18 h 30 : Festival rruocoan*lais de 


poésie; 18 fa 30 : Œuvres de P. Boulez. 
C. Debussy ; fi 20 fa 30 : Œuvres de Lind- 
betg. Depraz, etc.). 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS <43 
61-19-83), 20 h 30 : le Nouvel Orchestre 
philharmonique de Radio- 
Fnaae/M. Jaaowski/M. Joao Pires 
(piano) (Schumann). 

THÉÂTRE DE LA VOUE (42-74-22-77). 
Danse : Caroiyn Carbon ; Théâtre de la 
VQie à fat MIC de BoWgny : 20 fa 35 ; 
Trisha Brown Company (Latéral Pus ; 
Group Primary Accumulation ; Set and 
Reset). 

CARRÉ SZLVZA MONFOHT (45-31- 
28-34). Théâtre: 20 h 30 : Jeu pour 
deux ; 18 h i 19 h : J’ai une Be dans la 
t£te ; Carifcsta 81. 


Les autres salles 


AMANDIERS (43464317), 20 h 45 : 
Festival Lycéens. 

ANTOINE-SIMONE BERR1AU (42-08- 
77-71), 20 fa 30 : Lily et Lüy. 

ARCANE (43-38-19-70), 20 fa 30 : la Derc- 
tma. 

ATELIER (4^06-49-24), 21 h : Hot 
Hanse. 

ATHÉNÉE LOUIS-JOUVET <4743 
67-27), safleCta-Béranl, 20 h 30. Frag- 
acou lunaires. 

BASTILLE (43-57-42-14), 21 fa : Sonate 
en solitudes majeures ; 20 h : la Chute 
de la maison Canon. 

BOURVIL (43-73-47-84). 20 h : Pas deux 
comme elle ; 21 h 30 : Ven a marr...cz- 
vous. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51 ), 20 b ; 
Rififoin dans les laboure ; 22 h + 24 h : 
Marc Jtdnret. 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-7200-15). 21 h : les Remplaçants. 
CARTOUCHERIE. Théâtre du Solefl 
(43-74-24-08). 18 h 30 : l'Histoire terri- 
ble mais inachevée de N. Sûaa o afc. ni 
du Cambodge ; 1™ partie. 

CENTRE LATINO-AMÉRICAIN (43 
08-48-28). 20 h 30 : le Cabaret de la 
derrnère chance. 

CHAPELLE EXPIATOIRE (4806- 

50-84). 20 h 30: Pénélope. 
CINQUANTE THÉÂTRE (43-55-33-88), 
21 b : La femme qui Trappe. 

OTE INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (4549-3849). 20 h 30, Gale- 
rie, Antoine et Cléopâtre ; Resserre, 
Scènes particulières d’une journée ordi- 
naire ; Grand Théâtre, Arlequin servi- 
teur de deux maîtres. 

COMÉDIE CAUMARTIN (47-42- 

43-41). 21 fa : Reviens dormir à l'Ely- 
sée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-2008-24). 21 fa : L'âge de mon s ie u r 
est avance. 

COMÉDIE DE PARIS (4241-00-11). 
21 b : Poil de carotte. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
20 b 30 : Chrysis. 

DAUNOU (424149-14), 21 h : Au 
secoure, elle me veut ! 

DÉCHARGEURS (42-360002), 

20 b 30 : Ecce Homo. 

DEUX PORTES (4241-24-51), 20 h 30 : 
Fleur de Swina 

D(X HEURES (46-0607-48). 20 h 30 : la 
Femme assise: 18 h : Sentiments 
cruels ; 22 h : l’Homme de parenthèse. 

EDEN-THÊATRE (43-5644-37), 21 h ; 

Du sang sur le cou du chat. 

EDOUARD- VU (47-42-57-49). 20 h 30 : 
la Répétition. 

EPKTERIE-THÉATRE (42-72-2341). 

21 h : West and Co. 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19). 

20 b 30 : Europe. ou la Tentation 
<T Antonio. 

ESSAJON (42-78-46-42). 19 b ; Histoires 

québécoises ; 21 b h : U était une fou- 
un cheval magique. 

FONTAINE (48-74-7440). 2! b : 
Femme; 20 h 30 i les Mystères du 
confessionnal. 

FORTUNE (43-56-76-34) . 21 b : Bandit. 
GAÎTÉ-MONTPARNASSE (4322- 
16-1 B). 21 h : Messieurs les Ronds-de- 
cuir. 

GALERIE 55 (43264351). 20 fa 30 : The 
Fantasticks. 

GUICHET-MONTPARNASSE (4327- 
8841). 21 h: Gaston H. 

BUCHETTE (4326-3399). 19 fa 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 b 30: la Leçon; 

21 b 30: les Mystères de Pans. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99), 20 h 30 : 
Vieilles Canailles. 

LUCERNAIRE (4544-57-34), L 18 h : 
Pour Thomas ; 20 h ; Rires de crise. IL 
19 h ; Pardon M. Prëven ; 20 b 45 ; 
Témoignages sur BaUyberg ; 21 fa 45 : le 
Complexe de Stanky. - Petite salle, 
21 b 30 : Si on veut aller par là. 
MADELEINE (4245-07-09). 21 h ; 

Connue de nul entendu. 

MARAIS (42-780353), 20 fa 30 : ITier- 
□cl Mari. 

MARIE-STUART (4508-17-80). 22 h : 
Haute surveillance ; 20 h 15 : Savage 
Love. 

MAR1CNY (42-56044 1 ). 20 b 30 : Napo- 
léon. 

MATHURINS (4245-9000). 20 b 30: 
Partage de midi. 


MICHEL (4245-3502), 21 fa 15 : Pyjama 
pour six. 

MOGADOS (42-8545-30). 20 il 30 : la 
Femme du boulanger. 

MONTPARNASSE (4322-77-74), 

Grande salle. 20 b 45: le Veilleur de 
mm. - Petite salle, 21 h : Marx et 
Coca-Cola. 

MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS (42- 
60-32-14). 21 h : Enfant et reL 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). 20 fa 30 : 

la Berlue. 

NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD 
(4331-11-99), 20 h 45 : nUturitc dn 

soldai. 

ŒUVRE (48-7442-52). 20 h 45 : U 
mienne s'appelait R égine . 

PALAIS DES GLACES (46074903). L 
21 b ; Et Juliette ; IL 22 b 30 : Rufus, 
300 dernières ; 20 fa 30 : Speedy 

Rawa moc 

PALAIS-ROYAL (4397-59-81). 20 fa 45 : 
VoisiA votsiae. 

PAR1S-VELLETTE (42020248), 21 h : 

les Trompettes de la mon. 

PLAISANCE (43200006). 20 h 30 : 
Opérapborisaw. 

POCHE-MONTPARNASSE <4548- 
92-97). I. 19 fa 30: Ma'Dea. IL 

21 b 15 : la Poule d'en face. 
POTTNCËRE (424M2-53), 21 h : la Pan- 

ibère repentie . 

SAINT-GEORGES (48-784347), 

20 fa 45 : Faisons un lève. 

SPLENIMD SAINT-MARTIN (4208- 
21-93). 21 h : Nuit d Ivresse. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
233310). 21 h : le Confort intellectuel. 
T AI TH. D’ESSAI (42-78-10-79) HL 

22 h 1 S : Tous en scène. 

TEMPLIERS (42-7391-15), 20 fa 30 : 

Rêve rire. 

THÉÂTRE D'EDGAR (4322-1102). 
18 h 30 : Passé composé; 20 h 15 : les 
Babas-cadres ; 22 fa : Nous on fait où on 
nous dit de faire. 

THÉÂTRE DE PARIS (4374-10-75). 
20 h 30 : les Jeunes Barbares 
d'aujourd'hui. 

THÉÂTRE DE LA PORTE GENTDULY 
(43064352). 20 fa 45 : Impasse du 
désir. 

TH. DE LA PORTE-S AINT-MARTIN 
(4607-37-53). 20 b 30 : k Tombeur. 
TINTAMARRE (48-87-3382). 20 h 15 : 
Ça swingne dans les cavernes ; 21 h 30 : 
Y a-t-il un flic dans la salle 7 18 h 30 ; 
Buffo. 22 h 30 : Phèdre. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (42-56 
70-80). L Grande Salk. 20 h 30 : le 
Cid ; 18 fa 30 : Jacques 1e Fataliste. — 
IL 20 h 30 : Reviens. James Dean, 
reviens; 18 h 30 : Dauphin fils de 
Henri IV. 

THÉÂTRE DU TEMPS (43531008). 
20 b 30 : Lysistrata. 

THÉÂTRE 13 (43831330), 21fa: Une 
petite douleur. 

TOURTOUR (48-87-8248) . 18 h 30 : 
Namouna ; 20 h 30 ; Dernier show en 
Cocfainctaine ; 22 h 30 : Vie et mort de 
P. P. Paso Uni 

TRISTAN-BERNARD (43224340), 
20 b 30 : Ariane ou l'Age d'or. 
VARIÉTÉS (42-3309-92). 20 h 30 : ks 
Dégourdis de la 1 1*. 


Les cafés-théâtres 


Le music-hall 


BATACLAN (47-00-30-1 2) r 20 fa 30 : BÛ1 
Baxter. 

BOUFFES PARISIENS (42-9640-24), 
20 h 30 : k Grand Orchestre du Spiea- 
did. 

CAVEAU DES OUBLIETTES (4354- 
94-97), 21 b : Chansons françaises : 19 fa : 
k Rai dans k contrebasse. 

DEJAZET (4387-97-34), 20 fa 30 : Henri 
Tachas. 

OLYMPIA (4742-52-86). 20 fa 30 : 
R-ZaïuL 

PALAIS DES SPORTS (4372-11-22), 
0 h 30 : A. Sèucbou- 

PIGEON DE LA BUTTE (4242-57-95). 
22 h : J. Dclac et k mime Daniel 

RELAIS MEMLMONTANT <4636 
14-24), 18 h: soirée E. Piaf. 

THÉÂTRE DU JARDIN (4747-77-86), 

20 h 30: J. Douai. 


Les concerts 


Théâtre des Qomps-Hysies, 20 h 30 : 
English Chambra Orcfaesm. V. Ashkc- 
nx*y (Mozart). 

Garou. 20 b 30 : Due Habita (violon, 
piano) (Brahms, Bartok. Debussy). 
FglKe Saint-J nBeu-k-P au rrc. 21 fa : 
Caprice» Sera va gante (Biber. MulTat. 
Farina). 

Centre Bô&ewhxfn’. 20 h 30 : J. Rodgen 
(soprano), K. Cicsinslâ (mezza) (Schu- 
bert). Amnesty International.. 

Orangerie de Bagatelle, 18 h JO ; J. Rou- 
tier (Chopin, Debussy). 


Le Monde Informations Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés I 

Réservation et prix préférentiels avec la Carte Oub 


Vendredi 23 mai 


Musée Crétin, 20 b 30 : D. Erfih (Ysayc. 
Paganini. Madetna.Bacfa). 

Saistt-Ootïlde, 20 h 30 : Orchestre de 
chambre B. Thomas (HændcJ. Mozart). 

Temple de PotuMot, 20 b 30 : E. Musa 
(guitare) (Paganini. Sor. Albeaiz). 

Table verte, 22 h : Octuor Vocal E. Consort 
(Dowland, PnreeU, Byrd). 

E^ÎK dea BaieWes. 17 h 30 : Cbccur des 
enfants de France, dir. JJ*. Poupart 
(Bonzignac, Monterêrdi. etc.) . 

PSuidK Opéra, 21 h : Barca <0 Venez» per 
padova, et : O. comme eau. 


Jazz, pop, rock, folk 


BAISER SALÉ (42-3337-71). 23 b : 

D. Managa groupe ; 20 h : Sharon Evans. 
BILBOQUET (454381-84). 22 h 45 : 
M- Batttefidd- 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (4326 
6305). 21 h 30 : jusqu’au 23, P. Satin et 
B. Vasseur Sextec 

ORQUE D’HIVER (47-00-1325). k 23 à 
21 b : V. Lagrange, Olive, Les Bandits, 
GPS. 

CTTHEA (4357-99-26), à 19 b 30 ; ks 
Satellites et Gtizen’s Requiem. 

OUNOIS (4384-72-00), 20 fa 30 : Loeoc 
Soles ; R. Raspail et A. Silva SepteL 
ÉCUME (454371-16) : V. Quintin. 
ELDORADO (42-032350). 19 h 30 : ks 
Dentiers Héros, Monte Roth, Baroque 
Bontelk. 

FLAMINCO (4354-3048) 20 h 30 : 
F. Sylvestre. J. VidaL 

GIBUS (47-00-7388). 23 h : London Cow- 
boys ; Jet Boys. 

KISS (4387-8944) , 23 fa 30 : Amar Sondy 
Band. 

MÉRIDIEN (47-5312-30). 22 fa : 
O. Fnerson. 

MONTANA (45439308), 20 fa 30 : Dno 
R. Urtreger Er R. GakazzL 
MONTGOLFIER (43549300), 22 h, S. 
Goerauh. 

NEW MORNING (43235141), 20 h 30: 

F. Purita et A. Marcav- 
PALAIS DES GLACES (46074943), 

20 h 30 : M. Portai UniL 

PETIT JOURNAL (4326-2359), 

21 h 30 : Quintette de Paris. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(4321-56:70), 21 h 30 : Dixk Stompere. 
PETIT OPPORTUN (42-3601-36) 
(mer.), 23 h : M. Vander, P. Mtehetet, 
B. Lobau 

PHDL’ONE (47-76-44-26). 21 fa 30 : Rido 
de Bayonne. 

SLOW CLUB (42-3384-30), 21 fa 30 : 
f gldotd a 

SUNSET (42414640). 23 fa : Joe 
Lovana 


AU TOC FIN (42-96-29-35), 20 h 15 : 
Tohu-Bataut 2 ; 21 h 45 : En manches de 
chemise. 

BLANCS-MANTEAUX (4387-15-84). L 
20 h 15 : Areuh - MC2: 21 h 30 : les 
Démoocs Loulou II ; 22 h 30 : l'Etoffe 
des blaireaux- - EL 20 fa 15 : ks Sacrés 
Monstres: 21 h 30 : Sauvez ks bébés 
femmes ; 22 h 30 : ks Pieds nickelés. 
CAFÉ D’EDGAR (43208311). L 

20 h 15 : Tiens voilà deux boudins; 

21 b 30: Mangeuses d'hommes; 22 h 30: 
Orties de secours. - IL 21 h 30 : k Chro- 
mosome chatouilleux; 22 b 30 : Elles 
nous veulent toutes. — QL 20 h 15 : 
Pierre Satvadori. 

CTTHEA (4357-99-26). 20 ta 30 : Solo 
Mk : 22 b 15 : Une fournée particulière. 1 
DOMINO (43374351). 22 h : ks Bon- 
heurs de Sophie. 

L'ÉCUME (4342-71-16) , 20 h 30 : Mime 
illusionniste Canne Uo ; 22 fa : Comme dit 
Monsieur. 

GRENIER (43804301), 22 b : Lüi Bou- 
logne. 

PETIT CASINO (42-733350) , 21 h : Les 
oies saut vaches; 22 h 15 : Nous, ou 
sème. 

POINT-VIRGULE (42-784743). 

18 b 30 : D. and J. Mcmories : 20 h 15 : 
Moi je craque, mes parenu raquent; 

21 b 30 : Nos désirs font désordre; 

22 fa 30 : Pièces détachées. 
TINTAMARRE (48-87-35-82), 20 b 15 : 

Ça swingne dans les cavernes ; 21 h 30 : 
Y a-t-0 un flic dans la salk ? ; 18 h 30 : 
Buffo. 


En région parisienne 


ALFORTVILLE. Maison de la crétnre 
anaéaknac (43735589). 20 h 45 : Sur 
ks traces de David de Sius oun. 

LE BLANC-MESNIL, Outre Erik Satie 
(436344-58). 21 h : A Pana. 
BOBIGNY, MC (4331-U4S). 20h 45 : 
Trisha Brown Company. 


BOULOGNE-BILLANCOURT, TBB 
(43034044), 20 h 30: J. 4L Padovam, 
A. Biytbe. 

CERGY-PONTOISE, Petit Théâtre (30- 
30-3333), 21 h : Docteur Faust. 
CHATUXON. Théâtre (46-57-22-1 1). 
21 h : Ubu R aL 

CHELLES, CACC (64-21-20-36). 21 h : 
Journées dn nouveau théâtre franco- 
phone. 

CUC HY, Théâtre de FAre, (4370- 
9318), 21 fa : Un ticket pour Tardieu. 
Tfaëfitre RutcbeaT (47-39-2358). 21 h : 
L. Cbcdîd, H. Legrand. 

CRÉTEIL, Maisou des arts (4399- 
00-50). 20 fa : Gbetta 20 fa 30 : TalOs. 
MJC-Bar -musique (4399-7540), 
Equateur. 

ET AMPES. Théâtre (6494-3311), 19 fa: 

Bhaxatha Natfayam, Eglise Saint-Basile. 
FOURQUEUX, Eglise (39-7339-28). 
21 h : Mozart, Saiat-Saüns, Mendebsohn, 
H. Rabaud. R. Hahn. H. Busser. 
ISSY-LES-MOULINEAUX, CfaapeHe 
Saiut-Sofaiice, 21 h : Chorales du Conser- 
vatoire (Bach). MIC (45-5447-28). 

20 h : ks Porte mentaux. SnappinTwys. 
IVRY. Théâtre (4370-1371), 20 h 30 : 

Semaine danse interbieimak. 
JOUARS-PONTCH.4RTRA1N, Eg&se 
(34894045), 20 h 30 : timon musicale 
la Saint-Cyrienne (Haydn, Mozart, 
Hummel). 

MANDRES-LES-ROSES, (45-9885-35). 

21 h : F. Agueay (Beethoven. Bach. 
Brahms, Liszt) . 

MASSY. centre «aanls p mti (69-20- 
57-04), 21 b:P. PfcrreL 
MEAUX, cathédrale. Choeur national de 
Paris-Sorbonne. 

MONTIGNY, salk Jacmms-Bre! (3043 
43-90) : Classées X. 

MONTREUIL. Grand Huit (43594352) 

21 h: J. Ratikan. 

NANTERRE, Tfa. dn Amaadkts (47-21- 
1381 ). 20 fa 30 : Quai Ouest. 

NEUILL Y, Théâtre (47437580), kCM- 
RIS-ORANC3S. CC. (694)372-72). k 24 
à 21 h : L. Cfaedid ; k 24, parc Saint- 
Eutrope (694)33095). 13 h : Festival 
intenmtîoaiil des manqua vivantes. 
RUEEL EgBse réformée (47-75-3330). 
Théâtre André-Malraux. (47-32-2442), 
20 fa 45 : Ecok de danse de TOpéra de 
Paris. 

SARCELLES, Fora dea Chokttes (34- 
19-54-30), 21 fa : Baflot-Tbéârro J. Rus- 
sflkv 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE, L*EcfipM 
(49-733313) . 21 h : Quartet R. Raux. 
SAINT-MA UR, salle d’Ansunl (4883 
2049), 21 fa : Coup d’griffe. 

SCEAUX, Gémeaux (46409544). 

22 fa 30 : M. EdeBn Quartec 

LES ULJS. OCM (694)74353), 21 fa : 
TAfrenbo. 

VILLEJUIF, C. Romahr-RoBaed (47-23 
15-02). 20 h 30: G. Bedos. 
VINCENNES, Château (43-65-6343). 
20 fa 30 : Au bout du couloir. Conserva- 
toire, 20 b 30 : P. Cnper. 

YERRES, Studio 49 (694334-34), 

20 h 30 : Mameno. 

VILLEPREUX. CC (34424997), 21 h : 
Golden Gau Qnartat. 


cinéma 


Les <3ms marqués (■) sont ked b aux 
m oins de treize ans, ( B *) aux moins de dbc> 


La Cinémathèque 


Les exclusivités 


CHAILLOT (47-04-24-24) 


16 h. Hommage fi Alexandre Trauner : 
£a efTcnillaoi la marguerite, de M. ADo- 
gret ; 19 h. Festival de Canucs-Seanainc de 
ta critique : Esifaer, de A. Giui (va, s-U 
fr.) ; 21 fa 15, Un certain regard- 
Cannes 86 : Girï's Own Sury ; Passkmkss 
Moments ; Two Frieuds, de J. Campion. 


ABSOLUTE BEGXNNERS (Briu va) : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 


42-26) ; Gaumont Opéra, 2* (47-42- 
60-33); Quintette. 3 (43337338); 
Georgc-V. 8* (45424146) ; City Triom- 
phe. 3 (454245-76). 

A DOUBLE TRANCHANT (A, va) : 
Lincoln. 8* (4359-3314) ; Espace Gaîté. 
14* (43279394) ; vJ. ; Opéra Nïght, 2> 
(429642-56). 

AFTER HOURS (AIL. v.a) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (4371-5336): UGC Odécm, 3 
(4325-10-30) ; UGC Rotonde, & (43 
749494); UGC Champs-Elysées. 8» 
(4542-2040) ; 14-Juillet Bastille (43 
579081); 14-Juület Beau grenelle, 15* 
(437379-79) ; vJ. : UGC Boulevard. 9* 
(43749540) ; UGC Gobdins, 13 (43 


SAMEDI 24 MAI 


BEAUBOURG (42-7*8357) 
Canaon films ; La nouvelle Major Com- 


pany : 15 h. Eogks anack at dawn ; à 17 h. 
Operation Thundcrboh. de Menabem Go- 


Operation Thundcrboh. de Menabem Go- 
lan ; 19 h 15. Rétrospective du cinéma vé- 
nézuélien : TLznao. de D. Casse lo et S. Bo- 
net. 


LES FILMS NOUVEAUX 


HASXAH ET SES SŒURS, fflm 
atw^fïrann de Woody ADcu (va) : 
Gaumont HaOea. 1" (429749-70) ; 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-5336) ; 
Si-Germain Studio. 5* (46-33- 
6320); Hautefeuilk. 6* (46-33 
79-38) ; 14 Juillet Odéon. 6* (4323 
S983) ; Pagode. 7* (479312-15) ; 
Gnnmaot Champs-Elysées. 8* (43 
59-0447) ; Pnblicis Champs- 
Elysées. 8* (47-20-7323) ; 14 Jnâkt 
Bastille, 11* (43579081) ; Gau- 
mont Ptonasse, 4* (433330-40) ; 


PLM St-Jacque*. 14* 145-89- 
68-42) ; 14 Juflki BeangrencDe, 15* 


68-42) ; 14 JwUei Beaugrendk, 15* 
(437379-79): Majdair. 16* (43 
2327-06) ; (vX) : GaumOOt Opéra 
(2 salle*), 2* (47-42-60-33) ; Ôan- 
mont fücbebeo, 2* (42-335370) ; 
Par a mou oi Opéra. 9* (47-42- 
53-31) ; Fauvenc. 13* (4331- 
5686) ; Gaarno» Sud, 14* (4327- 
84-50) ; Montparnasse Palfaé, 14* 
(4320-12-06); Gaumont Conven- 
tion. 15* (48-28-42-27) ; Maiûot, 17* 
(47*489306) ; Clicfay Patbé, 18* 
(4322-4301). 

RUNaWAY TRAIN, film américain 


PanxsesieiK, 14* (433321-21); 
(vÉ) : Impérial, 2* (47-42-72-52) ; 
Grand Rex, 2* (43338393) ; UGC 
Montparnasse, 6* (43749494) ; 
Para mou nt Opéra. 9* (47-42- 
5331) ; Nation. 12* (43430367) ; 
UGC Gare de Lyon. 1> (4343 
01-59) ; Galaxie, 13- (45-80- 
1803) ; UGC Gobelh*, 13 (4333 
2344) ; Mistral. 14* (4339-5243) ; 
Montparnasse Patbé, 14* (43-20- 
1206) : UGC Convention, 1S* (43 
74-9J-40); Maillot. J 7* (47-48- 
06-06) ; Wepler Patbé, 18* 
(43234301) ; Secrétan, 19* (42r 
41-7799). 


d'Andrei Konchalovsky (v.o.) : 
Forum, l*" (4297-5374) ; Ciné 
Beaubourg. 3* (4371-52-36) ; UGC 
Odéon, 6* (42-2310-30) ; UGC 
Biarritz, 8* (45-62-20-40) ; Action 
Rive Gauche, 5* (432984-40) ; 


SALVADOR, fila américain de 06- 
ver Signe (vjo.) : Fortfm. J® (4297- 
5374) ; St-Germaîn Hocfacne, 5* 
(4333-6320); Luxembourg. 6* 
(433397-77) ; Marigntut, *• (43 

59- 9282) ; Mercury, 8* (45-62- 
7590) ; Parnassiens, 14* (4320- 
30-19) ; Coavctuion St-Charks, 15* 
(4379-33-00) ; (vi.) : Rex. 2- (42- 
338393); Paramomu C^éra. 9* 
(47-435331) ; Bastille, 11* (4307- 
54-40} ; Fauvette. 13* (4331- 

60- 74) ; Mistral, 14* (4339-S283) ; 
Montparnasse Patfaé. 14* (4320- 
1206) : Clidiy Patfaé. 18- (4342- 
4601 ) ; Gambetta, 20* (46-36- 
10-96). 


36-23-44) : Gaumont Panasse, 14* (43^ 
333040) ; Images, 18* (43234794). 

L’AME SŒUR (Sois.) : Luxembmns* ** 
(433397-77). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A, »*) - 
Calypso, 17* (438030-11). 

L’ATELIER (Fr.) : (MympWElttrqpOt, 14* 
(45439941). 

L’AUBERGE DU PRINTEMPS (Omt, 
v.o.) : Olympic Entrepôt. 1-3 <4343 
9941). 

L’AVENIR D’EMILIE (AU- va) : « y»- 
pic. 14* (43439941). 

UES AVENTURIERS y P g + 

DIMENSION (A- va) : Gcwgs & 

(43624146) ; VJ. : Françws, 9* (47-70- 
3388): Orkans. 14* (454045-91) ; 
Punasrieax, 14* (433321-21). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Brfs- va) : Studio Qya*, 5* 
(435489-22). 

LES BAXJSEURS DU DÉSERT (Tm- 
sâea, va) : Utopia, 5* (4326-84-65) ; 
Stodx>43,9* (47-70-6340). 

BERLIN AFFAIR (va) 
tou. 3 (42-2310-30) ; UGC Mstrbcof. 8 1 
(43631316) ; UGC Boulevard, 9* (43 
749340). 

BIANCA (IL. va) : Reflet Lo»*. » (43 
5442-34). 

BOtDY (A- va) : CSnoches, 6* (4333 
1082) ; vJ. : OpéraNigiiL 2* (4293 
62-56). 

BLACK MQfC-MAC (Fr.) : Forum Orient 
Ezpre». 1« (42334326) ; Impérial, 2* 
(474372-52) ; Richelieu, 2* (4293 
56-70) ; Saim-Mkbd. 5* (432379-17) ; 
14 Juillet Odéon, 3 (4325-5983) ; CoB- 
sée, 8* (4359-2946) ; George V, 8* (43 
624146) ; Bastille, II* (4307-5440) -, 
Fauvette, 13 (4331-5686) ; Mistral, 
14* (43335243) : MontpaiW*. 14* (43 
27-5337) ; Parnassiens. 14* (4333" 
21-21) ; UGC Convention. 13 <4374- 
9340) ; Patfaé Clicfay. 18* 
(45-2246-01). 

BRACT. (Briu va) : Publias Matignon, 
3 (4359-31-97). 

CHËBEAU, L’ENVERS DU THÉÂTRE 
(Fr.) rOWmpic-EntrepÔt, 14* (4543 
9941). 

CHORUS UNE (A^ va) : UGC MStr- 
beuf.8* (4S41949S). 

CONSEIL DE FAMILLE (Fr.) : Sriab- 
Ambraise, 11* (47-0089-16); Grand 
Pavois Oup.), 15* (4354-46-85). 

DELTA FORCE (A^ va) : Georga-V. 8* 
(45634146) : vL ; Marivaux, 3f (43 
968040) ; Gahé Rochecbouart,^ (48- 
7881-77). 

LE DIAMANT DU NIL (A^ va) r 
Georgc-V, » (45634146) ; UGC Ermi- 


tage, 8- (436316-16) ; vX ; Gmré Bob- 
kvard, 2* (45989645); ParamouM- 
Opén, 9* (4742-56-31); tanaasm, 
14* (433321-21). 

L'EFFRONTÉE (Fr.) : Gnoefae s. 6* (46- 
331082) ; Grand Pavois, 15* (4564- 
4685). 

L'ÉLU (A^ va) : Lnbenaire, fr (4544- 
57-34). 

EN MRECT DE L'ESPACE (Fc.) : ta. 
Géode, 19* (4245-6300). 

FERESTADEH (A, va) : Utopia, 5* (43- 
268465). ... 

LES FOLLES ANNÉES DU TWIST 
((ratKXMjgérien) : Epée d e B oi s . 5* (43 

- 37-5747). , 

POOL FOR LOVE (A_ va) :Oné Bom- 
bomg. 3 (4371-5336) ; UGC Danten, 
6» (432310-30) ; UGC RoUrnde, 6* (43 
749494); UGC Biarritz, 8* (45-63 
2040) , 14- Juillet Bc augre ndk; 15* (43- 
75-79-79) ; v.f. : Lumière, 9* 
(434649-07) ; Paramoant Opéra, 3 


(474356-31) ; UGC GobeBus. 13* (43 
362344) ; Oriéu», 14* (45404591). 
Gardien de la nuit (Ft) Sm- 

d» 43. 9* (47-706340). 

GINGER CT FREDDIE, va) ; Balzac, g* 
(4561-1060). 

XÜGHLANDER (Brit, va) : Georae-V, 
8* (45634146) ; Marignao, 8* (4359- 
9282) ; Panmaüas, 14* (433321-21) ; 
vX : Rex. 3 (43368393) ; Lumière. 9* 
(424649- 07). 

LTDSTODtE OFFICIELLE (Aig_ va) : 
Latium, 4* (43784786) ; 14-Juflkt Par- 
nasse, 6 (43265860). 


SALLE GARANCE 
(Programmation détaillée au 42-73 
37-29) ; t(j fi 14 b 30 : Vienne et k cinéma 
1911-1938 :üj fi 17b30«20h30:Leô- 
néma yougoslave. 


L’HONNEUR DES PRIZZI (A- va) : 
Luearaaire, 6 (4544-57-34) ; UGC 
Marbeuf, 8* (45619495). 

I LOVE YOU (Fr.) ï Forum Orient 
Express, 1» (43334326) ; Rex, 2- (43 
368393) ; Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
S336) ; Studio de ta Harpe, 3 (4634- 
25-52) ; UGC Montparnasse, 6* 
(43749494) ; UGC Odéon, 6* (4323 
10-30) ; UGC Retonde, 6* (4374- 
9494); Marignan. 8* (43599282); 
UGC Biarritz. 8* (45-632040) ; Saint- 
Lazare Pasquier, 9* (4387-3543); 
UGC Boulevard, 9* (43749340) ; 
UGC Gaze de Lyon. 12* (434301-59) ; 
Galaxie; 13* (45861883) : UGCGobe- 
lin». 13* (43362344) ; Mistral, 14* (43 
39-3243) Gaumont Parnasse. 14* (43 
333040) ; Convention St-Cbarks, 15* 
(4379-3 360) ; UGC Comats». 15* 
(43749340) ; Images, 18* (4322- 
4794); Sec rétan. 14* (4341-7799). 
INSPECTEUR LAVARIHN (Fr.) : UGC 
Marbeuf, 8* (456194-95). 

LE LIEU DU CRIME (Fr.) Fbnim 1- 
(42-97-5374) ; Ricbcticu, 2* (42-33 
5670) ; Hautefeailk, 6* (4633733g) ; 
14- Juillet Odéon. 6* (43235983) ; 
Marignan. 8* (43599282) ; SthLarare ‘ 
Pasquiet, 8* (4387-3543) ; UGC Biir- 
ritz. 8* (4362-2040) : 14-Jnflkt Bastille, 
U* (43579081) ; UGC Gare de Lyw, 
12* (434301-59) ; Fauvette, 13* (4331- 
5686) ; Mistral, 14* - (45-39-5243) : 
Mompanasse Patbé, 14« (4320-1266); 
Bienvenue Mompanasse, 15* . (45-44- 
2562) ; Gaumont Convention, 13 (48- 
2842-27) ; 14-Ja3kt B e aagieu elle. 13 
(45-7379-79) ; Maillot, 1> (4743 
0666) ; Patfaé Clicfay, 18* (4322- 
4601) ; Gambetta. 2» (46361096). 

LA LOt DES SEIGNEURS (Æ. vX) : 

Gaîté Boulevard, 2» (456896-40). - 
MACARWI : Luxembourg. 6» 

(463397-77). 

LA MACHINE A DÉCOUDRE (ft.) ; 
WJBillet Parnasse. 14* (43265860) ; 
Olympic Entrepôt, 14* (45439941). 
MAINE OCÉAN (Fr.) : Fbram Orient 
Express, 1- (42-334326); 14-Juilkt 
Ruûw. 6* (4326-1968) ; Reflet an™- , 

^■30ri9)" J(W °^ ' ^‘ r ™ COfc 
M^E (A, va) ; Ambassade, 8* (4359- 

MONEY MOVERS (•) (Ansu va) î . 
UGC Ermitage,, g* (43631616) ; vX : 
Rex. 2* (42-368393) ; UGC GobeEns, 

43362344) . (auça, 18* (45-22- 

LES MONTAGNES «ftiw (Sov 
*a) : Cosmos (h. sp.).6* (4544-2880). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (* 


UGC Normand», 8 e <45-63 1616} ; • 
Espace Gallé. 14* (43279594) ;vX: 
UGC Boulevard. 9* (4374-9540) ; 
Biomparnos. 14* (4327-52-37). . 

OUT OF AFRICA (A^ ta) : Gtmnost 
Halles, 1- (429749-70) *. Qrâztette, 3 
(46-3379-38) ; Colisée. S* (43-59- 
2946)) ; Pbfaücts ChanffrElyséex, & 
(47-20-7623) ; XbtaMwirëmz, 15* (43 
065060) ; vX: Gaumont Opéra. >'<47- 
426033) ; Gaumont Rkhetica. 2* <42- 
335670) ; Fauvette, 13» (4331-5686) ï- 
Masmer, M* (432089-52) ; Gaumont 
Panasse, 14* (43-3330-40) ; Onaoa 
Convention; 15* (48-284327) ; Gam- 
betta. 20* (46361096). 

PIRATES (A^ va) : GaàmcBt BaJks. 1“ 
(429749-70); Bretagne. -6 (4322- - 
5797) ; Hawefcaaie. 6* (463379-38) ; 
Saint-Gennmin-dex-Prés, 6* (42-22- 
87-23); Pagode. > (476312-15) ; 
Ambassade; 8* (4359-1968) j G««*P- 
V, 8* (45624146) ; Esenrial P a aor ama . 
13 (47-07-2864) ; vX : Grand Rex, > 
(42-368393) i Français, 9* (47-70- 
33-88) ; Nation. 12* (43430467) ; 
Gare de Lyon, IV (43430359) ; Fau- 
vette, 13 (43316467) ; Gaumont Sud, , 
14*" (432784-50) ; Montparnasse Patfaé. 
14* (4320-1306); Convention SriM- 
Charics, 13 (45-79-3300) ; -Gaumont 
Convention, 13 (432842-27) ; Victor 
Hugo, 13. (47-2749-75) : MaBloc, 17* 
(47-586666) ; PWhfi CScfay, 13 (43 
224601). 

POUCE FÉDÉRALE LOS ANGELES 


(A*~ va)' : Ftanm Orient Ex pr ess. 1« 
(42-3342-26) ; 14 AtiDct Odéon. 3 (43 
235983) ; George ▼. 3 (43624146) ; 
Marignan, 3 (43599282} ; Français. 3 
(4370-3388) ; Maxévilc. .3 (47-70- 
7286) : Mmtpamatte Patfaé. 14* (43 
20-1266). '• 

ROSA LA RGSE, FÉLIX PUBLIQUE 
(•) (Fr.) : Stnttio 43, 3 (47908348). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A, va) : Ambassade, 3 (43 
59-1968) ; vX : Gaumont Opéra. 2* (47- 
42-60-33). 

ROCXYIV (A, vX) : Arcades. 2* (42-33 
5658). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
va) : Studio de ta Harpe, 5* (46-34- 
2352). 

LE . • SACRIFICE (Francœnédob) : 
(va) : Gaumont Haïtes, 1** (42-97- 


49-70); St-André-duArts; & (4326 
48-18) ; Coûtée, 3 <4359-294 6) ; Escn- 
rial. 13* (4767-28-04) ; Bi cu v em re 
Mompannsre. 1» (45462502). 

SANS TOIT NI IXH (Fr.) : CSmdira, 3 
(46-3310-82). ’ 

LE SECRET DELA PYRAMIDE (A_ 
vÀ) : UGC Emntàge, 3 (43631616) ; 
Gaumont Parnasse. 16 (4365-30-6). 

SHOAH (Fr.) : Oiympic. 16 (4543 
9941). *. 

SOLEIL D’AUTOMNE (A^ va) : City 
Triomphe, 3 (454245-76). 

SOUH^DE NUTT (A. va) : Ambas- 
sade, 8* (43-594968) ; ReHet 
Lâ&yetbs. 3 (437497^7)- 

LE SOULIER DE SATIN (banco- 


portugais, va) : RépuMîc Ci né ma s. 1K 
(486351-33). ! 

STOP MAB3NG SENSE (A-, va) : 
Esenrial Ruamm 13* (H. agi), (4767- 
-2864).. . 

SUBWÂY (Fr.) : Marivaux. 3 (4296. 

80-4Q) ; Lincoln, 8* (43-598946). 
SWEET DREAMS (A, va): Epée de 1 
bois. 3 (4347-5747). _ 

TARAM ET LE CHAUDRON MAGI- 
QUE (Au, vX) : Napdéon. 17* (4367- ' 

■634Z). - v • :: 

TATOO (Esp_ va) : Utopta 3 (H^p-L- 
(43268665)-^ Répnbfic -Cméma 13 
(H-sp.), (4865-51-33). 

TAXI BOY (Fri) :UGC Montparnasse. 3 * 
(43749494) ; City Ttionipfac, 3 (43 
624376) ; UGC Nonnsndk, 3 (4363 


1616) : UGC Boulevard. 3 (4376 
9540) ; Images, I» (43224794). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A4 vA) ; J Action Cfaristme. & (4329- 
11-30). 

TENUE DE. SOIREE (Fr.) (•) : Gan- 
mont HaQês, 1- (4297497^ ; Gao- 
mom: RkfaeBen. 2* (43335670) -.Impé- 
rial, V (4742-72-52) ; Saïnt-Gcnnain 
ViBags, 3 (46336320)4 Hâmefemlk, 
3 (463379-38) i Ambassade. 3 (4359- 
1968); Marignan, 3 (43999282) ; 
Saint-Lazare Pasquier. 8* (4387- 
3543) :.Biamtz/> <43632040) ; 
Earamonat Oipéta, 3. (47435631) ; 
-Nattes, 13 .(43430447)’ ; Rsnvette;.I3 
. (4331-5686); Galaxie, .13, <4380- 
1863} ; Gaumont. SpA, 16 (4327- 
8650) ; Panunstens, 16 (433321-2 1) ; 
Mirtmar, 16 (4320^52) ï ÇqnmK 


tteo Sant-Chades, 15* ' G*? 

Gaumont Cocrentjtav. 15* .(48-28- 
4327) ;I4 Juillet BeaaçéneÛc. 15* (45- 
737379); Clkfay Paâft-73 (4323 
. 4601). - ri.oCtft:-..*": - -• 

37 «2 LE-MATIN (Fr.)-i Gsmpoot Halles, 
I- (429749-70 Y: Gaumont Opéra, 2* 


(474360-33) ; SemtMicfaeI,>J4326- 
79-17) ; Bretagne, 6 (43235797) ; 16 


Juillet OdéoÂ «" (43355983) ; Ga* 


mont Ambassade, . » '(43594968) ; 
Géante V. 8* (45424146)^.14 Jmfiet 


George V. 8* (454241 46fc 14 Jwlkt 
Bastille, I Z* t43579081>-; Gitane, 1> 
(4380-1863) ; Miramar, M* (43-20- 
89-52) ; Gamwnnt Convention, 15* <46 


284327) ; 1 4 JuQkt BeangrcneQe. 13 
(437379-79). 

TROCS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Cap ri, 2*. (45-08-1149) ; 
Gootgé Y,. 8* . (4 5-624 1-46) ; Francs», 9* 
(47-70-3388) ; Mauparnoi» 16 <4323 
5337). , -vTTT; ' • 

LES lKnTOOS : K SAHSIŒ 


(franco-argcimn, va) : Latin*, 4* (43 
784786) ^ Stndte 43, 9* (47-706340). .. 

ULTRA VEXEN5 (A; «a) ( M ) : Fbrtift 
Orfiat Express. I- (43334326) 4 On»*- 
lotte. » .(463379-38) ; George V, P 


(45424146) : Pansante», 16^ ^(43-26 

30-19) ; vX : Oty Tritanpita ft (4563 


437 6) ; Lumière. 9* : (43464967) ; 
Maxévilk, 9* (47-70-7286). - 
UNEFEMMEPOURMDNFIlS<Alg€- 
neo. va) : Saint* Aix&6de»-Artï, 6* (43 
268625); • 

UN HOMME ÉT UNE. FEMME : 28 
ANS DEJA (Fr.) ; 'Forum, 1- <4293 
5374) ^ V (43368393) t UGC . 
Damna, 6*. (42-25-1 0-301 ; UGC Mom- 
paromi*, 16 (45-749494) ; UGC Nor- . 
m a nd i e . V (45638616) ; Paixmouat 
. Opéra, V (4742-563 1} ^ 'UGC Gara de 
- Lyon, 1> (434301-59) ; UGC Gobe- 
' . fin». 13 (43362344)*; Gàumàm Sud, 
ï Mootpêriw, 14* (43. 


27-5337) Gxnmont PàtittSSÀ- <43 
333040) ; UGC Crinvaaten. 15* (43 
769340) ; Pallié Wepler, 18*. 
(45-224661); Secrétan, 19* (4341- 


^43224661); 


Secrétan, 


20 JOURS SANS. GUERRE (Sov^va) ;. 

Cosmos, 6 (45462880).’ 

20NE ROUCE CFn) : Mnrfvwx. 2* (43 
968040)^ 

ZÂ^grit, va) ; Bonaparte, 6* (4336 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


BREF- 


COLLOQUE 

L’ISLAM EN ASflE DU SUD ET DU 
SUWST. — MM. Gaborâu, mat- 
in cto recherchas au CNRS, et 
Lombard; directeur d'études à 
l’Ecole des hautes études en 
sciences sociale», organisent du 
27 mai au 30 mai, * Paris, un col- 
toque international consacré à l*te- 
iam on Asie du Surf et du Sud-Est.' 
Ce coBoque traitera essentielle- 
ment des rapport» entre islam et 
hindouisme. 

* Bcucliràeats, CNRS, 
15, féal Antoic-Fraace, 7SM7 
Pwi»- Ta : 45-55-92-25. 

, DÉBATS 

LA REVUE « LE DISCOURS PSY- 
CHANALYTIQUE » organisa 
deux journées-débats sur le 
thème : «Quand Laiangue fait 
symptôme, les pathologies de la 
parole, de la- lecture et de fécrt- 
turo chez Tentent. » Jean-Claude 
Chevalier. ^ professeur de Gnguist»- - 
que è Pari»- VU et Pari»- VIII. Marie- 
Alice du Peaqutor et Claire Me§ac» 
psychologues. -Jean Habrarti et 
Pascale Pauehard. chercheurs. 
Sergé Netchkw. (Sractbur de re- 
cherches su CNRS, Christiane Pm- 
nerbn. ingénieur au CNRS, Guy 
Pariante, Danièle Bnmevsé-Cerf et 
Derâse Vincent pa r tid peronr àux 
débats. 

* 24 et 25 ante de »fa 38 à 1 * fa 
30, 5, ne ée la Ckt TÇBQSBarfe. 
Rcasdcaoncats : 47-07-83-11. P*r- 
ticlpaûaci au frais: 300 E, . 

EXPOSITIONS " 

USTZ ET UES AUTRES. - Le mu- 
sée Bènen-Seheflar, à r occasion 
du centmaire de la mort de 
Frantz Listz. présente, du 27 mai 

- eu 28 s ep t embre, une exposition 
évoquant la période perâïenne et 
française du compositeur (1823- 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés -au Jeunot officiel 
du vendredi 23 mai 1986 : 

DES ARRÊTÉS 

• Du 15 mai 1986 modifiais 
l'arrêté dn 14 mat». 1986 fixant le 
nombre de place» offerte» aux 
conco ur s pour Je recrutement de 
professeurs de sport. 

• Du 14 mai 1986 fixant le nom- 

bre Ttuudmnm de places offerte» a 
1986 an poôeom » - spécial ouvrant 
accès aux grandes écoles <Tujg6- 
nicursJ _ .--7 ■** • 

• Dn î mai 1986 rdatïT a£x 
modalités d’organisation des 
coocoun .de recrutement d'ingé- 
nieurs, de personnels techniques et 
d’administratioa de la Techerchc à 
l’Institut national de la recherche 
agronomique (hommes cc femmes). 


1848). De nombreux portraits de 
Berfioz, Chopin, Paganmi. Hugo. 
Lamartine, Lamennais, Marte 
cfAgouh. George Sand seront 
‘ présentés, air» que des lettres et 

partition* originales -de Liszt et 
desportraits de cebê-d par Deve- 
ria, Lahmartn, etc. 

★ Muée Renan-Scheffer. 
16 , CbmatmL, 75009 Pmris. TéL : 
48-74-95-38. Du 27 mal m 28 sep- 
10 bancs à 17H0, 
tas kalara» msf le lnndi «C le 

autos pbnture. - Depuis sa 

première apparition en 1948 .au 
trente-cinquième Solon daPauto- 
mofa*te, ta 2 CVa symbolisé pour 
: . faien dès famfflê» ta* vacances et 
. . C évasion. EUs a auaai participé à 
bien (tes aventures et des raids hv 
(S viduels (Phfltppe de Disuieveult) 
ou collectifs (Paris-Kaboul, Parte- 
PersépoKs). De nombreux styfistes 
où amateurs ont cherché, parleur 
imagination, à la métamo^Jhoser. 

' à r embellir erHa décorant selon 
leurs goûts et leur fantaisie. Une 
. exposition.* Show tes. 2 CV» pré- 
sente pour la première .fois dbt- 
.sept modèles revus et corrigés par 
- leurs propriétaires, rebaptisés 
autel : t Pidc up vert», « Berline 
choppée rase»,* «2. CV amphi- 
bie». «Black and Whtar», cCi- 
votr pressé» «Pour te plaisir» 
« 250 ffip rose >,«a 
. .* Da 26 mtesn 7 )tes, VHzyIL 

R — dgaamemta : 39-46-24-96. 

CHAT C'EST BEAU; - Le cte- 
quième Salon du chat se tiendra 
les -samedi 31 mai et dimanche 
J -l* juin, de 10 heures à 19 heures 
dans la salle des fêtes de Sèvres. 
Persans, burmèsè; zibeline, 
sphyrec (particulièrement rare) cô- 
toieront Je* temptes chats.de gout- 
tière. Up historique dés races et 
des légendes remontant à la plus 
haute Antiquité 1 permettre peut- 
être au pubûc danrôux compren- 
dre cet animal tantôt sacré, tantôt 
mauefit selon les pays et les épo- 
ques, ma» t*x$oure mystérieux. 

LES CABOTS. DE NANTES. - La 
Société centrale canine présente 
. les 24 et 25 mai dans le parc des 
expositions de .la Béaujôire à 
Nantes, une exposition aiternatio- 
riale de championnat. Quatre rrâle 
deux cents chiens de toutes, ré- 
.-groin (teckels, chiens d’arrêt, re- 
triewar», lévriers, broussaüfeurs...} 
tenteront de remporter le titre de 
meiUaur chien de- loir race. U y 
- atra des- animations foMbriques, 

. des présentation» de meutes et 
1 das démonstra ti on s : rfairedato et 
dé chiens de défense au travail; 
tir Oevert à partir de 10 humes, les 
24 et 25 rate. Cnmrit jasqu? 4 n- 
torec ans. 20 F i partir de quatorze 
r: 45-08-53-15. 


METEOROLOGIE 


SITUATION LE 23 MA1 1986 A 0 HEURE UTC 


PREVISIONS POUR LE 25 MAI A 0 HEURE UTC 



Evetetioo probable da temps en 
France entre le vendredi 23 mal à 
0 berne et le dhaaeche 25 nui à 


Après le passage d’une perturbation 
atténuée sur le nord du pays vendredi, le 
champ de pression haussera sur l'ensem- 
ble de la France. De ce fait, la circula- 
tion perturbée atlantique sera repoassée 
sur les îles Britannique*. 

Samedi 24, tes passages nuageux 
seroot encore nom b reux prés da la Man- 
che tonte la journée. D’autre part, une 
bonde nuageuse située te matin du Sud- 
Ûucn aux Alpes et au Nord-Est te déca- 
lera vexs l’Est dans l'après-midi en se 
dé sagr égeant Toutefois, le matin, quel- 
ques ondées pourront enoore se produire 
an fera au nord des Alpes. Sur le pour- 
tour méditerranéen, le soleil brillera 
malgré des passages de images' élevés 
l'après-midi. 

Le vent d'ouest sur le nard du paya 
sera faible dans l'I n térie ur , modéré prés 


des côtes de la Manche. Sur 1e reste da 
pays, 1c vent sera de nord, faible en 
générai, modéré prés du golfe du Lion et 
dans la vallée du Rhône. 

Dimanche 25, le ciel sera encore un 
peu nuageux prés de la Manche le 
matin. Sur le reste dn paya, après la dis- 
sipation rapide des formation bru- 
meuses, la journée sera très ensoleillée. 
Le vau sera faible. Toutefois, une ten- 
dance orageuse se développera sur le 
Sud-Ouest dans l'après-midi. 

Les températures seront en baisse de 
1 à 2 degrés en général samedi, sauf sur 
le NonKfeest où elles seront en légère 
hausse. Sur la moitié nord, les tempéra- 
tures maximales iront de 16 à 21 degrés 
d'ouest en est. Sur la moitié sud, die 
seront comprises entre 21 et 23 degrés, 
entre 25 et 27 degrés près de la Méditer- 
ranée. Dimanche, ces températures 
seront en hausse de 2 i 3 degrés sur 
l’ensemble du pays. 


WEEK-END D'UN CHINEUR- 


Samedi 24 nas 

ILE-DE-FRANCE . 
Pontoise, 14 h 15 : mobilier, bi- 
joux, orfèvrerie, céramiques ; 
Versanks-Ojevaa-Légers, 14 h 30 : 
300 gravures anciennes. 

Dimanche 25 mai 
Chartres» 14 heures : orfèvrerie, 
bijoux : 15 heures : tableaux, mobi- 
liers, objets d'an ; Compïègne, 
14 heures, vins ; Enghien, 

14 heures : bijoux, argenterie, céra- 
miques, mobilier ; - Fontainebleau, 

15 heures : tableaux modernes; 
Llile-Adam, 14 h 30 : tableaux mo- 
dernes, meubles, objets d’art ; Loo- 
viers, 14 heures ; armes; Meaux, 


RADIO-TELEVISION 


Vendredi 23 mai 


PREMIÈRE CHAINE ; TF1 

20 h 30 Ut jàa de I fa vérité t ŒRrert Bécaud. 
En»* ii fwi de P Si b iikrct R Gntm^cli 
GÜben Bécoad ripomdro-t-U à toutes Us questions? De 
. toute façon. la incondMoaneti de a chanteur national 
a ur o nt le plaisir de l'entendre interpréter quelçuerwa 
de sa dentiers tiirtx 

22 h 5 Série Arsène Lupin : T» Mystère <te Ges- 


21 

23 

23 

O 


Un magazine d’information Çui entend privilégier 
l’image par rapport au co mme ntaire . Au sommaire : tut 
reportage sur Tchernobyl ; le G.L islamique (comment 
un soldat américain se convertit à l’islam ) ; carte blau- 
ckeà Rica Mlisouka. 
h 40 Journal. 

h Blau outremer : soStude an terra Adélie, 

h 55 La clé da» nombres et des tarots, 
h 15 Prélude à la mât. 


23 

23 


D'après l'œuvre de Maurice. Leblanc, dialogues 
(TA Simonin, résL J.-P- Desagnat. Avec G. Dcscrièra, 
B. Giraudeau, T. liotard— (Redif.) • 

Le mtüemarcambrtoleur ne tue Jamais et pourtant, 
après son passage dans vn ch â t eau normand, on décou- 
vre un cadavre- 
h 5 JoumaL ■ 
h 20 Télétriâton Sans frontière. 

Mal riv t » 


DEUXIÈME CHAÎNE : A2 

20 h 35 FeuHtotow îMé d a cina do nuit- 

De B. Giidteae, rêteL E. Fonflufraa Avec A. Cbatcan , 
C ABégrct, R. Carpentier^. 

« Temps morts * ; au stade de Bercy, une basketteuse 
sud-américaine cherche 4 s'enfuir. Poursuivie per des 
tueurs , elle » rifitgfe au xumdard de « Médecins de 
nuit*. 

h 35 Apostrophée. 

Magazine littéraire de B. Pivot. .. 

Sur le thème « ils avaient vingt ara en mai 1968» ; sont 
invités : Pascal Bruckner (te Palais des claques), Lau- 
rent Dispot (Manifesta archaïque). Guy Boeqvenghem 
(Lettre ouverte i ceux qm sont passés du col Mao au 
Rocary). Bernard Tapie (Gagner), 
h 50 Jourate. 

h dné-dub : te Lutteur at te Clown. 

Film sovü dq Uc de Kons tan t a Yoodine et Boris B&rnet 
ÏÎ95S), avec S. Tchekau, A. MOdmilov, A Soloriev, 
(ta sous-titrée). 

Au début du siècle, à Odessa, -un docker s’engage 
comme lutteur dam um cirque, devient l’ami d’un demn. 

et jvxteïdcruxtvcrsdu cirque russe Ou début du siècle. 

TROISIÈME CHAINE :F83 

20 h 35 Htetptra» dn ai Wrra. 

Vidéo testament. réaLXRntsd, avise D. RalEn. 

- Gomment m riddsstme homme d’affaires utilise là 
vidéo, l'électronique, les ultrasons, pour épier puis 
assassiner sa /tourne «r ramant de ceUe-cL- ». 

21 h 35 TexL 

Un nouveau inap*™* dePU^pc ABbosi, réaL C Hup- 
pertctG.SeSynan. 


21 


22 

Z3 


FR3- ILE-DE-FRANCE 

17 b, Le parc naturel régkaal de Camargue; 17 b 36, Edgar, 
détective-cambrioleur ; 18 h. Action 3 ; IS h 55, 
Croqu’sotesl ; 19 h. Le 19-20 h. 

CANAL PLUS 

20 b 30. Boxe en direct de Bordeaux ; 21 b 30, FÉtofle du 
Nord, film dc P. Granier-Dcfcrre ; 23 b 40, Fonda an noir, 
fîhn de V. Zimmc rman ; 1 b 15, Poulet an vinaigre, film de 
. Claude Chabrol; 3 b, Chair pour Fhutkeasteàa, film de 
A Warbrf ; 4 b Horiesxots, film de J. Dante; 6 fa, 
Série : Councs. 

LA « 5 » 

20 b 30 Variétés : Cherchez b femme (et à 0 h 15) ; 

22 h 30» Grand Prix, magazine auto-moto (et à 2 b 15) ; 

23 fa 30 Série : Toaoemt mécanique. 

Tve 

19 fa N&l 6 (et à 23 h); 28 h, Tonie 6. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Le grand débat : 1e Front populaire, histoire et pré- 
sent. Avec J.-ML feaimesey et D. Mayer, anciens minte 
tres.et tes historiens P. Oiy, A: Prost et J^P. Rioux. 

21 k 30 Black aod bfaie : spécial « JazzHot». 

22J0 Notes aragnériques. 

0.10 Dsjoori 


FRANCE-MUSIQUE 

20 fa 30 Coucert (donné les 24 et 25 juin an Théâtre musi- 
cal du Châtelet) : «Ainsi pariait Zamiboustra, poème 
symphonique », «la Femme sans ombre, extrait», 
« Sakané. scène finale », • le Chevalier à la rose : grande 

suite», de Strauss, par te Nouvel Orchestre philharmoni- 
que, dir. M. JauowsK; soL G. Jouée, soprano, IL Daoga- 
rcxL 

22 fa 20 Les soirées de Fraoce-MBsiqae : tes Pécheurs de 
pertes : « Serge Kocssevitzky et la musique française » ; à 
ah, Mosqiie traffiticnneUc : tes Maqaams, mns^ 
eaux du Proche-Orient. 


Les programmes du samedi 24 et du dimanche 25 mai 
se trouvent dans « le Monde Loisirs » 


14 heures : tableaux, objets d’art, ar- 
genterie, mobilier ; Provins, 
14 heures : archéologie ; Versailk*» 
Chevau-Lëgers, 11 heures et 

14 heures : art d’Asie; Versailles 
(Palais des congrès), 14 heures : ta- 
bleaux et sculptures modernes ; 

15 heures : tableaux anciens, mobi- 
lier, objets d'art. 

Samedi 24 mai 

PLUS LOIN 
Aix-ea-Provence, 9 h 30 : bibe- 
lots ; 14 h 30 ; tableaux, mobiliers, 
objets d'art ; Arles, 14 heures : bi- 
joux, céramiques, tableaux ancien*, 
mobilier ; Bergerac, 14 heures : mo- 
bilier, objets d*»rt; Bordeaux, 
9 h 30 : bijoux, argenterie ; 14 h 30 : 
mobilier, objets d’art; Drenx. 
14 heures .; photos, livres, cinéma ; 
Forges-tes-Eanx, 14 h 30 : mobilier, 
objets d’art ; Grandville, 14 fa 30 : bi- 
joux ; Marseille-Prado, 14 h 30 : ob- 
jets d’art, bijoux, mobilier, ta- 
bleaux ; Poitiers, 14 heures 
argenterie, mobilier; Vmenrhaane, 

9 h 30 : photographies anciennes; 

10 h 30 : et 14 h 30 : appareils pho- 
tographiques anciens. 

Dimanche 25 mai 
Baye ox, 14 heures ; livres, affi- 
ches, musique ; Fovges-les-Eaux, 
14 h 30 : mobilier, objets d’art; 
Giea, 14 heures : argenterie, bijoux, 
bibelots, meubles ; Houfleur, 
14 h 30 : oeuvres de Jean-Baptiste 
Grancher ; Lille. 1 1 heures et 
14 heures : objets d'an, céramiques, 
tableaux, argenterie, mobilier; Mâ- 
con, 14 h 30 : jouets ; 15 h 30 ; ta- 
bleaux anciens et modernes ; 

16 h 30 : objets d’art, mobilier ; Par- 
tbenay, 14 h 15 : mobilier, objets 
d'art, tableaux, armes ; Reims. 
14 heures : mobilier, objets d’art, ta- 
bleaux ; Rochefort-sur-Mer, 
14 h 30 : argenterie, tableaux, mobi- 
lier; Troyes, 14 heures : objets 
d’art, tableaux, mobilier; Troyes, 
14 heures ; objets d'an, tableaux, ar- 
genterie, céramique. 

FOIRES ET SALONS 
Anfaagæ (dimanche seulement) ; 
Crefl (dimanche seulement) ; Lyon, 
(Salon du vieux papier et Conven- 
tion de la bande dessinée) ; Méry- 
star-Ûbe, Nice, Paris (avenue du 
Maine) : Samois-sur-Seine (diman- 
che seulement) ; Saint-Omer (di- 
manche seulement) ; Soisy-sur- 
Ecole (dimanche seulement) ; 
Valmoat (dimanche seulement) ; 
VHIefiraac hc - s n r -Met. 



OU TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISÉ? 

Téléphones d’abord ou venez à la 

LIBRAIRIE 

UE TOUR DU MONDE 

9, nia de I» Pompa, 751 18 PARIS 

45-2087-12 



TEMPÉRATURES marina - imnana - tampsobservâ 


FRANCE 


AUCC».„ 

23 

IS 

HAttnZ 

27 

15 

KSÛEAUI 

25 

14 

B0UM33 

21 

U 

BŒST 

>4 

10 

CA0Î 

19 

11 

ŒEBDCaC.-.. 

15 

9 

ÜEBMOHT-im 

23 

12 

aow 

20 

M 


26 

13 

UU£ 

19 

U 

-MX2S 

22 

13 

LfW •■•«••••«•■• 

22 

12 

KAISBUfaUAL 

29 

- 

MNCY 

20 

9 

tANTCS 

19 

12 

«E 

25 

IS 

’ARJSMWB. ... 

21 

H 

WJ 

27 

14 

HHGNAN 

29 

16 

fi® 

19 

12 

stfnEwe 

23 

12 

SOASBOUaG .... 

22 

10 


B 

brume 


C 

couvert 
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PRESSE 


« Le Dauphiné libéré » et « le Progrès » 
vont réaliser des pages locales communes 


de notre correspondant 


Grenoble. — Le Dauphiné libéré 
(Grenoble) et Je Progrès (Lyon) 
vont réaliser des pages locales com- 
munes dans les trois départements 
où le quotidien grenoblois est mino- 
ritaire (Loire — sauf Saint-Etienne 
oû l’édition et la rédaction sont 
maintenues, — Saône-et-Loire, Ain). 
Cette décision, annoncée le 21 mai 
par la direction da Dauphiné libéré 
au comité central d’entreprise du 
groupe, concerne une dizaine d’édi- 
tions du journal grenoblois et devrait 
entraîner la mutation d'une centaine 
de salariés. 

Autre décision annoncée : le Dau- 
phiné libéré va étendre sa diffusion 
dans le sud du département du Vau- 
cluse. U y concurrencera donc le 
Provençal, propriété de la famille de 
l'ancien maire de Marseille, Gaston 
Defferre. En outre, le Dauphiné pré- 


voit de développer ses ventes dans le 
nord de la Saône-et-Loire. La direc- 
tion a enfin précisé que la présence 
des journaux du groupe Dauphiné à 
Lyon ( Lyon-Matin, le Joumal- 
Rhône- Alpes) serait renforcée. Pour 
sa part, le Progrès de Lyon devrait 
annoncer prochainement l’abandon 
de ses éditions locales dans le non! 
de l'Isère et leur remplacement par 
celles du Dauphiné. 

La direction ne prévoit pas de li- 
cenciements, mais des départs vo- 
lontaires seront préconisés ainsi que 
des mutations entre le Dauphiné li- 
béré et le Progrès, tous deux 
contrôlés par M. Robert Hersant. 
Selon les syndicats, -ces nouvelles 
restructurations consacrera la prise 
de pouvoir du patron du Figaro sur 
les deux grands quotidiens de 
Rhône-Alpes el le début de leur 
profonde réorganisation ». 

C. F. 


• Jours de France touché par la 
restructuration. — M“ Madeleine 
Dassault devenue propriétaire de 
l’hebdomadaire Jours de France. 
depuis la mort de Marcel Dassault 
— qui l’avait créé en 1954 — et 
M. Pierre Guillain de Béoou ville, 
PDG du journal, ont chargé 
M. Pierre Dauzier, PDG du groupe 
Havas, d’une mission «personnelle» 
de restructuration du titre. L’exploi- 
tation de ce dernier et sa régie publi- 
citaire devraient être ré organis ées. 
L’hebdomadaire (environ 
400000 exemplaires) connaît en 
effet un effritement de sa diffusion 
et de ses recettes publicitaires. La 
missioa confiée à M. Dauzier pour- 
rait aboutir à une participation 
d'information et Publicité, filiale de 
Havas, au capital de l'hebdoma- 


daire. Elle pourrait aboutir aussi à 
une profonde restructuration de la 
hiérarchie de Jours de France. 
notamment à la tête de sa rédaction. 


• M. Juan- Luis Cebrian, rédac- 
teur en chef du quotidien espagnol 
El Pals (Madrid), vient d’être élu 
au poste de président de l'Institut 
international de la presse (IPI) au 
cours de la trente-cinquième assem- 
blée générale de l'Institut à Vienne. 
M. Cebrian succède à M. Richard 
Léonard, diectcur du journal améri- 
cain The Mitwaukee journal. LTPI, 
dont le siège est à Londres, regroupe 
deux mille responsables de la presse 
de plus de soixante pays. 11 se consa- 
cre à la défense de la liberté de la 
presse dans le monde. 
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HABITAT 


PROPRIÉTAIRE A PARIS 


Du neuf ou de l'ancien 


Se loger à Paris ou en Ile-de-France passe très souvent pour 
nue famille par Tâchât de sa résidence principale, puisque la crise 
du logement locatif rend tort à fait aléatoire la découverte iTan 
appartement à louer. Acheter on logement neuf est presque aussi 
difficile, tant l’offre est rare. Force est donc de chercher dans les 


immeubles récents (un logement est dit « récent », même lorsqu’il 
est neuf, quand il a déjà été habité) où dans le parc ancien. Les 
prix restent élevés, les taux d’intérêt aussi, malgré la baisse 
annoncée ces jours derniers par le ministre de Péconotme. Le 
montage financier est délicat, et la dédsioa est d'importance 


puisque Tâ chât d'un appartement reste le phs gros investissement 
d’un particulier. De plus, le nouvel acquéreur va souvent découvrir 
les règles sabtües du fonctionnement de ht copropriété. J] doit, 
pour éviter autant que foire se peut les surprises, se renseigner 
et~ garder la tête froide. 


Des crédits moins chers, mais pour acheter quoi ? I Garder la tête froide 


C ONTRE la déprime, c’est 
bien connu, rien ne vaut de 
conserver un solide appétit 
A eu juger d’après 1a médication 
adoptée par nombre de vendeurs 
individuels, lesquels témoignent 
d’un appétit d’autant plus grand 
que l'offre sc raréfie, assurément 
les marchés immobiliers parisien 
et, dans une moindre mesure, ban- 
lieusard connaissent une dépression 
sérieuse. 


gner en banlieue pour trou v er une 


gamme de prix plus sages : entre 
4 700 F et 6500 F dans F ancien et 


Dans le neuf parisien, le secteur 
le plus touché. J’offre a quasiment 
disparu. Les derniers chiffres 
fournis par le ministère (source * 
-Si clone») font état de seulement 
846 logements commencés (hors 
locatif) & Paris en décembre 1985. 
En banlieue, la situation s'améliore 
nn peu du fait de fermetures ' 
d'entreprises (cela libère des ter- 
rains) et de l’existence de ces 
zones relativement protégées que 
constituent ks villes nouvelles dans 
la grande couronne. Mais même là» 
les réserves foncières s’épuisent et 
la construction marque le pas. 
Reste le domaine de la maison 
individuelle, en secteur diffus et 
plus encore en secteur groupé (les 
- nouveaux villages»), pour tenter 
de prendre le relais du collectif 
vertical. 11 faut souligner aussi le 
fait que si la m a i so n individuelle se 
porte un peu moins mal que l'habi- 
tat collectif, c’est notamment parce 
que les constructeurs ont réussi à 
maintenir la progres s ion de leurs 
prix en deçà du rythme de l'infla- 
tion avec, en contrepartie, une 
réduction des surfaces et des pres- 
tations proposées. 


4 700 F et 6500 F dans l'ancien et 
de 6 300 F à 8 400 F dans le 
récent. 

Des prix relativement élevés 
donc, surtout quand on les rap- 
porte aux chiffres de l’inflation : 
des données fournies par les 
notaires parisiens font apparaître 
une augmentation moyenne des 
prix dans l'ancien et le récent de 
13 J % Tan dernier (contre 5,4 % 
pour l’inflation). La hausse est 
encore plus rapide dans le secteur 
des appartements de plus de deux 
pièces, du fait d’une offre trop 
limitée. 


prêt à tout faire de l’achat immo- 
bilier (en résidence principale). Le 
fait d’avoir étendu le champ de 
financement du PC pour qu’il 
puisse servir à financer aussi bien 
un achat neuf que l’acquisition 
d’un logeaient ancien avec ou «« 
travaux (cela vient d’être autorisé 
cette année, et sous certaines 
conditions, dans une partie de la 
région parisienne) va dans le sens 
de la polyvalence de ce type de 
prêt Cela constitue d’ailleurs une 
r H«wniiktniw officielle, mais tar- 
dive et limitée à Paris et au Val- 
de-Marne, de la pénurie actuelle 
de logements neufs en Ile-de- 
France. 


Un prêt à tout faire 


Pour la grande majorité des 
acquéreurs, le recours au crédit 
reste cependant obligatoire et rela- 
tivement coûteux puisque son taux 
(même en anticipant sur la mise 
en place de la baisse annoncée ces 
jours-ci) reste bien supérieur à 
celui de l'inflation. Si Ton excepte 
ks prêts sociaux (1 % patronal, 
prêts des caisses de retraites, etc.) 
dont k montant unitaire trop faible 
ne peut jouer qu’un rôle de com- 
plément à un antre prêt plus 
important, il n’y a guère que k 


PAP (prêt aidé par l'Etat) dont k 
taux tr intérêt passe en dessous de 


taux tf intérêt passe en dessous de 
la barre des 10 %. 


Au deuxième rang dans l’échelle 
des coûts vient un prêt réglementé, 
k PC (prêt conventionné), qui est 
en train de devenir une sorte de 


La baisse des taux de crédit 
annoncée le 15 mai pur le ministre 
de T économie devrait évidemment 
être accueillie favorablement par 
les emprunteurs. Suffïm-t-clie pour 
autant à resolvabiliser une fraction 
notable du public et, plus encore, 
provoquera-t-elle k « choc psycho- 
logique » promis par le gouverne- 
ment? Le doute reste permis car 
la différence entre les taux de cré- 
dit et celui de l’inflation restera 
importante, et certains candidats à 
l’acquisition différeront sans doute 
encore leur décision dans l'attente 
d’une réduction de cet écart. Non 
encore annoncées, mais prévisibles, 
des mesures de réaménagement de 
l’APL (aide personnalisée au loge- 
ment) risquent, si elles sont prises, 
d’alourdir à l’inverse le coût réel 
du crédit et donc de l’achat de 
leur logement pour certaines caté- 
gories d'emprunteurs (ceux qui 


peuvent prétendre à un PAP ou à 
un PC). 

La remise en vigueur, pour ks 
PAP d'abord, puis pour les PC et 
m&ne pour certains prêts classi- 
ques, de barèmes à taux variable a 
pour objectif, dans l’esprit des ban- 
quiers, de faire sauter k verrou 
psychologique résultant de l’écart 
coût de la vk/coût du crédit. En 
effet, par opposition aux prêts à 
taux fixe (les plus pratiqués), les 
prêts à taux variable permettent de 
suivre plus ou moins l'inflation, 
grâce à différents- systèmes 
d'indexation. En période de dimi- 
nution du rythme de l'inflation, 
cette formule présente un intérêt 
évident-, tant qu'il n’y a pas de 
remontée brutale des prix. Car, 
dons cette hypothèse, te taux du 
crédit suit le mouvement, comme 
bien des emprunteurs . en ont fait 
l’amère expérience en 1974. . 

Or, dans ce domaine, des pro- 
nostics optimistes à plus d’un an 
peuvent s'avérer fort hasardeux. 
Tout laisserait -même à penser que 
le plancher de -la baisse, pour 
l'inflation en tout cas, n’est pas 
loin et que la réintroduction des 
prêts à taux variable vient -sans 
doute un peu tard. Un pareil i 
constat a d ailleurs amené certains 
établissements spécialisés dans le 
crédit immobilier, telle la banque 
La Héoin, à proposer des formules 
dans lesquelles l’emprunteur aurait 
la facult6. de transformer sou taux 
variable en le gelant en taux fixe 
au moment qui lui semblerait 1e 
plus opportun. 


JEAN-MICHEL WAGNER. 


Pour les inconditionnels de la 
capitale intra-muros, il ne reste 
donc plus qu’à se rabattre sur 
l’achat d’un appartement ancien ou 
récent Un marché qui, à en croire 
la dernière étude de conjoncture 
des agents immobiliers de la 
FNAIM, - semble sortir presque 
gaillardement » de la crise qu’il a 
récemment connue. Responsable de 
ce service de la conjoncture à la 
FNAIM, Jean-Claude Amselle 
constate « une hausse incontestable 
des prix » dans Paris et dans cer- 
taines communes résidentielles 
limitrophes, ce qu’il appelle «/« 
21' arrondissement * (parties de 
Boulogne et de Vincermes proches 
du bois et surtout Neuifly). 


LES TAUX D'INTERET DU CREDIT IMMOBILIER 

(au 16 mai 1986) ■ - 


O N a fait les comptés et pré- 
cisé son rêve. Par commo- 
dité, goût personnel ou 
impératif familial, on préfère ache- 
ter on appartement dans la ville, en 
copropriété, plutôt que de faire 
construire ou d’acheter une maison 
individuelle. Cest te choix de base, 
celui qui va orienter les recherches. 
Commence alors une quête, qui, de 

S etites annonces en panonceaux 
‘agences immobilières, ou de bou- 
che à oreille, va contraindre A des 
démarches nombreuses. 

Au départ, on a vu grand. On a 
imaginé une belle entrée, une 
grande saDe de séjour, une chambre 
pour chacun des enfants, un bureau 
oû s'isoler pour travailler, une vraie 
cuisine oû Tan pourra dîner entre 
soL Et puis un parking, un vide- 
ordures, un ascenseur. Le tout dans 
un quartier agréable, bien desservi 

par les transports en commun, école 

et lycée pour tes enfants, jardin 
pubüc, rues commerçantes, calme et 
soleil au cœur de la ville, mais sans 
le brait de la vüte~ 

Il faut en rabattre presque tout de 
suite sur un point ou plusieurs. A 
chacun, selon son tempérament, ses 
goûts, ceux de ses pioches, de sélec- 
tionner les impératifs sur lesquels on 
ne transigera pas et ks avantages 
supplémentaires qu’on considérera 
comme un don du cieL Et puis, on 
sait bien qu’il y aura k coup de 
cœur, pu tout! fait rationnel, pour 
on appartement précis. Les apparte- 
ments neufs ou récents sont rares. 
Les .fogementt anciens exigent tra- 
vaux, réparations et installations 
d’éléments de confort qui ouvrent 
l'attribution de prêts aidés ou non, 
assortis ou non de Taide personnali- 
sée au logement. 

. Et la recherche commence. Ce 
qui frappe tout d'abord dans l'acqui- 
sition d'un logement, c’est k peu de 


en raison dés nuisances qu’ils peu- 
vent engendrer (bruits, odeur*...). 
Tel atelier, dans la cour peut obliger 
la maîtresse de maison, l'enfant 
malade ou l’étudiant préparant un 
examen, à -vivre sur le fond sonore 


assourdi mais omniprésent .de 
moteuxs infatigables. Une visite des 
lieux s’impose- donc un jour de 
semaine, aux. heures . ouvrables, 
quand l'activité est à son comble. 


L'état déHinmeuble 


- Si un des impératifs retenu* est la 
clarté ou la hunière, fl faudra se 
débrouiller pour visiter de préfé- 
rence un jour un peu gris, vers k 
soir, ce qui xévfiera . la luminosité 


minimale des pièces, qui peuvent 
n’étre noyées de- soleil que dix jours 
par an.. , .• 

Et puis, ïl fant s’inquiéter- de ren- 
seignements indispensables, comme 
k nombre de millièmes (1) que 
r ep r ése nt e Tappanemcnt dans les 
charges «vnmnn« de i l’immeuble. 
En général, -particulier ét .agent 
immobiliBr donnent assez facilement 
lé montant moyen des charges men- 
suelles et trimestrielles. Il est néces- 
saire de connaître dès te départ avec 
précision- le nombre de ces mil- 
lièmes. Tous tes gros travaux qui 
seront décidés eu assemblée géné- 
rale (selon différentes majorités (2) 
-qu’il serait trop kag d’énumérer ici) 
seront payés au prorata de ces mu- 
fièmes, ce qui peut considérable- 
ment aJourdir la mensualité de rem- 
boursement. 

Une visite' (ou un coup de télé- 
phone) au syndic de co pr opriété qui 
gère 1 Immeuble est aussi fort utile. 


gère ! immeuble est aussi Fort utile. 
Non seulement A bonnait le nombre 


temps que Ton passe i examiner ce 
qui va devenir le cadre quotidien de 


Rft complémentaire 


Prêt achat ancien 
sans travaux • • - - 



Crédit 

foncier 

(Tépugne 
et de 

prévoyance 

Crédit 

agricole 

BNP 

Société i 
générale | 

i 

. CDE ! 

i 

- Banque 
UH& 

9,70% 

9,22% 








+ tant 
+ bas 

11J5% 

1L25% 

1135% 

1035% 

11*55 % 
1(L95 % 

1L75% 

10,75% 

11% 

1030% 

1L25% 

11,10% 

1M0% 

11% 

+ laar 
+ bas 

1X50% 

12,05% 

11.70% 

1M5% 

IL80% 

11^0% 

1 12,40% 
12,05% 

1130% 

10,75% 

13,65% 

12,75% 

1435% 

1335% 

+ haut 
+ b*s 

LL65% 

1L»% 

j 12^0% 

10,40% 

13,17% 

13,17% 

1235% 

1135% 

1130% 

1035% 

14% 

1130% 

12,60 % 
ÏL48% 


Selon l’étude déjà citée, pour un 
appariement-type de trois pièces, 
compris entre soixante-cinq et- 
quatre-vingts mètres carrés, les 
prix varient entre 9 300 F et 
14 400 F du mètre carré dans 
l’ancien et 11800 F et 16800 F 
dans les immeubles récents. Des 
prix qui ont donc largement rat- 
trapé ceux du neuf! II faut s’ékri- 


Ce tableau a été établi à partir d'informations 
recueillies par FANIL (Association nationale pour l'infor- 
mation sur le logement). Pour certains types de prêts, 3 
présente une fourchette de taux plus ou moins ouverte : le 
taux proposé peut varier en effet selon ks établissements, 
mais aussi selon les agences, la durée du prêt, son montant, 
la sature du bien achetée, et bien sûr k « profil » financier 
de l’emprunteur. 

Les données présentées correspondent toutes à des 
taux fixes, exception faite du P AJ qui n'est rien d'autre 
qu’un PAP à taux variable. La plupart des établissements 


répertoriés avaient déjà anticipé eu partie la baisse des 
taux annoncée par le gouvernement : le tableau en tient 
compte. Sauf pour oe qui concerne le P AP et k P AJ qui 
oui un taux fixé par décret, dont la baisse (probablement 
de l’ordre de 1.40 56) n’a pas encore été publiée Offickik- 
mem. 

A vos calculettes. S’agissant de baisse des taux, 
sachez par exemple que le fait de ramener de 13 à 12% 
nntérSt d’un créait de 350 000 F remboursable sur quinze 


notetêt d’un créait dé 350 000 F remboursable sur quinze 
ans ferait économ iser un peu pins de 227 F par mois à 
l’emprunteur. 


la vie. On visne/au pas de chargé, 
accompagné d'une gardienne pres- 
sée on d’un agent immobilier, vola- , 
bile, et, en tin quart d’heure, 3 a 
fafln tout voir, trait noter, tout enre- 
gistrer.. 

Aussi un certain Domine d'idées 
simples doivent-elles rester pré- 
sentes à Tesprit de l’accédant a la 
propriété. Trait d’abord, il doit tou- 
jours visiter un appartement avec un 
mètre en poche, et griffonner sur un 
calepin un plan sommaire des lieux, 
avec emplacement de» portes, dès 
fenêtres, des cheminées. Cria a un 
double avantage. Permettre à l’éven- 
tuel acquéreur de vérifier la surface- 
réelle dé ce quU achète, car tel 
«beau trois-pieces » pourrait bien 
n’avoir que 52 mètres carrés au lieu - 
des 60 mètres carrés annoncés. Ce 
qui change singulièrement te prix au 
mètre carré. 

De plus, il faudra s’intéresser aux 
locaux commerciaux et industriels 
qui entourent peut-être l’immeuble. 


de millièmes attachés à’ Tapparto- 
nuent, mais 11 sait quand à été refaite 
la toiture, ü connaît la date de pose 
de l’ascenseur et si celui-ci drame 
des signes de faiblesse, fl connaît 
l’état général de llroineubte et est 
au courant des campagnes de ravale- 
ment. On bd demandera également 
• k nom de l’architecte qui s’occupe 
de l’immeuble, qui peut compléter 
ces'' informations. Ce charmant 
.immeubk de deux étagés (4 appar- 
tements) sur la cour, certes ou peu 
délabré, peut se révéler un gouffre 
financier s’A cst mgent de refaire la 
toiture, pour peu qu’oûeo possède 
360m2bèraes-: il faudra payer plus 
du tiers des indispensables- travaux 
d’en treti en -décide» --à -fa majorité 
simple ters -d’une 'prochaine assem- 
blée générale • 

Les immeubles c onst Ç H ts depuis 
trente ou quarante ans entrent dans 
la phase oü ks^dépensra de- gros 
entretien devieûnë^,pca .à peu 
nécessaires. S’ils iont rartés d’un 
chauffage coUecti^cgïn^ Pf®* 56 
révéler coûteux ■ a. -Lum^uWe est 
mal isolé thermioaexocht^ -Cela 


BIEN VIVRE A PARIS, 
C’EST POSSIBLE 
AU 133 RUE DEDOT! 


River Side 


9 


Une construction traditionnelle dans un immeuble de standing, 
c’est bien ! 

Une double exposition avec chambres côté jardin, 
c’est mieux ! 

Un 4 pièces de 86 m* avec balcon, 
c’est rare ! 

1 200000 F* au ccaur du 14* c’est [‘investissement ! 


C’EST LE 133 RUE DIDOT 
UNE VALEUR SÛRE 


Bureau de vente sur place, ouvert tous les jours de 14 h à 19 h. 
Samedi de 10 h à 12 h 30 et de 14 h à 19 h. Fermé le dimanche. 
TéL:4Sw3£LSCL24 

Commercialisation GEFiC, 4 place cTlena, TC1 16 PARIS 
_ TéL: 47.23.78.78 


Stfm “ 

- 1 a' île* I r.n*r. 


1 j : 1 1 1 


Au sud de Paris, à Longjumeau, 
découvrez River Side, un nouveau 
village Kaufman & Broad. 

5 modèles de maisons individuelles 
de 5 à 6 pièces dont la vie 
s’organise autour de jardins - 
intérieurs, ou s'ouvre largement sur 




Découvrez un nouveau village 
à Longjumeau 



En venant dç Paris, prendre 
l'autoroute du Sud (A6& sortie 
Chflr-Mazeaa. direction Lon gjumeau 


Bureau de vente ouvert tous les jours 
de nhà 20 b. Rue des TempBere 
9UG0 Longjumeau -TBL 69098704 


TV» sons prit coanolioue 

Société Générale 15. là ou 20 ira. 
« tW i f o m oB Bro gr mi fhorag— im 



des travaux d'éepraubraf éoergte- 
. .. Ne pas s’inquiéter à. temps de ces 
détails essentiels petit conduire à de 
-sévères déconvenues' et' à. des diffi- 
cultés financières qui -rTi valent pas 
été programmées dans lcr budget 
famiiiaL En Jace '<Tttn vendeur 
pttsabderfàSétxOoà^nirtd^çA 
agent immobilier payé à k conmu»- 
TKm et désireux, c’est "bien normal, 
de réaliser nu chiffre d’affairés suf- 
fisant, Tacqûiêreur .doit tenter de 
«rder te tête; froide, malgré te coup 
de coeur qu’il éprouve. Tl arrive bien 
sûr qu'un autre acquéreur soit sur 
Taffainvprêt .à' signer, demain ma tin 
la promesse de vente (pii engage, 
avec k versement d’un chèque de 
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REPERES - — — — 

Dollar : soutenu à 7,22 F 


CONJONCTURE 


MaKpe des indces âcononiiques assez décevants, la dollar a 
maintenu, voir» renforcé, ses positions, vendredi 23 mal sur las 
grandes placés financières mrâmaticmaten. n ■ coté 7£25frF è 
Paris (contre 7,2125 F ta vecSe] et &2710DM à Francfort (contre 
2,2551 DM). .D'una façon générale, les affaires ont ôté assez 
csfrnas* Çatte'bôwie tenue' du bfltat vert à la voûte d'un long 
week-end ■?> New-York chômera lundi pour le Memo ria l Dey — a 
quelque peu tomé les mffieux financière. D'après tes cambistes, 
les mêmes critères graphiques conduisant les opérateurs £ estimer 
que Je niveau de 2,30 DM pour 1. dollar constitue un seuil de 
rétistmca è partir duquel une reprisé véritable pourrart se produira. 
D'autre part la pdémiqiia sur la baisée des commandes de biens 
durabfos aux tots-Uorâ, on avril bat8onpkMn. Là chutedes achats 
militaires masque, dft-on, an fait un» sens&te mméDaraüon. 

Equipement électrique - bilan 
positif 

C'est un bilan favorable que Je Groupement ctes- industries de 
matériels d'équipement é le c tr iqu e et de f électronique industrielle 
associé (GüMELEC) lire - des- comp te s de Farinée 1985. Las 
exportations ont représenté 248 % des importations de matériels 
électriques et électroniques et 52,8 % .du chiffre d'affaires de la 
profestion, qui à dépassé 32 méfiante de francs (+ 7.7% par 
rapport è 1984). M.- Gilbert Pasquet, président du’ GlMELEC, est 
particulièrement satisfait de- ta crâfesanca dès e xportations aux 
Etats-Unis (34%) et en RFA (18,6 %), due, selon hé, è des 
investissements réalisés de tangue date. La dhrâiutîan des grands 
contrats , , notamment nu d ésira s, et ta bonne orientation du marché 
des automatismes se «mt confirmés an ~1'985."Un sujet 
d'inquiétude est apparu ta»' import ati ons (•+ 14,1%) ont 
jNogressé plus vite que tas exportations (+2,8%). ; 

Logement s ralentissement -de la 
hausse des charges èn 1985 ' , 

L'enquête annuefié menée par ta CNAB (Confédération nationale 
dès - adm inistrat e ure de biens) montre- un ralentissement de ta 
hausse des charges, variable tfunë catégorie cTimmoublw. b r autre 
dans ta région paristerma: la- plus forte dvqtutibn est de 7,7 % 
(dans les immeubtae construits députa 1 976), tandis que, dans les 
immeubles constr u it» antre 1970 et 1976, le montant moyen des 
charges a baissé de 0,2 %. Le coût jmnuei moyen au mètre carré 
est de 71.1 IFdans les èroneubtassahs confort côâectifconstriBts 
avant 1948; de 153,46 F dans tas mêmes immeubles dotés du 
chauffage central et d'ascenseurs ; de 168,38 F dans 'las 
immeubles Mtis entre 1948 et 1970>: de 180,70 F dans eaux 
construits entra 1970 et 1976; de, 172,30 ;F dans- ceux bitte 
depuis 1976 Coû tas normes d'isolation sont plus sévères) et da 
231,64 F dans tas immeubles de grands hauteur. -Le chauffage 
occupa ta premier rang des dépenses (de. 33 % 950 % du budget 
total des immeubtas), ta fuel restant ta plus coûteux des modes de 
chauffage, Je gaz et ta chauffage urbain rastant de 2 % à 9 % 
moinssher. Le postale gaidtannaga-nattoyaga-a vtant-an deuxième 
position, avec 19 % du budget dans les immeubtas datant d'après 
1948. . . ■’ - - 

Pétrole: la production de f'OPEP 
. auflhierrte vivement . : : 7~ : 

Le quotkfcm algérien H Moujjàhid a accusé r Arabfe saoudrte, ta 
mercredi 21 mal da « ratoncer ta guerre dès prix » en inondant le 
marché. Selon le quotidien officiel, ta production saoudtanm 
atteindrait près de 5 méfions da barils par jour, soit nettement plus 
que son ancien quota (4,3 mêlions). Ces informations sont 
confirmées par les données' rscueüfies par ta revue Péttostiatégie, 
qui sur la tare des a ffrètement* maritimes prévus dans le Golfe, 
estime que ta production de FOPEP pourrait atteindre, à te fin du 
mois, ds 18,6 mîlfion#* 20 mîlSons de taris par jour, soit 16 % è 
20 % de plus que le plafond prévu au troisième trimestre. En 
a ttendant ta prochaine conférence eta FOPEP, la 25 jun, te* cinq 
pays membres chargés d'organiser une coopération avec tas 
producteur* concurrents pour stabiliser ta marché sa sont réunis, 
vendredi 23 mai, à Taaf (Arabie Saoudite), pour faira ta point da 
leurs démarches. Outre FEflVpyte et le Mexique, plusieurs pays non 
membres de l'Org a n isatio n ont fait part deptrâ peu- de tau- volonté 
de coopéra*. Ainsi ta Norvège a répété, le 22 mal qu'elle pourrait 
réduire sa production si rOPEP s'entendait pour atabêner ta 
marché. De même la Mslaiaie vient de m déclarer prêta è diminuer 
sa production de W %, tsndte que la Chins a promis de geler ses 
exportations de brut 


* 


LA DISCUSSION DU COLLECTIF BUDGÉTAIRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Les précisions du ministre de l'économie 


La dtntasskm ds projet de loi de 
finances rectificative pour 1986 
était inscrite à Fordre da jour de 
r Assemblée nationale, jeudi 22 mal 

cÆS^de l’économie 
générale et du plan, M. Rebttt- 
Aedrê Vivian (RPR; Val-de- 
Marne), a présenté les grandes 
lignes de ce pxqjcL Voûtant lever le 
« malenten du» qui existe entre col- 
lectif budgétaire et Ici de finances 
initiale, il a précisé : « U n’est pas 
possible 4e modifier en profondeur 
V équilibre budgétaire en cours 
d’amie, surtout lorsque le solde du 
budget initial est en déficit de pris 
de 159 milliards ». M. Vivien, qui 
s’est appuyé en matière de chiffres 
sur le rapport La Génière, a indiqué 

Ï ie ce prqjet « réduit le déficit 
environ ij milliard, le ramenant 
ainsi à 143 fi milliards». An nom 
de là commission, fi a regretté que 
• le détail » des opérations budgé- 
taires envisagées per le gouverne- 
ment • ne bd soit pas fourni en 
annexe du projet 


M, Vivien a insisté sur le fait que 
ce collectif donne • les premiers 
moyens budgétaires d’un plan 
d'urgence pour l’emploi des 
jeunes » ainsi que pour * V action en 
faveur de la sécurité publique ». Ce 
projet, selon M. Vivien, permet des. 
* miser à niveau ». Ainsi, « les 
entrepri ses sidérurgiques recevront 
6 milliards de plus en dotation en 
capital et Renault, 2 milliards». 
Quant aux des annulations, cer- 
taines concernent des •suppres- 
sions d" emplois, des réductions de 
dotations destinées au financement 
des carburants et des mouvements 
qui résultent des mécanismes de 
compensation et de surcompensa- 
tion entre régimes assurances- 
vieillesse : » 

Dans le même ordre d'idées, le 
budget du redéploiement industriel 
celui de la recherche et des trans- 
ports sont affectés par les annula- 
tions de crédits, qui au total « s’élè- 
vent à un peu plus de 
6 J milliards ». Scion M. Vivien, ce 
collectif a pour but d* « établir la 


confiance, dynamiser l’économie 
pour développer l'emploi, retrouver 
les grands équilibres ». Le rappor- 
teur générai a indiqué que * li * com- 
mission a abrogé l'article 1649 ter F 
du code général des impôts relatif à 
l’obligation de paiement par chèque 
pour tout règlement d'un montant 
supérieur à 10 000 francs par un 
particulier non commerçant ». 

«Alléger 


.. M. Edouard Balladur, ministre 
d’Etat chargé de l'économie, des 
finances et de la privatisation, a 
tenu, & dresser un bilan de 

la situation économique de la 
Franco, qui « n’est pas bonne ». Il a 
indiqué que » tout sera mis en 
œuvre pour atteindre l’objectif 
d’évolution des prix annoncé par le 
gouvernement, soit 2,4 % en 
moyenne en 1986 ». Rappelant que 
1e déficit du budget de l’Etat a 
» quintuplé en six ans », U a précisé, 
pour sa part, que • le gouvernement 


Les petites phrases de M. Balladur 


E y a les grands principes et les 
grandes stratégies. — * La réduction 
des prélèvements obligatoires est 
essentielle ». • elle ne peut être 
. durable ■ que si le déficit est 
réduit ». - fl y a aussi les petites 
phrases qui au travers d’engage- 
ments preds définissent concrète- 
ment la politique de l'Etat. 

Jeuifi 22 mal à r Assemblée natio- 
nale; IL Balladur a annoncé qu’il 
avait pris 1a décision de supprimer 
« la procédure FDES débudgétisé ». 
Le Fonds de développement écono- 
mique et social est un compte spé- 
cial qui. depuis ta fin de la guerre, a 
permis & FEtat, par PmteniuSdiaîre 
du Trésor, de prêter à bas taux 
d’intérêt des sommes extrêmement 
importantes aux entreprises publi- 
ques, mai» aussi privées, qui en 
avaient besoin pour se développer ou 
se redresser. 

An fur et à mesure que les res- 
roàrea'rf épargne se reconstituaient 
en France, en même temps que se 
. madecaùsit notre système financier, 
et-faancaire, ce rôle cTEtat-banqnier 
a été de plus en pfos'cootesté sur ta 
thème « ce n’est pas à la puissance 
publique de faire ce métier». Le s 
socialistes arrivant au pouvoir ont 
sauté le pas,- donnant aux. banques 
— nationalisées - le soin de prêter 
aux entrepri ses publiques et même 
privées. 

Mais cette décision n’a pas été 
seulement motivée par le souci de 
désengager FEtat. En fait, il s’agis- 
sait aussi - la droite dit surtout — 
de dégonfler les charges budgétaires 
pour' donner l’impression d’une 
borne maîtrise de ta dépense puhü- 
que. Cria est si vrai que, si FEtat ne 
prêtait pins ou presque plus (0 reste 
.1 milliard de francs au FDES en 
- 1986), c’est hn tout de même qui 
continuait & assurer tas garanties - 
rite généralement dévolu aux ban- 
quiers, - M aussi qui continuait à 


V ALGERIE -jpritj/aJf 

ministère de l’Energie et des industries 

CHIMIQUES ET PÉTROCHIMIQUES 

entreprise nationale des travaux adx pdus 

AVIS D’APPEL A LA CONCURRENCE 

M* 9230 AY MEC. 

L'Entreprise nationale dos travaux aux puits tance un avis d’appel à la concurrence ouvert 
national et international pour : 

MOTOS-POMPES DŒSEL SUR SKHX. 

Les soumissionnæras intéressés par cet avis d* appel peuvent retirer ta cahier des charges corme 
paiement d'une somme de 400 tfinara algériens è Fartasse suivante : 

Entreprise nationale des travaux aux puits, 

1 6; route de Meftah. Oued Smàr. El Harrach, Alger, Algérie. - - 

- ' Dlrectkmdreapproviaiorewfnents, 

à partir de ta date de parution du présent avis. • 

Les «wnissiûr» Ôâbfies en cinq (6) exemplaires devront parvenir sous double pli cacheté et 
recommandé au secrétariat de ta direction dre approvisionnements à l'adresse 
•ue-indiquéB. 

L’envrioppe extérieure, strictement anonyme, sans en-tête. portera ta mention «Appel à ta 
concurrence national et ‘mternationri numéro 9230 AY/MEC. 
(GonfictontieL-Anepwtwvrir) ». .. 

Lst gomrâaions devront pmvnriir au plus tard quarante-cinq jours après ta première parution de 
est avis (Fappri. 

Le délai d'option sera' de cent. Quatre-vingts jours à tadatede clôture de cet appel è la 
concurrence. 


bonifier, c'est-à-dire à abaisser ta 
coût des prêts par rapport aux condi- 
tions normales da marché. Ces res- 
ponsabilités conservées (garanties et 
bonifications) ont le double inconvé- 
nient de coûter cher à l’Etat - plus 
de 2 milliards de francs cette année 
- et surtout dé représenter une 
charge imprévisible mais probable- 
ment croissante (1). On comprend 
donc pourquoi M. Balladur a 
annoncé son intention de supprimer 
tas procédures du FDES débutgé- 
tisé, signifiant par là qu'il va ado- 
ver 1e processus engagé par tas soda- 
listes (l’Etat se désengage 
complètement en s u p prima nt garan- 
ties et bonifications) on bien qne 
l’Etat maintient ses coûteoses préro- 
gatives, mai» qu’il reprend claire- 
ment ta chage de certains prêts aux 
entreprises. Ce qui se traduirait par 
ta réapparition du FDES. 


Le ministre de l'économie et da' 
finança a également annoncé que le 
Fonds social da grands travaux 
serait rééXaminé. Ce qui, en clair, 
veut dire supprimé. Ce fonds avait 
été créé per la ganebe pour financer 
- en dehors du budget - des 
dépenses de transports publics, de 
circulation routière, de maîtrise de 
l’énergie. Cinq trancha de travaux 
.ont été lancées pour un montant 
total de 17,5 milliards de francs. 

Ces travaux «ont financés par 
emprunt, ce qui a incité M. de 
La (tanière, dans son récent rapport 
sur fétat des finança publiques, à 


estimer que ces dépensa entraî- 
naient un déficit budgétaire dissi- 
mulé. Il n'en reste pas moins que ces 
emprunts sont remboursés — capital 
et intérêt - par une recette fiscale 
stable: on prélèvement automatique 
sur le prix da produits pétroliers. 
En 1987, cette taxe spéciale sur tas 
produits pétroliers devrait rapporter 
plus que La nouvelles trancha 
d’emprunt. Maïs, incontestable- 
ment, un déficit supplémentaire a 
ainsi été créé parce qu’un certain 
temps s’écoule entre la dépense et sa 
couverture par une recette fiscales 

C’est également le souri de ména- 
ger l'avenir et de ne pas reporter sur 
tas contribuables dà années 90 ta 
soin de couvrir tas dépenses passées 
de FEtat, qni explique la décision de 
M. Balladur de ne plus recourir aux 
obligations renouvelables du Trésor 
(ORT> dont ta partientarité était de 
ne porter intérêt qu’à l’échéance, 
c’est-à-dire six ans après leur émis- 
sion- D a été émis quelque 35 mil- 
liards de francs d’ORT, entre 1984 
et 1985, qui alourdiront considéra- 
blement la charges de ,1a dette 
publique en 1990 et 1991 (35 mü- 
fiaids de francs). 

En fait, dès avant l’annonce de 
cette décision, ta Trésor avait prati- 
quement renoncé à ce genre de faci- 
lité à cause da dangers évidents 
qu'elle représentait. 

ALAIN VERNHOLES. 

(1) Les charges occasionnées par ks 
garanties sont inscrites au titre l an bud- 
get, celles occ as i onné es par tas bonifica- 
tions nu titre IV. 


a retenu un déficit de 162 mil - , 
liards », qui est donc » quelque peu 
supérieur » a celui vers lequel 3 ten- 
dait (159 milliards). 

Le ministre a souligné que « le 
gouvernement entend alléger les 
prélèvements qui pèsent sur la col- 
lectivité tout en réduisant le déficit 
budgétaire ». Reprenant les manda 
lignes développées par M. Vivien, 
M- Balladur a indiqué que « le nton- 
tam des économies effectivement 
réalisées dépasse les 10 milliards ». 
II a proposé aux députés - trois dis- 
positions tout à fait prioritaires en 
faveur de l’emploi et du développe- 
ment de l’économie ». La première 
concerne le gel du seuil fiscal de dix 
salariés ; la seconde, une déduction 
de 50 % de la TVA sur le fioul agri- 
cole pour tas agriculteurs, et la der- 
nière a trait aux investissements da 
entreprises et da particuliers dans 
les départements et territoires 
d’outremer, qui seront défiscalisés 
en totalité et sam agrément préala- 
ble. 

O. B. 


L'ANONYMAT SUR L'OR 
ENTRE DANS UES FAITS 


Annoncé à ta rm-avrS, ta retour 
è F anonymat ara- For, qui avait 
suscité quelques réserves ( h 
Monde du 25 avril), entre vérita- 
blement dans les faits avec ta pu- 
blication au Journal officie/ du 
jeudi 22 mai da deux textes en ce 
sens et les propos tenus per 
M. Edouard Balladur à l'Assem- 
blée nationale i l'occasion de la 
présentation du projet de loi de fi- 
nances rectificative pour 1986. 

Le décret du 21 mai comporte 
F abrogation de r obligation faite 
jusque, là aux professionnels de 
For de mentionner sur un registre 
spécial l'identité des particuliers 
effectuant des transactions * sur 
Tor monnayé en pièces ou for en 
barre et an lingots». Par ailleurs, 
le même Journal officia/ publie un 
arrêté du 20 mai supprimant For 
de la liste des produits soumis 
aux dispositions de l'article 215 
du code des douanes. De son 
côté, le ministre de F économie, 
des finances et de ta privatisation 
a indiqué & propos du retour de 
Fanonymat sur For que * l'obliga- 
tion de paumant per chèque pour 
les perticuBere. disposition qui 
n'existe cher aucun de nos princi- 
paux partenaires, aéra supprimée 
dans le cadre d’un amendement 
au présent collectif ». 


COMMERCE EXTÉRIEUR 

La peur des grands concurrents 


(Suite de la pre miè re page.) 

En dix ans, de 1974 à 1984. ta 
déficit industriel de ta France est 
passé de 18,9 milliards de francs à 
plus de 50 milliards avec tas pays 
de ta Communauté européenne. B 
s’est creusé de 12 milliards de 
fian cs ave c les pays de l’OCDE 
hors CEE. 

En revanche, Fexcédcm indus- 
triel qne ta France connaissait 
avec le reste du monde s’est large- 
ment accru, allant de 292 mil- 
liards en 1974 & 127,5 milliards 
de francs en 1984. Cette impor- 
tante progression s’est faite prin- 
cipalement avec tas pays pétro- 
liers da Proche-Orient et les pays 
africains, où tas ventes de produits 
manufacturés ont été multipliés 
en dix ans respectivement par 5,6 
etpar4. 

Ainsi l'industrie française a-t- 
elle sa s’adapta ans booms des 
pays en vcâc de développement 
beaucoup pins qu'à ceux des pays 
indhistriafisés et même qu’à ses 
propres besoins. 

.L’INSEE rappelle que la 
France se serait pas en mesuré de 
répondre aujourd'hui à une 
demande intérieure qni augmen- 
terait de 3 96. La progression de la 
demande intérieure ne fait 
qu’accentuer les déséquilibres, 
«nu que . nous puissions avoir 
recours désormais aux pays du 
tiers-monde, accablés par leur 
endettement et leur manque de 
débouchés. En cherchant à équili- 
brer ses échangm avec des citants 
instables, la France ne s’est pas 
assuré l'avenir. On redoute de la ! 


appelle tas marchés porteurs, en 
réorientant ses venta vers da 
points dynamiques comme les 
Etats-Unis ou la pays du Sud-Est 
asiatique. Peut-elle mieux y réus- 
sir aujourd'hui ? Peut-elle, 
Je souhaite le gouverne- 
ment, reconquérir des parts de 

marché jusque dans ta zone de ta 
CEE? 

Ces questions nous ramènent 
au problème de ta compétitivité, 
si souvent évoqué c es jours-ci, 
sachant qu’elle ne se limite pas à 
da écarts de coûts de production 
ou de prix mais aussi à da capa- 
cités commerciales et à ta qualité 
da produits. Cette compétitivité 


.est-elle compromise, au point que 
tous la espoirs soient perdus ? 

Assistons-nons à une rupture 
due à da causa lointaines, dont 
la effets finiraient brusquement 
par se faire sentir ? La plus opti- 
mistes préfèrent penser que ce 
mois d'avril est un mois excep- 
tionnel, dont la résultats ne com- 
promettront pas l’avenir. Qui sait, 
en effet, si en prévision de la 
dévaluation du 6 avril, certaines 
compagnies n’ont pas procédé à 
da achats importants de pétrole 
et si da industriels n’ont pas 
stocké plus de produits que 
d'habitude ? Rendez-vous à Pété, 
quand seront connus tas résultats 
dn mots de mai 

FRANÇOIS SIMON. 


Les réactions 

M.MCHELNOR: 

LA SITUATION mnie Up. 

entreprises fi 

N'EST PAS BONNE DU TOUT **»• 


- * La situation du commerce exté- 
rieur n'est pas bonne du tout », a, de 
nouveau, affirmé M. Michel Noir, 
ministre délégué chargé du com- 
merce extérieur, 1e jeudi 22 mal 
devant le Comité national de la 
chambre de commerce international 
réuni à Paris. * 

Le . ministre a fait état d’une 
dégradation sérieuse dans ta secteur 
industriel de la chute ' des com- 
mandes liées aux grands contrats et 
da tensions ■ très fortes ». qui 
affectent Je secteur agro-alimentaire 
pour justifier son pessimisme. 

' - Quand je vois, dit-il l’INSEE 


„ r nous annoncer pour 1986 30 mil- 

paya aujourdTiui, et. ort Uards de francs d'excédent commet- 
cher, son incapacité & surmonter ^ à ces brillants 


la crise au cours de ces quinze 
dernières années. 

Le lait est qu'elle s’est m on tr ée 
incapable de profiter de ce qu'c» 


experts de regarder les choses plus 
attentivement, car on sera plus près 
de zéro. » 

Dans un commentaire à r AFP, 


M. Michel Noir a estimé que ta défi- 
cit d'avril constituait un •flagrant 
délit de la perte de compétitivité des 
entreprises françaises depuis quatre 
ans ». 

M. BALLADUR: L'URGENCE 
DES MESURES A PRENDRE 

La dégradation du solde da 
échanges industriels de la France 
» confirme l'urgence qu’il y avait 
pour le gouvernement à prendre 
des mesures de grande ampleur » 
pour remédier à - la perte de com- 
pétitivité profonde de nas entre- 
prises depuis 1982 » et « amélio- 
rer radicalement leur 
environnement », a estimé ven- 
dredi ta ministre de l’économie, 
M. Edouard Balladur. 

Dans un communiqué commen- 
tant tas résultats dn commerce ex- 
térieur d’avril M. Balladur ajoute 
toutefoi que - ces mesures (réa- 
justement monétaire, libération 
da prix, libération da changes, 
allègement da charges fiscales, 
baisse da taux d’intérêt, en parti- 
culier) jv porteront leurs fruits 
que progressivement ». 


t> ijS£> 
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LES ASSISES NATIONALES DU PATRONAT CHRÉTIEN A METZ 


M. Courtaigne : liberté pour l'entreprise 


Quatre cent cnMpiantc chefs d'e n treprise chré- 
tiens sont rêtaris à Metz, do vendredi 23 an dimanche 
25 m al, pour les seizièmes Assises nationales de 
CFPC, le Centre français dn patronat dnétien, qui 
fête son soixantième anniversaire. Membre associé 
Ai CNPF, il a noué des contacts avec la GFTQ la 


CFDT et la CGC. K 30 % des nriHe cinq cents adhé- 
rents et cinq mille sympathisants dn mouvement sont 
des dirigeants de grandes entreprises, 70 % sont 
patrons on cadres de PME. Préskient do CFPC 
depuis deux ans, M. André Courtaigne devrait être 
réélu A Metz. 


« Après être longtemps 
appara comme m «aigmUon» 
an sein dn monde patronal, vous 
scmUez rentrés dans le rang. En 
qnoivoosdiBtfagnez-vüus ? 


— Si nous donnons l’impression 
d’être rentrés dans le rang, c'est 
parce que nous demandons, comme 
l'ensemble du mouvement patronal, 
une plus grande liberté pour l’entre- 
prise. Une telle demande est néces- 
saire. Mais nous restons fidèles à 
FaiguiDon de FEvangOe en récla- 
mant un meilleur exercice de la soli- 
darité. Actuellement, la solidarité 
est trop générale, et les pauvres lui 
échappent— 


une catégorie d'assistés profession- 
nels: ces allocataires devront four- 
nir des services à des personnes qui 
ne peuvent pas se les payer, un peu 
comme cela se pratique aux Etats- 
Unis avec le Workfarc. 


— Comment vous atoeMoos 
dans le débat snr Pantorisation 
de ÿceademeat ? Y a-t-Ü une 
pratique chrétienne de la déré- 
gtemesrtatîoB ? 


- Nous n’avons pas déserté le 
terrain de l’entreprise et de l'amélio- 
ration des relations sociales. Nous 
lisons la Bible, mais nous ne nous 
envolons pas pour autant. Tout chré- 
tien vit toujours entre «leux pôles et, 
pour nous, ce sont l’entreprise et 
l'Evangile. Nous ne pouvons pas 
nous asseoir sur une seule chaise ou 
entre les deux. 


— Concrètement, comment 
mettex-voas en œuv r e cette soli- 
darité dans Fentreprise ? 


- Nous exhortons les entreprises 
à s’intéresser elles-mêmes à la lutte 
pour l'emploi et à ne p as se déchar- 
ger totalement sur l'Etat. Nous pro- 
posons, par exemple, aux entreprises 
d’envisager le passage de certains 
postes à un travail à temps partiel, 
pour multiplier les emplois, et de 
faire appel à la solidarité avec les 
partenaires sociaux pour imaginer et 
mettre en oeuvre des initiatives 
locales. 


- La pratique chrétienne de la 
déréglementation conduit à oeuvrer 
pour le plus grand bien de tout 
l’homme et de tous les hommes. La 
législation sociale qui réprime le 
licenciement abusif, fait par légè- 
reté ou avec intention de nuire, doit 
être maintenue. On peut aussi 
concevoir que l’inspecteur du travail 
continue A contrôler le respect de la 
procédure du plan social pour les 
licenciements de plus de dix salariés 
et même qu'il fasse des observations 
sur la portée du dispositif. Mais le 
contrôle du bien-fondé économique 
du Ucendement. qui dans certains 
cas déresponsabilise le chef d’entre- 
prise, doit être supprimé. 


- La situation économique reste 
mouvante, et certains estiment pré- 
maturée la réftadoB «le fond enga- 
gée par les é vé qncs sur récono&rfe. 
D’autres, au contraire, disent qn’an 
texte de référence serait le plus tôt 

possible bfemena— 


— C’est également mon avis. Plus 
on est dans une période de turbu- 
lences, plus il convient d'affirmer 
des convictions. Notre collaboration 
avec les évêques a progressé au 
cours des dernières années à pas de 
géant, et nous souhaitons qu'ils pren- 
nent position sur les grandes ques- 
tions économiques. 


» Nous réfléchissons également 
aux modalités de créatif» d’un 
revenu minimum garanti. Le patron 
chrétien doit s’intéresser aux Lazare 
de l’entreprise, ceux qui sont à la 
parte. Le SMIC n’est pas un moyen 
de les secourir. Ce moyen serait un 
revenu garanti à tout le monde, y 
compris à ceux qui n'ont pas de tra- 
vaiL Si ce revenu était par exemple 
de 2000 F par mois, il coûterait 
36 milliards. Dégager 36 milliards 
sur les 1300 milliards de l’effort 
social de la nation, cela ne parait pas 
i m posable. Mais 3 ne faut pas créer 


— Vous définissez-vons 
«T abord comme un mouvement 
patronal on on mouvement 
«TEgKseï 


- Mouvement patronal ? Cela 
ne peut pas être autrement; c’est 
notre métier, notre pain quotidien. 
Mais chrétiens, nous devons vivre 
notre foi dans l'entreprise : cette 
démarche s'inscrit dans la logique 
des grandes encycliques sociales et 
du dernier concile. 


— Depuis vos Assises de Stras- 
bourg en 1982, l'accent est mis sur 
ht spiritualité. Vos ré unions ne 
commencent -elles pas souvent par 
la lecture «le l'Evangile ? 


> Mais à deux conditions. Qu'ils 
s’informent largement de la vie de 
l’entreprise et qu'ils distinguent 
l'important de l’essentiel. L’impor- 
tant, c’est la bonne gestion et la mar- 
che de l’entreprise, ce n'est pas le 
domaine des évêques. En revanche, 
on a besoin qu’ils nous parient de 
ressentie], c'est-à-dire du respect de 
l’homme dans l’entreprise ; de la 
destination universelle des biens et 
donc de la lutte contre les inéga- 
lités; du respect des communautés 
intermédiaires, comme les syndicats 
ou les partis, etc. Ce sont des mes- 
sages qui sont parfaitement de la 
compétence des évêques.» 


Propos recueillis par 
MICHEL NOBLE COURT 
et HENRI TWICQ 


LE DÉBAT SUR-LA LIBERTÉ DE LICENCIEMENT 

M. Séguin : si on n'est pas solidaire, on s'en va 


Alors que le premier projet de loi 
sur la suppression de l'autorisation 
administrative de licenciement doit 
être prochainement examiné par 
l’Assemblée nationale, M. Philippe 
Séguin, ministre des affaires 
sociales et de l'ezspkâ, évoque, dans 
une interview & Libération dn 
23 mai, les états successifs envisagés 
pour le règlement de oe dossier et, à 
mots couverts, reconnaît, son 
embarras à l'égard de la 
choisie. 

L’anticipation à laquelle il a été 


procédé pose un problème: la pro- 
tection des lu 


licenciements de moins 
de neuf salariés », admet le ministre 
des affaires sociales en soulignant 
que, pour les salariés des petites 
entreprises, • pendant six mois, il y 
a un vide juridique ». Auparavant, 
rappelle-t-il, F orientation avait été 
différente: » Nous avons réfléchi 


arbitrage. U fl été décidé de suppri- 
mer Immédiatement le contrôle du 
motif économique. » 

Interrogé pour savoir s’il regret- 
tait cette décision. M. Séguin place 
* la responsabilité publique » dans 
le compromis entre « le risque r 
■ d’impuissance à réaliser ce à quoi 
l’on croit et ce que Von souhaite ». 
« Lorsqu’on est inséré dans une 
équipe, il y. a un moment où l’on 
doit se demander, à moins d’itre 
pris par la mécanique, si l’on est 
toujours solidaire du système », 
dédare-t-iL « Si on n’est pas soli- 
daire, on s’en va ». précise-t-il, avant 
d’ajouter : « Je suis là parce que j’ai 
aussi essayé de réfléchir aux pro- 
blèmes créés par cette situation. » 

De son côté, 2a CGC a répété, 
dam un communiqué, son opposition 
à la méthode employée. • et consi- 


aussi un moment à la possibilité 
de I ’auîoris 


d'évacuer du champ de l'autorisa- 
tion administrative ce que l'on 
appelle les mesures douces, à savoir 
tout ce qui était licenciements 
acceptés par les salariés. On a pas 
mal poussé la chose. Puis il a eu 


dire inacceptable, en l'état, le projet 
lus, la loi 


de loi ». « Une fols de plus ; 
tue . la négociation paritaire ». 
estime la Confédération des cadres, 
qui * entend peser sur le débat par- 
lementaire ». Entendue par la com- 
mission des affaires sociales de 


F Assemblée nationale, le 22 mai, la 
CGC en a profité pour renouveler 
ses propositions d’amendements, an 
nombre de six, qu’elle avait déjà for- 
mulées. 

Dans le camp patronal, des mou- 
vements se produisent également. 
Après avoir déclaré le 21 mai à 
l'occasion de rassemblée générale 
annuelle «les travaux, publics, emll 
était prêt à ouvrir des « discussions 
exploratoires ». M. Jean-Louis 
GiraL président, semble - vouloir 
accélérer. Le lendemain, la fédéra- 
tion CGT des travaux publics faisait 
savoir que les premières réunions 
avaient été fixées au 4- et 17 juin. 
. Quant A M. Yvon Gattaz. président 
du CNPF, à qui M. Bergen» s'était 
adressé pour demander l'ouverture 
immédiate de négociations (M. Pa tti 

Marchelli vient de se - prononcer 
dans le même sens), fl a maintenu sa 
position initiale. Dans un communi- 
qué publié le 22 mai, le CNPF envi- 
sage que « la première réunion entre 
partenaires sociaux pourrait sè 
situer dès la seconde quinzaine de 
juin», c’est-à-dire après le vote du 
premier projet de loL 


LA CGT RESTE MAJORITAIRE I LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
AEDF-GDF 


Les élections des conseils d’admi- 
nistration des cent dix caisses d’acti- 
vités sociales (équivalent des 
comités d'établissement) . d’EDF- 
GDF, qui ont eu lieu le jeudi I S mai, 
apportent peu de changement par 
rapport aux précédentes (en 1983). 
Sur un total de 214 501 suffrages 
exprimés pour l'ensemble des actifs 
et des inactifs, la CGT a recueflli 
54 % des voix (contre 54,1 %), la 
CFDT 19,1 % (sans changement), 
FO 15,8 % (contre 15,5 %), 
l’UNCM (union nationale) (CGC) 
7 % (contre 7,2 %) et la CFTC 
4,1 % (sans changement).' 

On note chez les actifs une très 
légère progression de la CFDT 
(0,3 point) et chez les retraités, une 
légère progression de FO 
(0,6 point) aux dépens de ITJNCM. 
Mais la CGT reste partout majori- 
taire. 
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Ces co ur s pratiqués sur le marché interbancaire des devises noos tout ind i q u é» en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


Annonces cumsees 


URODGCnON ÎNTEKIHÏE 


J 


OFFRES 

D’EMPLOIS 


N» 1 du MCtMl r raeh. peur 
développer ses agença* Paria 
CONSEILLERS CCtAUX H ou F 

— sens dos relations puMquea, 

— possifa. cTévoiurion npda, 

— rémunération mouvants. 

Tét. pour R.V. : 46-63-91-30. 


Sté d'expertise comptable 
st ce m maunai aux comptes 


COLLABORATEURS 


6e r. avec C.V.. prétentions 
soon» 60. r. du R. -Vous. 12*. 


emplois 

régionaux 


Recherche 


ANIMATEUR (triee) 


pour programmation coordina- 
tion des activité*. Niveau : 
formation BAC +2 
(DEF A ou équivalent). 

Ejtp. pr o f e ev ionneHe souhaitée. 
Pornos conduire 4 véhicule. 

Ne pea téléphoner. 
Envoyer candidature + C.V. 
MJ.C. B-P. 167, 

7 6062 LE HAVRE Cedex. 


propositions 

. diverses 


L'Etat offre des amféois ste- 
Un. bien lénuéiiL à tous les 
Français avec ou sans cfpHSme- 
Demande* une documentation 
sur la ravue spécialisée 
FRANCE CARRIERES <C 16) 

B. P. 402-09 PARIS CEDEX 09. 


cours.: 
et leçons 


Cours de chant at expression 
orale, méthode physMogiqua, 
t ech n iq u e respiratotre oorreo- 
tive, découverte et matoise de 
la voix. 

M. AGSEN. T. i 46-68-33-60. 


automobiles 


ventes 


( de S à 7 CV. ) 


LANCIA PRISMA 1500 (7 cv>. 
modèle 84. 33.000 km, 
I 1 » main, trieu marine, 
teintées, parfait étec 
Prix Argua. 

T4L : 42-80-63-1 1 h.1». 


DEMANDES D’EMPLOIS 


CHEFS D'ENTREPRISE 

l'Agence Nationale Pour rEmpfei 

vous propose une sélection de collaborateurs 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administrâtes, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse école et parlée) 
INGÉNIEUR. - 48 ans. Cadre de direction, 
20 ans cxp. promotion immobüièrc et maîtrise 


d’ouvrage sociale, privée, touristique, 
dans neuves et réfabtiitation p ré c é d ée 


coustrue- 
de 7 ans 


(fera. «Tujgénkrie «lu bâtiment. Formation 1CH 
+ CNAM + Manaj 


■ Management CNPF. 
RECHERCHE poste à responsabilité au sein 
structures maître d’ouvrage ou de gestion de ; 
moine. 


ADJOINTE DIRECTEUR DU PERSONNEL 
(900 personnes). - 38 ans. DESS Droit social et 
gestion ressources humaines. 7 ans responsable 


emploi, formation, gestion administrative, bilan 
social informatisé, txp. 1 er 


tenais de changements 
sociaux : horaires, prévoyance, classification, ap- 
préciation, groupes de progrès. 

SOUHAITE développer axe de gestion potentiel 
humain mais ouverte ï tome proposition. Mobilité 
géographique. (BCO/MS 835.) 



ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : 

12 rue Bianche, 75436 PARIS CEDEX 03 
TEL. : 42-85-44-40. poste 27. 


l’tmmobili&r 


appartements ventes 


c 


3* arrdt 


j 


BEAUBOURG. aéL. chbr*. ref. 

u 670000. 


ré. bai imm. 

42-33-61-36 ou 46-80-80-47. 


C 


fi* arrdt 


J 


M* MONTPARNASSE 


1mm. p. da t.. calma. Bving, a. è 
meng.. 3 c ha mbras. entrée, 
cura., office. b mina. w.-c.. 


chauffage contrai indhriduel- 


, rua d'Alençon. 
Samadû cflm.. 16 h 1 18 h. 


C 


7“ arrdt 


8.CJ. 


Vous informe de ses pro- 

grammée en rénovation donc 
imm. pierre de t.. gd etantfng. 

apporta bourgeois de queliié et 

P rot. fcbérale autorisée. 

BD SAINT-GERMAIN (6*) 

R é no vatio n de très p ran Oo 

Hé APPTS 260 m 1 «Saisi 

2» et 4» Hbraa. 
AUTRES APPTS 


BD SAMT-GERMAIN f7») 
APPT ISS m 1 o ccup é récupér. 


R.CJ. 47-58-12-21 


M* OUROC 


bm p. de t-, calme, salon. 
1 cfcbra. cuis, éouip.. w.-Cm 


boira, bien aménagé. 
PERRE-LEROUX. 


30. rue PERI 
Vendrai. samedi d imanch e . 
14-1 7 h. 


C 


7 2* arrdt 


PRIX TRÈS INTÉRESSANT 

M* PTE DE Ï1HCENHES 


imm. réc., ndt B" étage, té- 
jour. 3 chbras. entrée, cuis, 
équlp.. bns + a. d'eau. 


97 m< e baie. Dbia parking. 

laine. 


86. RUE OE LA fiLAINt 
DIMANCHE 16 h à 18 h. 


( 16 * arrdt ) 


M* PASSY 


knm. récent, t t cff. 4 » ét- 
7 RÉCEPTION 


APPT DE! 

Lhr.. a. à manger. gd* dé», 
entrée, cuisine éqtàpée. boira, 
w.-c.. 111 m». 

9, RlÆ BEETHOVEN. 
Samedi, dn» lundi 14-17 h. 


( 77* arrdt ) 


ETOILE 


licamim 80 m 1 dont 

1.480.000 F. Pnsp. 


C 


92 

Hauts-da-Seina 


Vente appartements banSeue 
Vends Asnières. 9écorHes- 
Bruvéras. 5 mn St-Larsra. La 
Défense, dans petit immeuble 
2- étage, app o rt. 76 m», 3- 
4 pièces aneoMIMea. « eft. 
ehouff. inrfiv. gaz. cave. Faibles 
chargée. Pria 630.000 F. 

Tél. : 46-78-33-33. 
poste 32-68 ou 47-90-91-87 
eprèe 19h. 


locations 

meublées 

offres 


Paris 


J 


JOUmttE SEMAHÆ Mots 

Stutflos standing, tél., TV, 
linge. Résidence CoureeHes. 
TéL : 47-37-59-19- 


bureaux 


BOtS-COLOMBES (92) 
u pav. 300 m* terrain sur 
2 ruse. eéj.. cuia., 4-6 chbras. 

«t cfl, m/mot «ménagé. Garage. 

TéL : 46-34-13-18. 


92 - ASNIÈRES 

Htm. front de Seine. 16* étage, 
part, vend appt 80 m> t* ch. 
cu i s i n e entièrement équipée. 
ch e m i n ée, balcon 12 m 1 + ter- 
raaae 140 m*. vue imprenable 
au-dessus de reppertemem. 
Vue panoramique sur Parle et 
banlieue. Prix : 

1 .200400 F. 42-77-98-68 (de 
lO • 18 h) ou ■*8-87-40-89 
Cap. 20 h). 


Ç 95 - Vat-d’Oise ~) 

LAC O’ENCHIEN 


(400 ml vue superbe, r ésld a n - 
tiel. 10» at dernier étage 
2 p. 64 m» + balcon 320.000 
4 p. 86 m* + balcon 660.000 
6 P- 1 39 m* 4 balcon 820.000 
PROPRIÉT. : 42-60-23-61. 


appartements 

achats 


Reeh. URGENT HO * 140 m» 
Pari* préféra 5». 6». 7*. J4», 
16». 16-. 4». 12*. g». PAIE CPT. 
Tél. : 46-7 >67-60. 


AGENCE LITTRE 


Reeh. pour cfisntéla française 
ai é t ra ngère appor ta at Mtals 
part, dons quartiers résiden- 
tiels. P aia m . cpt chez notaire. 

Tél: 46 44 44 4 6 . 


locations 
non mëùbfées 
demandes 


C 


Paris 


3 


Pour Cadres ai Employés 
mutés IMPCMRT. BANQUE 
rach. STUDIOS 2, 3. 4 ET 
B PIECES tov» queraiera Paris 
. ou bsnl ieus. vfllaa. 

46-04 4 6 -21 à partir 9 h 30. 


(Région parisienne ) 


Etuds c he rc h e pour CADRES 
voies nas boré., loyer garanti. 
(11 *8-63-89-66 - «2-83-67-02. 


Locotions 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

CnnaTj . rai nna J— *> n ^ 

IrMWPWuOnt 06 3009)06 m 

tous ssrviosa. 43-65-17-50. 


immeubles 


Maroc, central vend cause fe- 
müisls Immeuble bon rapport 
bon état, canne vrUe. téL 92- 
72-00-63. 


pavillons 


BOURG-LA-REINE. original 


- jrlgt 

beos maison caractère. 6-7 p. è 


restaurer 

i.ooaooo 


grand iai 

46-61-32- 


11. 


maisons 
de campagne 


CŒUR FORET RETZ 


(80 km de Paris par RN 2) 
Robuste construction èrrddp. 
S/4.000 m 1 boisés compr. : 
CU*., 6 p., conft. Px 446.000 F. 

AGENCE CENTRALE. 
02600 VtLLgtS-OO T TEW CTS . 

Tél. : (16) 23-96-06-93 
{ouvert ta la jr« même cfinv). 


propriétés 


20“ PTE KRCY VXXECRSSNES 

SUP. PPTE PARC 2.113 m*. tri- 


pla séjour 4 chbra s . cuis., tt cft 

240 m* hebl ta bis s . tanessa . sgBs 


Marti, tMd comohR. grenier 
‘ 'DOOF. 


sménogosbis. 1.985.1 
MAS WMOBUEX, 4346-88-63. 


Particuésr è Psrticubsr 
TRÈS BEAU MAS PROVENÇAL 
da çsrseièra. façade an 
pion*. Région UMmiMI 
6 chpraa, 2 s- de bns. cuis, 
équip. S en ter. Selon, s. è man- 
ger, dépendances. Vue su- 
perbe. prix exce p tionnel 
é débattra 

TéL opr. 20 h. : 92-76-66-69. 


A vendra: presbytère rural 

16 km da QéMiimux (36). 

t.b- état. Cabinet Marty. 
36000 Chètssuroux. 

TéL : 54-34-63-60. 


viagers 


ETUDE LODEL 


Viager*. 36. bd VoRsira 
&Oi1 PAR 


7601 f PARIS. 43-66-61-68. 



Accessoires autos 


AUTORADIO 


Pose imm. de n 
mémo acheté ail. Ex. : POGO 
PM K 7 Stéréo pr. 47S TTC, 
antivol 126 F. posa 146 F/h. 
Ouvarr même la lundL 
Nomb. 


mb. éouip. eu 

aut5tec 


83. ev. dTtoBe. 13*. 

T. j 43-31-73-66 M» ToBdoe. 


Bibliophilie 


ACH AT DE LIVRES 
A. LAHTTTE. T. ; M) 46-34-73-26. 
19. rua du CsRSnaHamoina. 6». 


Bijoux 


Enseignement 


Denedfctina Summer Schoola 
Dates decoura :du 12 juBleteu 
2 août et «lu 9 au 30 apOt. Pour 
garçons et filles da 14 è 
18 ara. Plu* da 20 heurs* do 
coura on classas è tous Isa ré- 
v ao ux , pars di scu s si on» dsne la 
■Oiréa. Les activités compren- 
nent : hockey. vo3e. équitation, 
promenedee dans les col Unes 
«et exercices cTorientation). 
Pencha è voBe. golf, tennle «t 
Pécha. Excursions dans la ré- 
won des Highianda'at du Edk>- 
bjeyh. Prise on charge des étu- 
«flanta è r aéroport ou è la gare 
d*Jnvemoss. 

Ecrira au Diractor, BsnaActin* 
Summar Schooto. tba.Abbay, 
Fort Auguatus. Invamess-Shha 
PH32 4DB 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
*o choisissant chez GILLET, 

19. r. d'Arcole, <*. «3-64-00-83. 

ACHA T BUOUX OR-ARGENT. 

Métro: Ché ou Htod-de-VBa. 

Venta : la médaMa N.-D. de Parie. 


TA. i (O) 320 1 

Spectacle 


Tapi 


is 


TAPIS 
D'ORIENT 
-50 


a» uns. sélection de. 160 ma- 
gniflquaa tapir d' Orient. 
' LAUR0ÜT 

701, e verare Le Boradeo nal a 
76007 Péris - 46-60-40-21. 


m 


Caravanes 


Pair, va caravane BURSTNER, 
7?. type 320 City. 3-4 places, 
mgo mbtte. auvent, rétro, en 
Px 11.000 F Justifié. 
TéL : 30-34-20-18. eprî^eS 


Cours 


Compagnie 'LA LÜWE BLCÜE' 
•:v joue 


Ccm d v. chan t VT expression 
orale, méthode phyaiologiqu*, 
téchnkhie rasplratoira ooneo- 
bve. découverte et maTtrise de 
Mi voix. 

M. AGSEN, T. : 4SSB-3SS0. 


JEÜISES BARBARES DMJOIlgiyBB 
Th6filre.de Parte 15, rue Blanche 9* 

. Tous les jours à 20 h 30 sauf dimanche et lundi 
• Réservations : 48.74.10.75 . 


Cours Mrtugda Brfefl, 320 F ara 
5**A * h P ut asm. Paris, 12*. 
T. : 43-41-12-46, 48-66-12-36. 


Instruments 


de musique 


A VENDRE 
3 ELECTRKH 


PIANO ELECTRIOIIE 
YAMAHA VJF. 10 (1984) 
Touches piano progressives. 
6 sons, stéréo chorus. Kay 
transgrass. Prise ampli. 
5.000 F. 

Tét : 42-47-67-68, hJ». 


Moquettes 


Asaistr 


MOQUETTE 100% 
PURE LAINE 
WOOLMARK 


Prix pas* u 1 98 F/m*. 
TéL.: 46-68-81-12. 


Vacances - Tourisme * Loisirs 


■ DRISCOLLHOUSE HOTEL 

200 chemises è un Rt. Dami- 
•' paneton £66 par semaine 
. eduho# entra 21-80 ans 
S'adressera 172 New Kant 
Roed London SS 1 
. T6»éphono 01-703-4175- ' 



■■üÆÜ'S F * 7 ' 


A louer an juBot dans vUa è 
30 m. da la plage, 3 p.. osa., 
riche, viMi.. jartén.. 6^000 F. 
PLOUMANAITM {Parros-GtérecL 
TéL :( 16) 96-23-12-68 
ou *«5-30-16.77- 
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AGRICULTURE 


M. François Guffiaume annonce devant le Congrès du CNJA 
une baisse du taux des prêts agricoles 


Murtmdna - E» Fabécaee ët M. lK«ae» 
Q**c. rtaum à Paris par le dOat nr ta motion 
«te ccomk, M. Français Gafflminne, tefetie de 
fapte uBnrei » aanoncé devant le XX* coagris da 
CNJA, jeudi 22 mai ft Monta abaa (Toro-et- 
g™"®V™ * ***** *«* «Hatérfi des prêta 
fconi fi fe » (1) pour Pagric utta re. 

A partir da 1- Jvffiêc 1 986, le tau des nrtte 
aax jeunes agriculteurs passera de 6 % à 4 % et 
de 4,75 % à 2,75 % en zone de ma*»» ; les 
prêts de modcnteatlan iBmhro ont de 5.75 % A 

<*? * - «**£«*); fe -te». frit* 
sont abaisses de 1 % et les prêts fondées 
de«,7S %- Enfin, le plafond des prêts m «canes 

Wfodteara est porté de 4S0 000 à 500000 F (Z). 

£é CNJA demandait ne tadsae des «m» de 3 % et 
an plafond de 600 000 F. 

Le ministre a rappelé les meswes déjà prises 
an montant de 300 müfioas de fins dont 
acat de la TVA sor le M qualifiée de 
■eymbale qtd ne peut dispenser «Palier plus 


«n 


De notre envoyé spécial 

Le CNJA a mnnqné sue occasion 
de sc démarquer et d’apparaître face 
ft une FNSEA qui joue encore la 
complicité avec son aucun prési- 
dent, comme mus véritable force de 
proposition. Pourtant le rapport 
d'orientation montrait bien com- 
ment }es jeunes syndicalistes oui un 
rôle à jouer eu adoptant des mots' 
d'ordre et une pratique qui rattra- 
pent les faits. 

On assiste en effet à un éclate- 


[’entre- 


t ’en I960, 

rf iwi imrinn tfp nnnv . 

bre des àgricultems, aujourd'hui fa 
faiblesse aies installations (moins de 
dix mille en 1985), l'extension des 
terres en friche nécessitent un triple 
mouvement d'o u vert ure : aux nou- 
veaux ruraux, ft de nouvelles acti- 
vités englobant fa production agri- 
cole, aux capitaux extérieurs. 

Le lien entre fa dimensioa écono- 
mique d'une entreprise et fa seule 
surface d’exploitation tombe en 
désuétude. 

Ces éléments de rupture d’avec 
«raoieukure de papa», «elle delà 
FNSEA aujourd'hui, celle de 
M. Guillaume hier, M. Tcyssodou 
ne Jes a pas vraiment mis es mot 
O a prononcé un discours classique, 
revendicatif, jeu auquel le ministre, 
par son passé, est r o m pu, On est 
resté dans le domaine de fa conjonc- 
ture que traduit le mou v ement natu- 
rel et attendu de fa baisse des taux. 


Profil bas 

très en retrait par rapport aux orien- 
tations sur lesquelles les congres- 
sistes ont très sérieusement, trop 
peut-être, travaillé pendant trois 
jours. 

. La seule adéquation entre Pagri- 
cubure de l'an 2000, ceOe ft laquelle 
rêve le CNJA, et ce congrès aura été 
l’annonce du palmarès des PARI 
(programmes agricoles régionaux 
Intégrés). Ce concours (3) fait 
apparaître un nouveau type d’e 
preneurs depuis 
rive Mohair Pyrénées, qui est’ à fa 
base d’un projet de production, de 
transformation et de vente de Os «le 
faine de chèvre angora, jusqu'au 
« Commesiatise Ut pei an nou » de 
Martinique, " qui représente une 
ètrtreprâe de production et de vente 
de lait réfrigéré en sachets plasti- 
ques. 

Dommage que ce soufflera hérité 
des Journées d'orientation <T Argen- 
tan en 1985 ait été absent des propos 
du président du CNJA. En fait, on 
assiste à un ren ve r sement étonnant 
des priorités, beaucoup plus qu’à 
une réelle contradiction. En 1985, 
quand le g o uv e rn ement était socia- 
liste, accusé par M. Guillaume 
de vouloir 


Job» par te président du CNJA, M. Mfcfaef Teys- 
aedoo. Il a confirmé celles qui restaient ft prendre : 
refinancement h des taux privilégiés de certains 
prêts eu cours, amélioration de la retraite 
(100 mQUons de francs) allégement partiel des 

«barges sociales pour les prodacteors de fr ui t s et 
légumes, restructuration faîtière (400 mfllioas de 
fines). Sur ce point, te ministre a précisé que les 
élevems des zoaes de moatagic ne subi raien t ni les 
noaveHes restrictions prévues par fa CEE, ni le 
paiement des pénalités pour dépassement. Des 
moyens enfin seront dégagés pour la coeuDercfati- 
sa fao n des productions agricoles dans les départe- 
ments fo^rcHuer. 

Michel Teyssedou a marqué sa déception devant 
Fabseace du premier nbristre. Sa venue aurait en 
effet confirmé «fa neommbsauen du CNJA parmi 
les principaux acteurs de Fagtie^tme française» 

Enfin, fl s’est plaint de la résurrection des 
nos tanta compensatoires monétaires, dont il 
la suppression «définütfre et totale ». 


d'orientation, - contrat moral » sur 
fa juste part du revenu national reve- 
nant aux agriculteurs, sur l'adapta- 
tion du secteur agro-alimentaire 
« aux temps nouveaux », sur l'amé- 
lioration de F. image de marque de 
l’agriculture française m. (1 estime 
meme que les mesures annoncées 




notamment. 


régenter 


l’agriculture, le CNJA prônait 
l'esprit d' entr ep ris e. En 1986, le 
gouvernement RPR-UDF - 
M. Guillaume encore — prétend 
libérer la France de l'étatisme, et le 
CNJA met en avant le rôle de parte- 
naire de l’Etat pour redonner à' 
l'agriculture ks moyens de son déve- 
lqppemenL 

Le nûmstxe s’en tire par des pro- 
messes qui ne coûtent rien : loi 


m correspondent tout de même à 
l'engagement pluriannuel » que le 
CNJA souhaitait 
L’accueil mitigé, tes applaudisse- 
ments polis, les coups de sifflets 
ponctuels, que fît 1e congrès au 
ministre reflètent le caractère 
ambigu du syndicalisme paysan qui 
a dn mal ft tro u ver ses marques. Il un 
quadruple titre : parce que le CNJA 
est membre de fa structure FNSEA, 
bien qu’il soit constitué en syndicat 
autonome depuis maintenant trente 
ans ; parce que cette dépendance se 
double de la présence de M. Guil- 
laume rue de Varenne ; parce que le 
partenariat recherché avec l’Etat 
que personne ne récuse cadre mal, 
eu fait, avec le projet libéral ; parce 
qu 'enfin (e CNJA lui-même n’a 
jamais vraiment analysé les causes 
de h crise agricole, même s'il entend 
surmonter avec courage ses consé- 
quences. 

JACQUES GRALL. 


(1) La bomficatian représente fa 
prise en charge par l'Etat d’une perde 
du ooût d'un prêt- 

(2) Le coût moyen" global d'une în*- 
taUation est estimé h 700 000 francs. 

(3) Concours organisé par le CNJA 


et l'Association pour la 
industrie-agriculture. 


promotion 


AFFAIRES 
r- ENTREPRISES 


Accord entre les principaux actionnaires 
de GénérafaBiscirit 

Un accord ds principe est intervenu le 22 mai entre les 
principaux actionnaires de Générale Biscuit (BSN. Pechelbronn, ta 
famille Thbves et le Cr&fir Agricole), pour sa reprise par BSN. Le 
premier groupe alimentaire français s'est en effet engagé è acquérir, 
dBrectement ou par sa fifiata belge Mecantver, ta majorité du capital 
de la société Sogim {Famille Thbves). laquelle détient 17,64 % de 
Générale Biscuit. En outra, BSN reprendra au moins 5 % des actions 
Générale Biscuit détenues par Sopagri (Crédit Agricole) sur ta base 
cfim prix de 2 286 F par action. 

Quant aux actionnaires münoritatres de Générale Biscuit. Bs 
auront la possftffité de céder en Bourse ft BSN toute quantité 
(factions Générale Biscuit au même prix unitaire de 2 285 F 
payables en espèces, ou de recevoir 4 actions BSN pour 7 actions 
Générale Biscuit. La fusion du deux sociétés devrait intervenir avant 
la fin de l'année 1S66, sur cetre basa de 4 titres BSN pour 7 titres 
Générale Biscuit. 

Après cette abs orption, ta groupe BSN rSafaera un chiffra 
d'affaires annuel de 35 müBarda de francs. 


Boussac: 
la CGT accusa 
La fé dé ra tio n CGT dtitextite- 
habètomem-cuir a annoncé ta 
tenue prochaine de réunions 
dans les usines et ta lancement 
d'une pétition nationale dans ta 
groupe Boussac-Saint Frères 
(BSF), pour s’opposer aux Bcen- 
ctaments . (environ deux mille 
annoncés cette armée sur treize 
mâle salariés aujourd'hui}- Selon 
M. Laraze, secrétaire général de 
b fédération, cette pétition sers 
portée ta 12 pan prochain au 
PDG du groupe, M. Bernard 
Amauit, dont lea méthodes sont 
r dignes des frères Wülot », 
accusant plus précisément ta 
«fraction de se ririger * vers une 
Bquktathn des secteurs de la 
chemiserie et du On ». M. Laroza 
a par affleure précisé que tous 
tas «Erigeants de la CGT figurant 
parmi tes ticenctemattg. 

Circuits in tég r é s : 

coopération 
entre la France, 
le RFA et les Pays-Bas 

Des entreprises, des centras 
de recherche et des universités 
de France, de RFA et des Pays- 
Bas viennent d'établir une siruc- 
ture de coopération destinée à 
mettra au point ta technologie 
des circuits intégrés des années 
1995, a annoncé, jeudi 22 mai. 


ta (fraction des industries élec- 
troniques (Diefi) du mvRStbre de 
f industrie. Cette coopération 
regroupe notamment Thomson, 
ta CNRS, ta CNET ItSécommu- 
mcations), ta Loti (nucléaire), 
Matra-Harris et la finale fran- 
çaise da l'italien SGS du côté 
français ; Semons, Tetofunkan, 
des centres de recherche et des 
universités du côté ouest- 
allemand ; enfin, Philips et r uni- 
versité de Detft du côté néerlan- 
dais. Cet accord, qui pourrait 
être étendu ft d'autres pays (ha- 
lte et. Grande-Bretagne), consti- 
tue fébauche d'une première 
réponse européenne au défi 
technologique lancé par tes 
Américaine et tes Japonais. 

OXY rachète 
la chimie 

de Diamond Shamrock 

Le groupe américain Qcddon- 
tal Petroleum (OXY) a signé une 
lettre d'intention avec Diamond 
Shamrock (EU) en vue de lui 
racheter, en association avec ta 
banque d'affaires Draocet Bum- 
ham Lambert, sa dérision chimi- 
que. Le prix de radiât est supé- 
rieur ft 800 mutions de do&are 
(5,8 milliards de francs). Pour 
près de 90 %, H sera payable 
co mp tant. Tous tes a ctifs ne 
répondant pas ft la stratégie 
tfQXY seront revendus. ■ 


Nominations 

• A Havas Tourisme, 
M. MARC TESSIER, trente- 
neuf ans, a été nommé prési- 
dent du conseil de surveillance 
en remplacement de M. André 
Rousselet, PDG dénéssionnairB 
de l'Agence Havas. Polytechni- 
cien et inspecteur des finances, 
M. Tessier a occupé le poste de 
cfirecteur adjoint de cabinet du 
ministre (te l'industri e (1980- 
19B2), de directeur financier 
(1982-1983), puis de cfirecteur 
général (te r Agence Havas et da 
Canal Plus. 

• Au CNPF, M. PIERRE 
JAMBN, quarante-quatre ans, 
vient d'être nommé cfirecteur de 
F information auprès de M. Mi- 
chel Frais, directeur général. 
Après avoir été journaliste, 
M. Jante a travaillé à la FNAC et 
fut consultant au son du groupe 
de communication Bernard 
Krief. 

• Otez ATT (American Te- 
legraph and Téléphoné Co), te 
géant américain des télécommu- 
nications, fié. JAMES OLSON, 
soixante ans, devient président- 
directeur général an remplace- 
ment de M. Charles Brown, qui 
part ft ta retraite le 1* septem- 
bre prochain. M. Oison a com- 
mencé sa carrière dans le télé- 
phone en 1943 et a gravi tous 
tas échelons chez ATT où il était 
jusqu'à maintenant cfirecteur gé- 
néral. 

• Au Haut Conseil du sec- 
teur public, cinq nouveaux dé- 
putés - MM- COINTAT (RPR), 
DE GAULLE (RPR), BACHELET 
(RPR). JEGOU (UDF) et BAEC- 
KEROOT (FN) - ont été dist- 
gnés en remplacement de 
MM. Boucheron (PSI, Charzat 
(PS), Chauberd (PS). Goux (PS) 
et Jans (PC). Un sénateur a éga- 
lement été remplacé : 
fié. BRANTUS (UCDPI succède 
à M. Arthuis (UCDP), nommé au 
gouvernement. Les autres mem- 
bres du Haut Conseil restent in- 
changés. Cet organisme, désor- 
mais rattaché au ministre de 
l'économie, dort se réunir le 
17 juin prochain pour élire fa 
nouveau président, qui succé- 
dera à M. Charzat. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 
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PARIBAS 

FORTE PROGRESSION DU 
RÉSULTAT NET CONSOLIDÉ EN 1985 

Le cassa] de fa Compagnie finaorière de Paribas réuni le 6 mai ] 986 sous fa présidence de M. Jean-Yves 
I la berer a examiné tes comptes consoüdfa da groupe Paribas pour Fexenrice ck» le 3 1 décembre 1985. 

En conformité avec 1e régl em ent n° 85-12 du 27 novem br e 1985 de fa Commissioa bancaire, les sociétés 
industrielles et commerciales détenues à phu de 20 % par le groupe ont été pour fa première fois consolidées par mise en 
équivalence. En conséquence, ks âé&MBlts de 1984 ont été retraités de fa même manière pour permettre U comparaison 
avec ceux de i 'exercice 1 985. 

BILAN 

Le total du bilan consolidé s'élève à SSl milliards de francs contre 538 milliards de francs en 1984, soit une 
pr o gre ss i on de 2.4 % dont fa modestie reflète fa baisse dn dollar, fa désinflation et fa faible demande de crédit. Les 
crédits à fa clientèle se main tiennent & 307 milliards de francs contre 304 milliards de francs en 1984. Les dépôts de fa 
clientèle s’élèvent à 166 milliards de francs contre 144 milliards de francs en 1984, en augmentation de 153 %. Les 
filiales et snccwsates hors de France contribuent pour 43.5 % an total du bilan consolidé, pour 31,4 % aux crédits de fa 
cfientèfa et pour 56£ % aax dépôts de fa clientèle. 

RÉSULTAT EN REVENUS 

Le produit net bancaire, eu progres si on de 15,5 %, s'établit à 23,1 miHiartfa de francs, contre 20 milliards de 
francs en 1984. Après prise en compte des charges d'exploitation, passées de 13,8 milliards en 1984 è 15,3 milliards en 
198S (+ 10,9 %), le résultat brut d'exploitation s’élève à 8,4 milliar d» de francs contre 7 milliards de francs, en 
augmentation de 20 %. 

Poursuivant une politique générale de prudence, plusieurs sociétés dn groupe ont procédé de nouveau à 
d'importantes dotations aux provisions. Les dotations aux provisions atteignent 4 milliards de francs an 31 
décembre 1985 contre 3,26 milliards de francs an 31 décembre 1984, en progresskw de 23 %. Après déduction de ces 
provisions, des amortissements et des impôts, le résultat net des opérations en revenus s’élève & 2,22 milliards de francs 
en 1985 contre 1,74 milliard de Crânes en 1984, soit une croissance de plus de 27 fi %. 

RÉSULTAT EN CAPITAL 

Le compte des opérations en capital, qui inclut la quot&part de résultat non distribué des sociétés industrielles 
et co mmer ci a les mises eu équivalence, fait apparaître un solde positif de 502 millions de francs pour l’ensemble dn 
groupe contre 371 millions de francs en 1984, soit une augmentation de 35,3 %. 

RÉSULTAT TOTAL 

Enfin, le résultat total do groupe qui, après intégration d'une perte exceptionnelle sur activité cédée, a été de 
1 432 millions de francs en 1984, s'établit à 2 727 millions de francs au 31 décembre 1985, soit une progression de 90 %. 
B est rappelé que, sans fa pote exceptionnelle qui vient d’être mentionnée, le résultat de 1984 aurait été de 
2 115 millions de francs, chiffre en ligne avec le résultat de 1983, qui avait été (tel 545 millions de francs. 

Dans le résultat total, la pan de fa Co m pag n ie financière de Paribas, après déduction des intérêts minoritaires, 
associé aux filiales da groupe, est de 1 354 millions de francs, soit 7739 F par action, rapportée au nombre d'actions 
existant an 31 décembre 1985. La part de fa Compagnie financière dans le résultat ea revenus est de I 051 millions de 
francs contre 785 minions de francs pour l’exercice précédent en augmentation de 33,9 %. Dans le résultat en capital, fa 
part de la Compagnie financière s'élève à 303 milli on* de francs pour l'exercice 1985 contre 274 millions de francs pour 
rateroice 1984, en progre ss ion ds 1Q£ fi. 

FONDS PROPRES ET VALEUR ESTIMATIVE 

An 31 décembre 1985, l'actif net estimé du groupe, calculé 2 partir des valeurs estimatives des actifs des 
sociétés c onsolidées et sans inclure ks fends de commerce, s'établit à 263 milliards de francs. Si, pour ks sociétés 
consoli dé es cotées du groupe, on substitue fa valeur boursière ft 1a valeur retenue dans l’estimation précédente, fa valeur 
globale dn groupe s’élève alors ou 31 décembre 1985 2 333 milliards de francs. La pan de fa Compagnie financière 
dans ces deux estimations était, à fa même date, respectivement de 14,1 milliards de francs et de 17,1 milliards de 
francs. 

Ces chiffres ont naturellement évolué depuis le 31 décembre 1985 du fait des augmentations de capital 
intervenues dans le groupe et de fa hausse des différents cou» de Bonne des filiales cotéea. 


ÆF 

BÉNÉFICE NET 1985 : 728,9 MILLIONS DE FRANCS 


Le Conseil d’administration (TAir France, 
réuni sous la présidence de Monsieur Marceau Long, 
a arrêté les comptes annuels de Texeirice 1985. 

Ces comptes définitifs confirment les résul- 
tats provisoires annoncés dès janvier. Ils font appa- 
raître un bénéfice net de 728,9 millions de francs 
en progression de 36,7% par rapport à celui de 
l'exercice précédent (5333 millions de francs). 

Le chiffre d'affaires de la Compagnie a 
atteint 30290 millions de francs. Il est en progres- 
sion de 9£% par rapport à celui de l'exercice 
précédent 

Le Conseil (Tadministration a décidé de 
proposer à une Assemblée Générale Extraor- 
dinaire, qui se tiendra 1e 23 mai 1986, de 
porter le capital de la Compagnie natio- 
1 .nale de 1973750000F à 2298750000F 
par émission au pair de 
.13 millions d'actions nouvelles. 
.Cette opération permettra à 



FÊtat de souscrire à l'augmentation de capital par 
intégration d'avances d'actionnaires versées à la 
Compagnie au cours d'exercices précédents. 

Conformément à une politique déjà amorcée 
en 1985, le Conseil d’administration a, en outre, 
décidé de proposer à une Assemblée Générale 
Extraordinaire, qui se tiendra le 26 juin, de porter 
ta. valeur nominale de Taction de 25 F à 27,50 F 
par prélèvement sur les sommes disponibles en 
report à nouveau. * 

Enfin, le Conseil d'administration proposera 
à l'Assemblée Générale Ordinaire, le 26 juin, 
d'affecter le bénéfice disponible (après dotation 
de 36,4 millions à ta réserve légale et de 343.8 mil- 
lions à ta réserve spéciale des plus-values à long 
terme) : 

- à la distribution d'un dividende de 1,37 F par 
action, auquel s'ajoutera l’avoir fiscal ; 

- au report à nouveau pour le reliquat de bénéfice 

disponible. 3 


AIR FRANCE 
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LIBRAIRIE GÉNÉRALE DE DROIT ET DE JURISPRUDENCE 


LES COMITÉS D'ENTREPRISE : PROBLÈMES ACTUELS 

Colloque organisé par la L.G.D.J. sous la direction de Monsieur 
Maurice COHEN, auteur du livre « Le droit des comités 
d'entreprise et des comités de groupe ». et de Monsieur Jean 
LAROQUE. Procureur général honoraire près la Cour de cassation. 

Mardi 10 juin 1S86 

• Le comité d’entreprise, institution de représentation : sens et portée. 

• Les incidences des restructurations sur les comités. 

• Les ressources des oomités d'entreprise. 

• Les cotisations de Sécurité sociale et les activités des comités 
d'armeprise. 

Inscriptions et renseignements 

L.G.D.J.. 77, rue du Cardinal Lemoine. 75005 Paris 
Tel. : fil 43.29.86.36 - Télex 210 023 OGTEL 741 




La Banque financière Parinenne>-Bafîp et la Banque Ind ornez ont cédé chacune, 
jeudi 15 xnai, 150 000 actions de leur filiale c om mune & fa Compagnie parisienne de 
réescompte. 

Ces titre» ont été placés par les actionnaires auprès de certains investisseurs 
institutionnels en France et ft l'Étranger. Us conservent ensemble, ft l'issue de cette 
opération, fa majorité absolue des droits de vote aux assemblées des actionnaires de 
la CPR. 
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SIEMENS 


Information destinée aux actionnaires de Siemens 


Création de 9 000 emplois 
nouveaux 

Forte poussée des investissements - 
Poursuite de la croissance du marché intérieur 


Les aléas de l’activité Centrales énergétiques et 
Pappréciation du DM, essentiellement par 
rapport au dollar, ont eu une incidence négative 
sur tes ratios dévolution arithmétiques au cours 
du premier semestre de l’exercice 1985/86, 
couvrant la période allant du 1 er octobre 1985 
au 31 mars 1986. En R.F.A* le chiffre d'affaires 
progresse de 10% et le montant des comman- 


des nouvelles de 7%, si Pon ne tient pas compte 
de ractivitd Centrales énergétiques. Comme 
Siemens prévoit la poursuite de la croissance, 
tant à l'étranger qu’en Allemagne fédérale, 

9000 emplois supplémentaires ont été créés et 
les investissements, en hausse de 69%, 
ont été portés à 7 fl milfiards de francs. 


Chiffre Alors que durant )e premier semestre de Pexercice légèrement améfioré leur C.A_ notamment de 10% 

„ „ . précèdent, la facturation des deux centrales nu- sur le marché intérieur. En valeur constante, 

Cf affaires cléairesdeGundremmingenCetdeGrohndes'était le chiffre d’affaires réalisé à l'étranger est, lui aussi, 

traduite par un bond de 33% du chiffre d’affaires supérieur â celui de l'an dernier, 

de Siemens qui atteignait alors 82,3 milliards de 

francs, le C. A mondial s est contracté de 18% 

durant les six premiers mois de l'exercice en cours, En miHtaros œ iram» 

du 1.10 84 
au 31.3 85 

du 1.10.85 
au 31.3 .86 

Variation 

pour retomber â 67,8 milliards de francs, cttifr* dweafcws 

&Z3 

•" 674 ' '' 


en raison de l'absence de facturation de centrales Marché allemand 

45.9 

315 

-31% 

nucléaires, oi i on exciui i acuviie vÆiuraies energe- — — - 

tiques, les autres secteurs dte Siemens ont warche etranger 

36,4 

35.9 

- 1% 


Commandes Les commandes enregistrées ont, elles aussi, que le volume des ordres enregistrés durant la 

. souffert de Pabsence de nouvelles commandes de totalité de l'exerace dépassera les ISO milliards de 

enregistrées centrales énergétiques en R.F.A et des modifica- francs. 

uons ae pâme vis-a-vis oe i etranger, un ce mn, jss 

prises d'ordres a réchelle mondiale sont égaies En milliards de francs 

du 1.1084 
au 31.3 85 

du 1.1085 
au 31.3.86 

Variation 

à 76,9 milliards de francs, soit 13% de moins que coomanttas 
durant la même période de l'exercice précédent enregistrées 

Wfi 

tÈSV 

’"'x' 

Hormis l'activité Centrales énergétiques, les com- Marché aUemând 

43.1 

35.1 

-19% 

intérieur. A l'échelle mondiale, Siemens prévoit Marché «ranger 

45.5 

413 

- 8% 


Commandes 
en carnet 


Durant le premier semestre, les commandes en 
carnet ont augmenté de 3% pour atteindre 
171,4 milliards de francs. Les stocks ont été por- 
tés de 54,7 à 61.3 milliards de francs, notamment 
dans le cadre des marchés d’ensembles é long 
terme. 


En milliards de francs 

30.8.85 

313.88 

Variation 

Commandes en carnet 

1«ft3 

WM 1 '* 

3 ; 

Stocks 

54.7 

: 'B1^ ' 

■■«ai 


Personnel 


Investissements 
Bénéfice net 


Après la création de 20000 emplois durant le 
dernier exercice, tes effectifs actuels sont globale- 
ment de 357 000 salariés, 9 000 postes nouveaux 
ont donc encore été créés dont 5000 en R.F.A 
et 4000 â l’étranger. Durant la période considérée, 
Siemens a employé en moyenne 352000 per- 
sonnes, soit 6% de plus que fan dernier, â pareille 
époque. 


Pendant tes six premiers mois de Texercice en 
cours, les investissements de Siemens ont 
progressé de 69% pour s'établir a 7,0 milliards de 
francs. Un investissement total de l'ordre 
de 18 milliards de francs est prévu pour la totalité 
de l'exercice. 

Durant 1e premier semestre, le bénéfice net atteint 
2,0 milliards de francs, ce qui correspond pour 



30 9 85 1 

31.3 86 

Variai Km 

Péraonnef en raUBers 

348 

3S7 | 

+ 2% '•* 

Allemagne 

240 

245 

+ 2% 

Etranger 

108 

112 

+ 3% 






du 1.10.84 
au 31 3 85 

du 1.10 85 
au 31 3.B6 

variation 

EWectlf» moyens 
en mimer* 

332 

■ 352' 

+ 8% • 

Frais de personnel 
en mffltaros de bancs 

f | 

! 29J) ) 

3U 

+ 8% 


Siemens à un rapport bénéfice net/chiffre d'affaires 
de 2,9%. contre 2,8% pour l'exercice écoulé. 


En mutante de (rares 

du 1.10 84 ] 
au 31 3 85 ! 

du 1.10.85 ' 
bu 31.3 86 1 

variation 

Inwestieaeinenta j 

4.1 i 

7J> 

+89% 

Bénéfice net 

2JD 

20. 

0% 

en % du CA 

24 

23 



Les valeurs Boni converties en 1 onction gu cours moyen cote a la Bourse de Francfort le 31.3 1986: 100 FF ■« 32,500 DM. 

Les modifications structurelles exigent des 
Investissements élevés 

n y a dix ans. le pourcentage de rèlectronique 
dans le marché de la construction électrique et 
électronique était d'un tiers, en 1995 il atteindra les 
deux tiers. Siemens s'est préparé, en temps voulu, 
au passage de l'électromécanique a l’électronique 
et réalise, a rheure actuelle, près de la moitié de 
son chiffre d’affaires avec des appareils et systè- 
mes électroniques. Pour y parvenir, U a fallu et ii 
faudra encore investir des sommes importantes. 
Raison pour laquelle Siemens va également durant 
l’exercice 1985/86 faire passer ses dépenses de 
recherche et de développement de 15 à environ 
17 milliards de francs et ses investissements de 13 
à près de 18 milliards de francs. 


Siemens AG 

En France: 

Siemens Société Anonyme 


Mutation structurelle du marché mondial 3 800 



? AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS i 


* ‘«s A. jSï-ï-’Ï « 


aussepat ret }£*> 


AUSSEDAT REY « la société aatn- 

chfeame LEYKAM-MURZTAl-ER ont 
décidé de mettre en commun leurs com- 
pétences technologiques et commer- 
ciales je domaine des papiers des- 
tinés & rimpre.ssion et à la 
communication. 

Les Conseils des deux sociétés réunis 
le même jour, 21 mai, à Pans et à 
Vienne, ont donné leur approbation à 
Taceord de coopération présenté. 

Aux termes de cet accord, chaque 
«rëiété pourra faire appel an savoir-faire 
et aux compétences de l'autre, de même 
que sera développée en commun l'opti- 
misation des ressources et des moyens 
industriels, commerciaux et de recher- 
che et développement des deux parte- 
naires qui garderait par ailleurs leur 
indépendance. 

La société LEYKAM- 
MURZTALER, fondée eu 1585 et 
cotée & la Bourse de Vienne, est une 
société dont les productions de papiers 
d’an pression-écriture, principalement 
couchés, seront de l’ordre de 
450 000 tonnes par an après le démar- 
rage de la nouvelle machine en cours 
d’instaQatiou à Gratkorn (Autriche). 
En outre. L EYKAM-MTJRZT ALER 
produit également 230 000 tomes de 
pâte blanchie dans une usine de 
construction récente. 


Cette société est tris complémentaire 
d’AUSSEDAT REY, qui a une Capacité 
d’environ 500 000 tonnes par an de 
papiers d’rpipressioii-écriturCf essentiel- 
lement non couchés, ■ et de 
180 000 tonnes environ de pâte. 

L'accord de coopération ainsi conclu 
penn e m a à chacune des deux Soc iét é» 
d’accéder au capital d’expérience tech- 
nologique et de marché d'en ensemble 
industriel et commercial de dimension 
internationale couvrant la quasi-totalité 
des sortes de papier d’mxpreaskm- 
écriture. 

Ces accords seront complétés par nn 
échange de participations croisées entre 
les deux groupes i hauteur de 35 ont 
lions de francs, accompagné, d’une, 
représ en tation de chaque groupe an 
Conseil de Tan ire. 

La participation de LEYKAM- 
MURZTALER dans te groupe AUS- 
SEDAT REY comprendra pour 1e tiers 
de son montant une partic ipation an 
capital de la Société des PAPETERIES 
DE LAN CE Y, GGale d’AUSSEDAT 
REY spécialisée dans te papier couché. 
Cette participation, qui sera prise par 
une filiale . de LEYKAM- 
MURZTAJLJBR. p ei m e ui a la mise en 
place dans les méülenres conditions du 
plan de redressement et de développe- 
ment de LANCEY. 


CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


CNT - Obligations 10.20 % - 1976 


La intérêts connu du 3 juin 1985 au 2 juin 1986 seront payables à partir du 
3 juin 1986 à raison de 91 ,80 F par titre de 1 000 F nominal oontre détachement du 
coupon te 10 après une retenue i la source dormant droit à un avoir Escal de 10,20 F. 

En cas d’option pour te régime de prélèvement d’impôt forfaitaire, 1e complément 
du prélèvement libératoire sera de 15,29 F augmenté de 1 % dés intérêts brut* (con- 
tribution an bénéfice de la Caisse nationale des allocations familiales) . soit un uct de 
75,49 F. 

Des! rappelé: 

— d'une part, que tes intérêts concernant tes titres inscrits en co mp tes « nomina- 
tifs pure» seront réglés aux titulaires par la Caisse nationale des tfiéoa mnmn ic*- 
lions; 

— d'autre part, que tes obligations de la série « D » et de la série «E* sont rém- 
bomsabtes depuis les 3 juin 1982 et 3 juin 1985. 


m 


BANQUE 

TRANSATlANTiÛUE 


grtmpectc 


rassemblée générale ordinaire de la 
Banque Transatlantique s’est tenue le 
21 mai 1986 sous ia présidence de 
M. Philippe Aymard et a approuvé tes 
comptes de l'exercice 1985. se soldant 
par un bénéfice net de 17 21 1 643.64 F 
(comprenant 408 621,48 F de plus- 
values nettes à long terme â porter 2 la 
réserve ' spéciale) contre 
16655 945,74 F (dont 1250039,23 F 
de plus-values nettes â long terme). 

Elle' a Gxé te dîvïdeade pour l’exer- 
cice 1985 i 11,50 F par action (l'impôt 
déjà versé an Trésor étant de 5,7 5 F), 
égal à celui de l’année précédente. Le 
dividende sera mis en paiement àpartir 
du 3 juin 1986. 

L’assemblée générale a nommé admi- 
nistrateur te Crédit industriel et com- 
mercial de Paris représenté par M. Jean 
Varde, en remplacement de M. François 
Boucher. Elle a également renouvelé tes 
mandats de MM. Philippe Aymard, 
Jean Beliard, Jan-Arne Farstad et 
Arthur Schmiegdow. 

A l'issue de cette assemblée, une 
assemblée générale extraordinaire s'est, 
tenue et a donné au conseil d'adminis- 
tration l'autorisation de porter te capital 
social, en une ou plusieurs fois, jusqu’à 
un montant maximum de 150 000000 
de francs. 

Lora du conseil qui a suivi, ML Phi- 
lippe Aymard a fait part à sa collègues 
de son désir de quitter ses responsabi- . 
lités activa, après quinze années, de pré- 
sidence de la banque. 

Le conseil s'est incliné avec regret 
devant cette décision et a unanimement 
rendu hommage à l’œuvre accomplie 
par M. Aymard tout au long des 
quarante-sept années qu’il a passées à te 
Banque Transatlantique. 

Pour lui succéder eu qualité de prési- 
dent, le conseü a désigné M. François de 
Sicyes, précédemment vice-président- 
directeur géncraL 

Sur proposition de ML de Sieyes, te 
conseil a nommé M. Philippe Aymard 
président d’honneur et confirmé, dans 
sa fonctions de directeur général, 
M. Bernard Van Troeyen, sunuhan6 
ment coopté ernwirw administrateur à la 
suite de la démission de M. Paui-Rooer 
Sallebert. 



FRANMOBAH 


La première assemblée générale de 
FrankobaD s’est réunie te 6 mai 1986 et 

dce*sodat d’une durée J^se^mois. 1 
Le bénéfice net s’établit & 
10005477,12 FF, p ermett a nt lai distri- 
bution d'un dividende global de 
8 600 000 FF, soit 4*30 FF par action. 


m 


LAFFITTE-BAIL 


Paiement 
«lu dividende 1985 
en actions 
Résultats d'activité 
du premier trimestre 1986 


L’assemblée générale s décidé la mi» 
en paiement , d’un dividende an titre de 
l'exercice 1985 de 29,00 F assorti d’un 
avoir fiscal de 0,38 F. Le détachement 
dn coupon sera effectué te. 26 mai pro- 
chain, les actionnaire* pourront opter 
pour le paiement sons forme d’actions 
créé» jouissance 1* janvier' 1986 au 
prix de 628 F; à cet effet, 3* devront 
manifester leur décision d’option an pins 
tard, le 16 juin 1986; 1» ; actionnaires, 
qui n’aoroot pas opté pour te paiement 
en actions recevront le fèfetemealt es es-' 
pèses te 1" juillet 1986.^,— ' 


Le Conseil a constaté 1e déroutement 
satisfaisant du premi er trimestre ' de 
P exercice ai cours rie chiffre d’ affaires 
locatif s'établit i 45 , 6 'maKonsde francs 
en hausse de 19.%,' fc résultat bénéfi- 
ciaire s'élève à 13,8 nniboos (+ 22%). 


La production nouvelle engagée de- 
puis le début de Tannée -représente 
108 radiions de francs .contra 100 mil- 
lions à pareille époque en .1985 et 
293 mülkais pour ressemble de Tannée. . 



. — - ...wwnw .n, u« , -rv.f ^ waufn • « 

î "2 ïW ^1° f* 1 * 6 WTiéaor de F 5,63, soit un dividende global § 
de F 46,40. ... . Sf 

Au 27 mots 1986, avec un nombre de 88804 actions en arculcition, “ i 
1e montait de l'actif net s'établissait à F 102,05 millions ‘ I' 

éf la voleur liquidative par action ressortait à F ï. 153,09, 

de l'exercice, une performance coupon réinvesti 
ae >0,31 % qui se situe parmi les 
meilleures réalisées partes fonds 
français et étrangers dans ce type 
d'investissement. 

Par ailleurs, le Conseil d‘ Administration 
du 18 mors 1 985 a déridé cT abaisser 
les droits d'entrée à 3 % (au lieu de 

4 J5 % précédemment) ___ 

é partir du 13 moi 1986. I2wu 
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ETRANGER 


LE DEFICIT DE LA BALANCE COMMERCIALE DES ETATS-UNIS 


La Chambre des représentants 
vote un projet de loi fortement protectionniste 


De notre correspondant 


Washington. — Le Chambre des 
représentants s’est prononcée, le 
jeudi 22 mai, à une écrasante majo- 
rité (295 voix contre 115), en 
faveur d’on projet de I» protection- 
niste. Ce succès traduit la gravité du 
malaise suscité au -Congrès et dans 
ropuùon par Fampbiir du déficit 
commercial américain. 

Le texte a très peu de «Hüct* 
d’étre définitivement' adopté, 
puisqu’il lui faudrait être, d'abord, 
entériné par le Sénat, et qu’ensuite 
deux tiers des fins de chacune des 
deux Chambres se prononcent 
contre le veto que M. Reagan a déjà 
annoncé qu’a opposerait si besoin 
étaiL B n’eu reste pas moins que 
l'Amérique est maintenant & quel- 
ques mois seulement des élections 
parlementaires dé novembre pro- 
chain, au cours desquelles sera 
en jeu la fragile majorité doit les - 
républicains disposent actuellement 
an Sénat. 

Avec un déficit commercial de 
presque 150 milliards .de devais 
l'année dernière, — . un cinquième 
des Américains actifs travaillant 
pour l'exportation - et la pression 
protectionniste que provoquent les 
crises de l'agriculture et de l'indus- 
trie énergétique, toutes les. condi- 
tions sont réunies pour que le désé- 
quilibre des échanges devienne un 
thème de campagne privilégié. H est 
significatif à cet égard que seuls 
quatre démocrates se soient pro- 
noncés contre le texte adopté par la 
Chambre, et que cüiqdaiit^neuf 
républicains "aient en revanche sou- 
tenu malgré la véhémente opposition 
du gouvernement. 

Peu des candidats de novembre 
peuvent, en effet, se permettre de 
paraître insensibles aux difficultés 
enregistrées par les emptoyeura et 
les salariés de leurs Etats respectifs. 
Cela est si vrai que le Sénat pourrait 
bien voter à son tour na projet pro- 
tectionniste de san cru et placer 
airai la Maison Blanche dans une 
situation inconfortable. Ou n’en est 
pas encore B et l'intérêt politique de 
chacun devrait être d’éviter un véri- 
table affrontement dont tous sorti- 
raient perdants. Le problème est 


que. à force de se laisser aller à 
monter la barre, les uns et les autres 
risquent d’étre entraînés plus loin 
qnlb ne le souhàîtezaieut vraiment. 


. La montée des enchères 

La. vigueur avec laquelle -la Mai- 
son Blanche a décidé de riposter aux 
conséquences , pour les agriculteurs 
américains 1 de rélargissement du 
Marché commun à l’Espagne et au 
Portugal relevait sans aucun doute, 
par exemple, dû souci de démentir 
qu’elle serait, comme Feu accusent 
les démocrates, « uniquement atten- 
tive aux préoccupat ions des concur- 
rents commerciaux » (dès Etats- 
Unis) et fermée à la sympathie pour 
les - travailleurs et travailleuses 
d'Amérique »: Quelles qu’aient été, 
en l’occurrence, les motivations de 
M. Reagan,' le résultat est pourtant 
que l'Europe est & son tour entraînée 
à hausser le ton et & riposter, car 3 
n’est pas (f autre moyen que de faire 
mal & quelques groupes de pression 
américains pour essayer de bloquer 
celles que d’autres exercent. 

- Deux jours avant, le vote de b 
Chambre, M. Reagan avait encore 


tenté de donner des gages au 
Congrès cas faisant annoncer qu’a 
allait, sous la menace de plafonds 
unilatéraux , demander à r Allema- 
gne fédérale, h la Suisse, au Japon et 
à Taiwan d'accepter des restrictions 
volontaires de leurs exportations de 
machines-outils vers les Etats-Unis. 
Un engrenage s’enclenche ainsi qu'il 
sera difficile de vraiment contenir 
jusqu’aux élections de novembre et 
impossible d'arrêter si les baisses 
spectaculaires du dollar et du prix 
du pétrole tardent trop longtemps à 
faire sentir les effets bénéfiques que 
peut en attendre la balance commer- 
ciale américaine. 

Dans ses deux principales disposi- 
tions, le projet de la Chambre 
contraindrait le président à des 
mesures de rétorsion commerciales 
relevant, jusqu'à aujourd'hui, de sa 
seule appréciation, et obligerait - 
sauf à risquer des quotas - l'Alle- 
magne fédérale, le Japon et Taiwan 
à réduire de 10 % par an les excé- 
dents qu’ils e nregistren t vis-à-vis des 
Etats-Unis. La France n’est pas suf- 
fisamment inquiétante pour avoir 
été directement visée. 

BERNARD GUETTA. 


• L’Argentine et VAmbceSa 
ventent exporter à tout prix, as 
cours (Tune conférence sur le com- 
merce international des céréales, 
achevée, le vendredi 22 mai, à 
Bruxelles, les représentants politi- 
ques de F Argentine et de FAustraBe 
ont confirmé leur volonté de conti- 
nuer coûte que coûte à écouler de 
grandes quantités de blé sur un mar- 
ché mondial en crise de surproduc- 
tion. Les deux pays ont attribué 
l’état désastreux des cours au pro- 
tcctiopn àm e des pays industriels et 
aux subventions publiques accordées 
par la CEE et les Etats-Unis aux fer- 
miers. L* argentine a indiqué que 
cette baisse avait entraîné une perte 
.de 3 milliards de dollare entre 1930 
et 1985, « somme qui aurait pu uti- 
lement être consacrée au rembour- 
sement de la dette *. 


La CEE paraît peu disposée à se battre 


De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes).. r Fat* aux Etats-Unis, 
qui peu à peu accentuent lents pres- 
sions commerciales, la Communauté 
parait tout à la fois désarmée et peu 
déterminée. Telle est b pénible 
impression qui ressort de la réunion 
que les experts des Douze ont oqnsa- 
créc, b21 mai, à ce dossier. 

Lorsque le présidait Reagan a 
confirmé vendredi dernier ses inten-- 
tiocs, b Commission de Bruxelles a 
proposé aux Etats membres de réa- 
gir avec beaucoup de modération. 
EHe considère en. effet que. les 
mesures prises par les Etats-Unis 
n'affectent pas les importations de b 
Comm un auté. S'agissant de b pre- 
mière liste, les quotas ont été fixés à 
un niveau sensiblement supérieur 
aux importations effectuées Fan der- 
nier en provenance de b CEE. 
Qnant au relèvement des droit de 
douane concernant les produits de te 
deuxième liste il n’est prévu 
qu’après le 1* juillet, ce qui laisse b 
temp&de négocier. 

La Commission a donc recom- 
mandé aux Douze de placer sous 
surveillance statistique les importa- 
tions d’un certain nombre de pro- 
duits en provenance des Etats-Unis. 
Elle leur a demandé de lui donner le 
pouvoir de restremdre ces importa- 
tions dans Je cas oA les mesures azné-, 
ocaines seraient aggravées an point < 
d'affecter réellement tes exporta- 
tions de la CEE. 

B est appara que ce qne p ropo sai t 
la. Commission était considéré 
comme trop répressif par b quasi- 
totalité des Etats membres, en parti- 
culier per b RFA, les Pays-Bas et b 
Danemark. En vérité, tes gouverne- 


ments membres, sauf b France, se 
sont montrés partisans de ne rien 
faire pour l’instant Bs ont refusé de 
damer b droit à b Commission 
d’agir sans leur accord dans b cas 
où les Etats-Unis iraient plus loin. 
An premier coup dé semonce,' b fer- 
meté proclamée 3 y a peu par b 
Communauté s’est donc évanouie. 

A b Commission, an estime toute- 
fois qne b pression américaine est 
moins symbolique qu'on c’avait pu 
b croire lorsque fut confirmée par h 
Maison B lanche b 16 mai dattier b 
mise en œuvre des mesures de rétor- 
sion. Les représentants de M. Rea- 
gan ont indiqué mercredi aux Douze 
que b harcèlement américain pre- 
nait b forme suivante : s’agissant 
des produits de b p remi ère Este 
pour lesquels des quotas ont été ins- 
taurés par Washington, l’importa- 
teur dispose normalement d’un délai 
de dix jours pour régler les droits de 
douane et pour accomplir tes forma- 
lités administratives. Cette facilité a 
été supprimée: .désormais, les for- 
malités doivent être remplies et les 
droits payés avant qne b dédouane- 
ment ait lieu. 

La Commission a estimé que 
c’était là, dans l’escalade protection- 
niste. un pas supplémentaire qui jus- 
tifiait qu’elle revoie ses propositions. 
Le dossier sera donc rouvert dans 
quelques jours. Mais 3 est clair que, 
chez les Etats membres, l’humeur 
n’est guère à b résistance. 

PHKJPPE LEMAITRE. 


ALGERIE 

MINISTERE DE L’ÉNERGIE ET DES INDUSTRIES 
CHIMIQUES ET PÉTROCHIMIQUES 
ENTREPRISE NATIONALE DES TRAVAUX AUX PUITS 

AVIS D'APPEL A LA CONCURRENCE 

OUVERT N” 1185/6J/MEC. 

L" Entrepris» nationale des travaux aux puits lança un avis d’appel à b concurrence ouvert 
national et international pour b fourniture du matériel suivant : 

PIÈCES DE RECHANGE POUR CAIWON GRH 280. 

Les soumissionnaires intéressés par cet avis d'appel peuvent retirer b cahier des charges 
contre paiement d'une somme de 400 dinars DA à l'adresse suivante : 

Entreprise nationale des travaux aux puits, 

16, route de Meftah, Oued Smar. El Harrach, Alger, Algérie. 

Direction des approvisionnements, 

à partir de b date de parution du présent avis. 

Les soumissions établies en cinq (5) exemplaires devront parvenir sous double pli cacheté et 
recommandé au secrétariat de la direction des approvisionnements à l'adresse sus-intfiquéa. 

L’enveloppe extérieure strictement anonyme, sans en-t6te, portera b mention c Appel à la 
concurrence national et international, numéro 1 1 85 /6J /MEC. 

(Confidentiel. - A ne pas ouvrir) s. 

Las soumissions devront parvenir au plus tard quarante-cinq jours après b première parution de 
cet avis d'appel 

La délai d’option sera de cent quatre-vingts jours à b data de clôture de cet appel à la 
concurrença. 
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LEM24 

26000Fht 

CHEZ CISI MICRO 


100 MICROS OLIVETTI M24 POUR 26000F HT.* 

A l'occasion de l'ouverture de son nouvel espace, CISI MICRO, un grand 
de la micro informatique, propose le M 24 à un prix exceptionnel tout en 
maintenant le service habituellement réservé aux professionnels. 

Appelez le 42783421 ou rendez-vous 
12, bd de Sébastopol, 75004 PARIS (M° Châtelet) 



Pour 26000F H .T.* CISI MICRO vous propose 
la configuration suivante : 

•unité centrale 640 K «clavier français 
» disque dur 10 M.O. «MS DOS 


• écran monochrome 


imprimante OM 280 
câble 


“26 000F H.T. soit. 3QB36.00F T.TC. 


CISI MICRO, le nouvel espace de la micro professionnelle. 


ConAgra 

Foreign Sales Corporation 


Peavey Company 

ConAga Trading Company 
et 

Woodward &Dickerson, Inc. 

sont exportateurs 
de denrées afrnentaires 
etdeprbfhdts américains. 

Spécialisés en graines pour animaux ; 
graines oléagineuses, 
produits aSmentaires, engrais, ■ 
produits cNmiques 
pour les industries agricoles 
et machines-outils 




MAMAN - BELLE-MAMAN - GRAND-MAMAN 



& place de POpéra. 43, rue de Rennes. 26, rue Vemet 127, Champs-Elysées. ^ 

4, rond-point des Champs-Elysées, Palais des Congrès , Parte MailloL 156, rue de Rivoli. 
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ETRANGER 


NETTE AMÉLIORATION DE LA CONJONCTURE 


Le Maroc cherche à rassurer ses créanciers par sa rigueur 


De notre envoyée spéciale 


Rabat. - Les oueds gorgés d’eau, 
les toits de la médina de Fès ourlés 
d'herbes folles, les pentes douces des 
contreforts du Moyen Atlas, d’un 
vert tendre ponctué de fleurs jaunes, 
safran, mauves, tout le proclame : 
les pluies de printemps, grimace du 
touriste, calamité des bidonvilles 
transformés en bourbiers, tiendront 
les promesses de l'hiver. La récolte 
sera bonne. Un soulagement pour les 
paysans, encore hantés par le souve- 
nir de cinq années de sécheresse 
consécutives, une aubaine pour le 
gouvernement, qui voit les condi- 
tions climatiques favorables se 
conjuguer à des facteurs inespérés 
de la conjoncture internationale 
pour alléger le coût, toujours sévère, 
de l’assainissement imposé par les 
errements du mirage phosphatier, 
au début des années 70. 

S’ils restent discrets sur cette 
page de l’histoire marocaine, les 
membres du gouvernement ont 
toutes les raisons de se rappeler 
cette époque où le qiiadruplement 
des cours du phosphate, principale 
ressource naturelles du pays, avait 
entraîné une explosion de projets 
d'une rentabilité parfois douteuse, 
un recours boulimique aux crédits 
étrangers, favorisé par des banques 
en mal -de placements, une tentative 
de brûler les étapes dont l’illustra- 
tion statistique, une croissance 
annuelle de 7,5 % entre 1973 et 
1977, s'est révélé un leurre. 

□ leur faut aujourd'hui encore, 
avec l'aide et les recommandations 
sourcilleuses du Fonds monétaire 
international et de la Banque mon- 
diale, répondre à un double défi, 
rappelle un diplomate : - Assurer 
une expansion suffisante pour 
réduire les inégalités les plus 
triantes au sein d'une population en 
forte progression et très jeune — un 
Marocain sur deux a moins de seize 
ans, - tout en restaurant la crédibi- 
lité du pays auprès de ses créan- 
ciers. » Une crédibilité sérieusement 
entamée par les revers accumulés 
depuis 1 975 : chute des cours du pho- 
sphate. flambée de ceux du pétrole, 
envol du dollar et des taux d'intérêt, 
mauvaises récoltes, ont laissé exsan- 
gues des finances grevées par plus de 
dix ans de guerre au Sahara occiden- 
tal. 


1983. - mais aussi de mesures de 
libéralisation du commerce exté- 
rieur et des prix, de réformes ban- 
caire et fiscale destinées à remodeler 
profondément et à moderniser l'éco- 
nomie marocaine. 


D reste aussi à savoir comment 
répartir au mieux les crédits pour 
tenir compte des contraintes du 
pays : » Entre une forte croissance 
démographique (2.6 %) et des 
pesanteurs administratives, le che- 
min n'est pas toujours aisé ». recon- 
naît le responsable des prêts de la 
Banque mondiale au Maroc. Ce 
qu'un industriel traduira en termes 
plus brutaux en dénonçant » un sys- 
tème administratif tatillon et cor- 
rompu de plus de trois cent mille 
personnes alors que l'industrie 
emploie officiellement quelque 
deux cent vingt mille salariés ». A 
l'exception des phosphates, cette 
industrie naissante est d’ailleurs 
encore trop vulnérable pour faire 
des miracles. 


Le Maroc est le seul pays du Maghreb et l'un des rares pays hors 
d’Amérique latine & figurer sur la liste, indicative mais très sig n i fi cative, 
des bénéficiaires d’un plan Baker encore en devenir. Ce plan, dn nom du 
secrétaire américain an Trésor, vise à favoriser le retour à la croissance 
de nations en développement fortement endettées, en u n issa nt feffijrt 
accru des bafflenrs de fonds (institutions multilatérales, gouvernement^, 
banques privées). 

La position stratégique du Maroc, son option pour le camp occidental, 
un régime stable et des ressources naturelles et humaines appréciables 
ont de tout temps attiré Européens et Américains. Un effort d’ajusté- 
ment engagé plus fermement depuis 1983, auquel s’ajoutent des facteurs 
conjoncturels favorables, devrait lever les dernières réticences des créan- 
ciers de Rabat, condamné à rèécbelonner de lourdes é chéan c es jusqu'à la 
fin de la décennie, dans le meSUenr des cas. 


entreprise, cette économie souter- 
raine offre des revenus très chiches 
à ceux qui ne bénéficient pas d an 
emploi salarié dûment recensé. Au 
m nms permet-elle d’amortir le choc 
tfane austérité qui se traduit, elle, 
ri? ns les chiffres officiels. 

En fermant tous les verrous, le 
gouvernement est parvenu à rame- 
ner le déficit budgétaire de 12 % dn 
PNB en 1982, veille du lancement 
de la grande politique d’ajuste- 
ments, 46% l’an dernier. Parallèle- 
ment. le déficit de la balance des 
paiements courants, de 13 % dn 


3 y a quatre ans, revenait & 

7,2 % en 1985. Et si les objectifs 
fixés par le FMI n’ont pu être 
atteints Pan dernier. Os pourraient 
être dépassés en 1986 avec un défi- 
ât ramené 4 quelque 400 millions de 
dollars. 


Des pesanteurs administratives 


En termes financiers, le bilan est 
brutal : - Fin 1985. la dette publi- 
que extérieure atteignait 12.8 mil- 
liards de dollars . Compte tenu de 
l’encours privé et des arriérés, 
/'endettement réel tourne autour de 
14 milliards », constate un expert 
avant de préciser d'un ton égal que, 
en l'absence des rééchelonnements 
intervenus en 1983 et en Ï9S5, - ce 
n'est pas 35 % de leurs recettes à 
l'exportation que les Marocains 
devraient consacrer chaque année 
aux remboursements de leurs 
échéances, mais 70 % ». Des réécbe- 
lonnemems obtenus en contrepartie 
d’une rude politique d'austérité, 
accompagnée d'une forte dévalua- 
tion - le dirham a perdu 40 % de sa 
valeur par rapport au franc depuis 


> Etroite à l'importation. la 
marge de manœuvre du gouverne- 
ment l'est tout autant à T exporta- 
tion, dont il faudrait pourtant orga- 
niser la diversification. • Les 
résultats marocains dépendent 4 
75 % encore des produits agricoles 
et des phosphates aux cours aléa- 
toires, s'inquiète un diplomate. Tous 
ceux qui ont été amenés à travailler 
au Maroc ie reconnaissent : la main- 
d'œuvre est abondante, bon marché, 
de qualité, et, s'ils sont en nombre 
insuffisant, les cadres sont d’un 
excellent niveau. Mais dans quels 
créneaux utiliser ce s atouts? Uu 
premier pas a été franchi pour 
mieux tirer parti de la principale 
ressource naturelle du pays, les pho- 
sphates, dont le Maroc détient les 
deux tiers des réserves mondiales 
recensées. Après avoir stabilisé 
autour de 30 % sa part dans le com- 
merce mondial du phosphate natu- 
rel. une percée a été réalisée dans le 
domaine des produits dérivés. Rabat 
s’attribuant quelque 18 % de ce 
marché contre 83 % en 1 980. 

Le chemin qui reste à parcourir, 
notamment dans le domaine promet- 
teur des engrais, ne s'annonce pas 
aisé. - Nous avons dans nos cartons 
dix projets d'extension industrielle, 
souligne dans un sourire le directeur 
général de Maroc Phosphore. Mais 
nous ne les réaliserons que petit à 
petit, en fonction de l'évolution des 
cours du phosphate, décevants l'an 
dernier, et de la consommation 
mondiale. » Sagesse nécessaire 
lorsqu'on connaît la puissance du 
- cartel du soufre » — que le Maroc 
doit importer pour produire l'acide 
phasp borique — ou la politique de 
dumping suivie en 1985 par les pro- 
ducteurs américains, décidés à écou- 
ler des stocks accumulés au fil de la 
crise agricole ouue- Atlantique, au 
détriment de bons marchés pour le 
Maroc, telle l’Inde ou l'Indonésie. 


tiiés exigées par les Américains et 
les capacités de production maro- 
caines ». souligne, avec une moue 
dubitative, le ministre chargé des 
affaires européennes, M. Guessous, 
qui ne voit guère d’alternative aux 
débouchés communautaires. 

- Les pays arabes sont solvables 
mais représentent un nombre limité 
de consommateurs. l'Irak est en 
guerre. l'Afrique se débat avec de 
sérieuses difficultés financières. 
Quant aux pays de l'Est, le com- 
merce y est basé sur un système de 
compensations bien complexe. • 
Dans de telles conditions, pourquoi 
ne pas • se battre pour sauvegarder 
les acquis • au sein d'une CEE à 
douze qui absorbe 70 % des exporta- 
tions marocaines et fournit à Rabat 
45 % de ses achats de produits étran- 
gers? Le gouvernement marocain 
entend s'y employer en appelant ses 
alliés méditerranéens à le soutenir 
lors de négociations dont l'impor- 
tance stratégique lui semble essen- 
tielle. 

Toutefois, plus encore que son 
« bon droit -, le Maroc devra, à 
court terme au moins, prouver sa 


détermination 4 continuer d’amen- 
der profondément sa gestion écono- 
mique et financière, s'il veut confor- 
ter une crédibilité internationale 
renaissante. Certes, cette gestion se 
mesure & l’aune de statistiques 
notoirement insuffisantes. L’activité 
fébrile dans les villes, le bourgeonne- 
ment de constructions nouvelles 
dans les vülages, la capacité même 
des habitants des bidonvilles à ver- 
ser, en dépit de revenus évalués à 
quelque 500 dirhams par mois, les 
10 000 dirhams qui leur permettront 
d’accéder à la propriété dans les 
zones de développement urbain 
créées autour de Rabat, Melœès ou 
Casablanca pour lutter contre des 
abcès d'insalubrité, de délinquance, 
eL_ d’opposition, confirment l'exis- 
tence d’une économie et d'une épar- 
gne parallèles. 


Les raisons du sursaut 


« Heureusement que cette sou- 
pape de sûreté existe -, confient 
notables, et experts, qui n'osent en 
évaluer l'importance : 15 %, 20 %, 
du produit national brut, qui peut 
l’affirmer? Facteur de compétitivité 
accrue pour l’agriculture ou la petite 


Les raisons de ce sursaut sont 
multiples. Le ministre de l’économie 
en dresse la liste avec un soulage- 
ment évident : les recettes touristi- 
ques, en hausse de 42 % l'an dernier, 
devraient poursuivre sur leur lancée, 
tout comme les transferts des tra- 
vailleurs émigrés, en p ro g ression de 
233 % en 1985. Une récolte suffi- 
sante pour limiter les importations 
de céréales et une chute des cours 
du pétrole allégeant la facture maro- 
caine de 35 millions pour chaque 
baisse de 1 dollar le baril devraient 
permettre de porter le taux de cou- 
verture des échanges à quelque 63 % 
contre 57 % en 1985 et... 47 % en 
1983. Si l’on ajoute les retombées 
favorables de la dépréciation dn dol- 
lar qui joue sur plus de 80 % de la 
dette marocaine et de la baisse des 
taux d’intérêt - une baisse de 
1 point réduit de 40 mxQîons de dol- 


lars les échéances annuelles, - c’est 
un ballon d'oxygène dé 500 & 
600 mülicms de dollars dont vont 
bénéficier les finances extérieures 
du pays. Encouragés par ces embel- 
lies, .les milieux gouvernementaux 
industriels, bancaires restent pru- 
dents. «Il ne faut surtout pas 
gâcher par un excès d'optimisme de 
tels atouts. » Cette petite phrase 
tourne au leitmotiv. De faiL Rabat 
ne peut pas se pe r me ttre de décevoir 
ses partenaires industrialisés,' ses 
alliés arabes ou des organismes mul- 
tilatéraux qui ne lui ont 
boudé leur aide alor s que le conflit 
du Sahara occidental coûte, selon 
les estimations des milieux diploma- 
tiques. entre 1 et 2 müHotis de dol- 
lars par jour. Les réserves , moné- 
taires du pays sont inexistantes, et le 
Maroc doit persuader ses interioca- 
tetus bancaires qu’ils peuvent, *nn% 
crainte de retour au laxisme, déblo- 
quer les 2 20 millîOM de dollars 
d'argent fiais- qui permettront de 
compléter une enveloppe équiva- 
lente attendue d’Arabie Saoudite et 
du Koweït pour bouder Tannée 
financière. 


Pour le moment, seules les ban- 
ques américaines traînent lès pieds. 
Elles devraient finir, par se laisser 
fléchir aï Ton en croit uà banquier 
européen. pour qui un refus serait à 

la fois « Irréaliste » et refléterait une 
«paresse dangereuse ». Si tel est le 
cas, dam» les «etnaine» qui viennent, 
Rabat serait assuré du rééchdriime- 
ment de ses échéances non garanties 
pour la période 1985-février 1987. 
Encore fattt-0, dans un pays où l’on 
a tendance 4 accuser les trains de 
partir sans attendre, ne pas manquer 
celui de là croissance, même sll est 
à petite vitesse. 

FRANÇOISE CrvOWQMEAU. 


Alchimie à trois 


Hors les phosphates et leurs 
dérivés, le Maroc peut espérer ven- 
dre mieux ses textiles voire profiter 
des ouvertures possibles dans »la 
sous-traitance de l'électronique ou 
les pièces détachées pour l’automo- 
bile-. Leurs interlocuteurs ne sont 
pas toujours convaincus. -// existe 
une disproportion entre les quan- 


ta potion administrée sous 
l'impulsion du FMI et désormais 
complétée par l'action de la Ban- 
que mondiale suscita plus d'une 
critique. Si le consensus est total 
sur la nécessité de rep r endre en 
main une gestion longtemps chao- 
tique, certains s'interrogent sur le 
choix et le rythme des mesures 
décidées depuis 1983. s Le FMI va 
un peu vite en besogne », 
s'inquiète un banquier européen, 
alors que des économistes maro- 
cains doutent du bien-fondé d'une 
politique axée sur la promotion de 
l'industrie exportatrice dans un 
pays encore loin de répondre aux 
besoins du marché intérieur : avec 
un revenu par habitant de 860 dol- 
lars par an, le Maroc reste la lan- 
terne rouge du Maghreb loin der- 
rière la Tunisie (1 380 dollars) ou 
l'Algérie 12 350 dollars). 

Vieux et lancinant problème des 
choix 4 effectuer entre des priorités 
jugées aussi urgentes que contra- 
dictoires, entre un carcan financier 
immédiat et des impératifs de 
développement à moyen et long 
terme. Résultat : une cote mal tail- 
lée est décidée par le gouverne- 


ment, le FMI et la Banque mondiale 
en concertation de plus en plus 
étroite. D'aucuns ironisent : e U est 
déjà difficile de oondBer les vel- 
léités du chameau et celles du cha- 
melier. Quend H y a deux chame- 
liers, cela devient inextricable. » 

Le pire n'est pourtant pas tou- 
jours assuré. Le ministre de l’éco- 
nomie, M. Moulay Zne ZahkÜ en 
témoigne sur un sujet délicat, celui 
de l'éducation. En quête d'écono- 
mies budgétaires, ie Fonds préco- 
nisait une réduction des dépenses 
dans ce domaine alors que le 
Maroc compte encore deux adultes 
analphabètes sur trois. Les experts 
de la B/RD sont venus à la res- 
cousse du gouvernement en élabo- 
rant un projet permettant de stabi- 
liser les dépenses inscrites au 
budget tout en redistribuant les 
cartes en faveur du primaire eh à 
un moindre titre, du secondaire. Un 
t projet exemplaire et unique en 
son genre ». déclare le ministre de 
l'économie, qui en attend une plus 
large intégration scolaire des 
enfants des zones rurales - et 
notamment des filles — ainsi 


qu'une mefflaura adéquation entre 
la formation et les besoins réels du 
pays. 

De même te gouve rn e m en t a - 
trouvé un appii précieux auprès de 
la B1RD lorsque le BAI a envisagé, 
dans te cadre de sa poétique da 
libéralisation du commerce exté- 
rieur, une forte et immédiate baisse 
des taxes h l'Importation des pro- 
duits agricoles. Une ardeur tempé- 
rée par une réalité qui sera longue 
è évoluer : te population active 
dépend encore de l’agriculture pour 
56 %. cA eux seuls, les agnimea . 
font vivre 500000 familles, soit 
quelque 3 millions de personnes », 
précise un responsable du plan. 
Prériprtar ce secteur encore très 
traditionnel dans te mælstrdm de 
la cx3ncurranc»imernattenateauraît 
été c véritablement suicidaire ». 

Une alchimie è trois qui, dans te 
sens inversa, a amené la Banque 
mondiale è reporter è des jours' 
financiers plus sereins te lancement 
de quelques opératio ns coûteuses 
et à se concentrer sur des projets' 
dits e invisibles », car difficiles à 
quantifier, afin de promouvoir ta 
productivité ou l'efficacité de cer- 


tains secteurs — agro-aJimentatré 
notamment —'pu certaines institu- 7 
tïons publiques «sensibles*, 
comme l'Office national de. l'eau 
potable (ONEFO. 

S*ls trouvant parfois encom- 
brante cette présence très « rap- 
prochée* de grandes organisa- 
tions multilatérales, les Marocains 
leur reconnaissent certaines vertus. 
Dana un pays où toute décision 
doit remonter jusqu'au roi, te FMI 
et (a B1RD jouent ui rûte de relais 
entre le souverain et des ministres 
«techniques» brillants, mais au 
pouvoir parfois limité tin r&le. 
d’accélérateur de décisions 
internes amplifié par l'importance 
accrue des engagements des deux 
institutions, notamment de la 
BIRD. Celle-ci a consacré près de 
3 milliards de dollars au dévelop- 
pement marocain depuis 1959- et 
pourrait accorder -à ’ Rabat une 
enveloppe de 450 .mihlpns durant 
l’année budgétaire en cours, contre' 
une moyenne de 250 mûlkro pour 
chacune des cinq dernières années. 
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A ir France innove en'Europe.- 
Air France, c'est du 1 er hiin a 


x \ Air France, c’est du 1 er juin au 31 octobre tin 
tarif aller-retour week-end exceptionnel au départ 
de Paris vers MQan.(î 295 F), Berlin (Ï20Ô F);ainSi 
que Lyon-Milan (795 F) et Nice-Rome (995 F); ‘ 
D’autres innovations vous attendent : eh Classe 
Economique, de nouveaux fauteuil^ phis spacieux et 
des boissons gratuités, même le champagne] ; 

Autantdé preuves deZavoIonté d’AirFVanœdÏQncA'er 

sans cesse pour mieux satisfaire ses passagers. : V 

Prix susceptibles de modérations sans préavis. 



RCHEl 


p,}. ri *5» 


f .j S r:r!2&WB* 

..'■rdt rmfi-H 

- ■ ". . . 

« _ ( .jw ewMr oH 

• "... -- '.s éCtt 

.• , tms. Ltarü 

... d'émgm 

2."-- .vvVf. 

” f 

. fs partes 
.. . , - tîr*f ■ 

- - -hwi ww < 
; nj.-dmréMM 
"... t . t« te uhdm; 

*. ; •'./*****>**•£ 

. J. . v J. 

. f • . -f .-U*r tau 

d-vrp éh 


•' - 
-v: 
ai**- 

jr-vf; J i'.V 


«Ogi 

. , jfc dwfe 

** im m igk 

... w * trnm 

r *v * 

: - f •; xur «V 

1*-: é&me&mi 
np&téê m 

t-.rr.ntcr 4 taep ^ 
rpt-Siê&ÈÊ* 

- d*m t èéf ë 

. r* mm 
■ • •' -■ •***£*».• 




‘ - 
:ï 

27 ir' ■ ~ 


MATir Jü 

.**. ft* oVrynnulif 
muret 

«T 9M. 

étn mj m 

r -ur i,** m*. 




. -e 

set ,-r 


>.V 

— .ù: r r .'J' 
vsstr. 


■;cü:.u ’ L-.-^ccvp », 
sLa 


te rfbmm -m 

• '* par AméW 

,v f'SMÎim ém 

’ -ivo «* 

Mr- 


autour- 


’X‘ V- S?SÏ LT ATS r 

Ja EN na '•■NE D* Htft 
n- a a* *m*mm 


- -• -rau, tat/jf 
■fxp ^*1 IM 

= ;•.--■■» dm 

-e • Mu 


■— 1 *- -e Mu 

's.' part 
=oc&Ll-:: . ...? i 



F-coi?:î Ai sxdomwm. 

W.ç.< ie • 


• . en 

s "- :*s-x» t 

2ln . m. i 



M 

«X 

'S 

m. 

[■:' K 

1 m 

fit 

tm 

JS* 

il 












•••LH MONDE - Samedi 24 mai 1986 T Page 35 


% 


MARCHES FINANCIERS 1 bourse de pabis Comptait 


22 MAI 


PARIS 

22 mai . 


Une assez importante activité a 
rêg/eé jeudi à la Bourse de Paris: Nor- 
mal, c'était Jour de liquidation géné- 
rale. Mais la résistance, .qui avait com- 
mencé à s'organiser la veille, n’était 
plus que Von/um d'elle- meme, Une tris 
forte Baisse s'est produite n épargnant 
pratiquement aucune valeur: Sanqfi, 
CSF. Compagnie -Bancaire. . Dassault. 
Total, Locaf rance, .Pernod-Ricard, 
Carrefour, Peugeot, en particulier, 
furent assez éprouvés. Bref malgré le 
ralentissement du mouvement en 
séance, à la clôture ; l'indicateur instan- 
tané enregistrait encore un 'sévère reedi 
de 2.1 % f- 2J2 % à l'ouverture). En 
trois Jours , la baisse dépasse 5.4 * et 
le marché a épuisé tau son 
hausse acc u m ulé au cours du mois 
écoulé. - ... - .. .. 

Autour de la corbeille, les profes- 
skmnels, pris pour la plupart à contre- 
pied, s’interrogeaient sur la conduite à 
adopter. «Je vais voir â je nchèto 
mieux que toi », disait l'im d’entre eux 
à un confrère: Mais je cœur n’y était 
pas. Avec les problèmes épineux de la 
cohabitation dont on reparle rue 
Vbnemtc es qui Commence à empoison- 
ner- raOnosobère, .un spécialiste assu- 
rait que la Bourse entrait dans l'èrt de 
la sélectivité Quoi qu'il en soit , rendus, 
inquiets, des commis se soat dégagés à 
toute allure, et un premier retrait des 
étrangers a été observé . .. .. 

Le climat n'était pas meilleur au 
premier étage. Le MATIF s'est 
alourdi Sur le marché obligataire, les 
emprunts d'Etat avaient mauvaise 
mine. Certains assuraient que, là . 
encore, les investisseurs “ étrangers ■ 
étaient vendeurs. Pour tout dire, nulle 
part le sentiment n’était tris bon. Pour 
se consoler, les professionnels se 
disaient que les capitaux en quête de 
placement avaient pris le chemin des 
écoliers pour passer par Amsterdam, 
« bootmng» avec le résultat des élec- 
tions. voire par Tokyo et Londres 
revenus en pleine forme. Mais n’est-ce 
qu’un détour? Beaucoup se posaient la 
question. 


NEW-YORK 


. Wajf Street s’est ressaisi Je 22 mai, dans 
va n meM actif, dopé notamment par une 
diminution des taux d’intferfii bon banque. 
. L'indice Dow Joue* des trente valeurs 
industrie!!» a repwi à la irâéaace la 
barre, des . 1 800-, avant de clôturer 2 
. 1 806,30 (+31,13 points), soit sa plus farte 
pr o gre ssio n depuis le 16 avril. 

7 * f nj iin y Am fi mmu - J iim i g porté BUT 

145 imitions de titres, contre 117,09 mfl- 
Hant ja .mOa On notait l 216 valet us en. 
hausse, contre 426 en repti. 358 titres sont 
restés inchangés. 

Autour du BîgBoard, les investisseurs 
* étaient quelque peu rassérénés par b baisse 
. des tua d’mt&ét obfiggtarres. probable- 
. ment .motivée per la «ante de 0.8% des 
enmwOTwiea de biens durables en avrfl. lin 
tassement de la craasànce économique 
outre- Atlantique pourrait, de surcroît, inci- 
' ter la Réserve fédérale & abaisser de non* 
veau son tan d’esco mp te. Lca opérateurs 
éfaawtt aussi encouragé* dans leur action 
pur l'acctausaneot sensible de l'activité, 
qui s’était réduite en début de semaine. 

Parmi les valeurs les plus en vue, Cgu- 
raient Melville (4 4£); Pepsico (+ 3 7/8), 
McDonald (+ 3 3/4), Minnesota Mining et 
Manafactarfug (* 3 3/8). 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


socav : résultats conso- 
lidés EN HAUSSE DE 10% EN 
1986. — A fo ocarâm de «on «wranblée 
générale réunie te 22 mai, tea dirigeants 
du groupe ont incSqué que kl., fmance- 
jwarts dtftriboés au com-déa quatre pre- 
miers mon do reoerdoe 1986 ont atteint 
5,5 milliards dé francs, soit une augmen- 
tation de 18% per rapport i ls période 
correspondante oc l985. 

SMT-GOUPH. AU SECOND MAR- 
CHÉ. — Cotte société de bureautique et 
dinformatique, dam les titreaaonL actuel-, 
kmeut négociéd au bore, cote, fera aon 
crëzée, le m mai mocharn, sur te moood 
marché de Paris. Diurne part, une . aug- 
mentation de capital en numérair e de . 
13,8 mutions de francs eût prévue du 
16 juin n 7 juillet 1986. L - - 1 . 


AUGMENTATION DE CAPITAL 
POUR CFI. - Le Crédit' foncier et 
immoMBer. (CFI, groupe La Hénin) a 

UnaOOOét'te 22 «ci, mut « i pnwH ||rinn de 

son capital dé 569 müfioos de ftaàca. Une 
p ro mi è ré opération portera sur rémission 
de 82P 000 actions i 450 F, soit une 
action nouwàe pour sept «ncârnhWL 
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UN ENTRETIEN AVEC LE PRINCE S1HAN0UK A PYONGYANG 


«r Je dois rester à la tête 
de la résistance antivietnamienne » 


De notre envoyé spécial 


Pyongyang. - La palais de 
Chhang-Sou, à une demi-heure 
de route de la capitale de la 
Corée du Nord, est une bâtisse 
moderne aux toits recourbés à la 
manière traditionnelle, blottie 
dans la verdure et les pêne au 
bord d'un lac. Les semeurs des 
conifères embaument P air de ce 
fieu isolé et tranquille, résidence 
officielle du prince Norodom 
SStanouk lors de ses séjours en 
Corée à l'invitation du «grand 
leader», le maréchal président 
Kim II Sung. e Grâce à son hospi- 
talité charmante et généreuse, je 
suis ici comme dans un sanato- 
rium de luxe en Suisse. C’est 
mon seul repos, c’est là que je 
suis tranquille, loin des journa- 
listes. L’air n’est pas pollué. » Le 
chef d'Etat officiel du Cambodge 
a choisi la Corée du Nord, un des 
pays les plus fermés du monde, 
pour se refaire, comme chaque 
année, une santé avant cf entre- 
prendre la tournée qui le mènera 
en Asie du Sud-Est, sur la fron- 
tière cambodgienne, en France, 
aux Nations unies et, bien 
entendu, en Chine, son port 
d’attache. A Paris, il aimerait 
bien être reçu en novembre ou en 
décembre par MM. Mitterrand et 
Chirac. 


Dans ces conditions, a je 
renonce à proposer quoi que ce 
soit C'est la faute de Phnom- 
Penh, du Vietnam et de l'URSS. 
Mais je continuerai à présider fa 
coalition malgré les désagré- 
ments des Khmers rouges et des 


Bou rse du m atin 
EN HAUSSE 


La Bourse de Paris a retrouvé le 
chemin de la hausse le 23 mai, à la 
séance du matin. Parmi les valeurs 
les mieux orientées, on notait Du- 
mez (+ 5.26 %), Valeo (+ 3,71 %), 
-Sanofï (+ 2,94 %), Bancaire 
( + 2,91 %) et Chargeurs 

(+ 2,83 %). Deux titres seulement 
perdaient du terrain: Navigation 
mixte <- 0,43 %) et Bouygues 
(- 0,25 %). 

L’indicateur de tendance gagnait 
en clôture + 1,70 %. 



A LA BOURSE DE PARIS 


VaiaiwfrjBç ^Mi Bégo déw 
dmfamaâiéedu 23 MAI 

tndicataur de séance (%) : + 1 67 
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Le numéro du « Monde » 
daté 23 mai 1986 
s été tiré à 520 337 exemplaires 


|le Monde lnfos-Spectacles| 
sur Minitel 
36-15-91-77 + ISLM 


A B C D E F G 


Khmers bleus (pro-Son Sann). Je 
dois accomplir jusqu'au bout 
mon devoir de patriote khmer et 
rester à fa tâte de la résistance 
entMetnamienne. Je ne puis 
accepter ni aujourd'hui ni dans 
/'avenir le fait accompli vietna- 
mien ». qui. selon lui, en dépit 
des fa&fesses de la résistance, 
n'est pas nécessairement «réver- 
sible. La solution passera, 
espère-t-il, par un accord entre 
Pékin et Moscou, qui serait suivi 
d'une normalisation des relations 
entre Chinois et Vietnamiens. 
Mais ce n’est pas pour demain : 
c L'URSS a trop d'intérêts stra- 
tégiques en Asie tiu Sud-Est pour 
abandonner le Vietnam. Elle 
construit deux bases au Cam- 
bodge : navale è Ream- 
Sihanwkvtih, et aérienne avec 
missiles et hélicoptères dans 
Vouent du pays . entre Battam- 
bang et Siem-Reap, menaçant la 
région et, en premier Beu, la 
Thaïlande », dit-il. 


Le prince Sihanoufc poursuit, 
dans ce havre de paix très sur- 
veillé. la rédaction de ses 
mémoires : il en est à famée 
1971. «Je vous le jure, nous dit- 
il, je n'ai eu ici aucun contact 
direct avec les Vietnamiens, 
l'URSS ou le bloc soviétique. Us 
sont trop intransigeants : Us veu- 
lent d’abord que je quitte la pré- 
sidence de la coalition, mais 
c’est un piège, a Et de dénoncer 
i'« arrogance » du Kramfin et de 
Hanoi qui ont rejeté ses demiârBS 
propositions de paix. 


Le prince continue de vivre 
comme fi en a l'habitude, invitant 
les rares diplomates amis accré- 
dités à Pyongyang à une partie 
de badminton ou à une soirée 
dansante. Deux ou trois fois, fi 
sera reçu au cours de son séjour 
par le « grand leader », son ami 
depuis des lustres et qui, en 
dépit des pressions de plus en 
plus fortes de l'URSS, continue 
de le reconnaître comme chef de 
l'Etat du Cambodge. Même s'il 
est e certain que la Corée a déve- 
loppé ces dentiers temps sa coo- 
pération avec l’URSS d’une 
façon remarquée, le président 
Kim U Sung m'a (St que je serai 
toujours son frère, que nous 
serons inséparables. Tant que 
vous en serez président, m’a-t-H 
tût, nous aurons toujours des 
relations diplomatiques avec le 
Kampuchéa démocratique ». 
Mais après ? Combien de temps 
Pyongyang continuera-t-il de 
donner un asfle de plus en plus 
cfiscret — certains disent honteux 
— au prince qui faisait, jadis, la 
« une » d’une presse officielle qui 
garde désormais le sflence sur 
ses visites. 


PATRICE DE BEER 


Considéré comme l'un 
des « pères de l'Europe) 


M. ALTEROSPINELU 
EST MORT 


Rome (AFP.) - M. Altière Spi- 
Dclli, député européen (apparenté 
PCI) est ancien membre de là Com- 
mission de Bruxelles, est mort ce 
vendredi 23 mai, â Rome, à l’âge de 
soixante-dix-neuf ans. 

M. Spinelü, que l’on considérait 
dans les milieux communautaires 
comme Pun des pères de l'Europe, 
souffrait depuis quelques années 
d’une tumeur, et avait été opéré en 
1984. II a publié notamment : 


« Rapports sur l’Europe » (1965) et 
- Ma bataille pour une Europe dif- 
férente » (1979). 

• Tois morts dans une fusillade 
à Aix-en-Provence. - Le proprié- 
taire d’une discothèque, le Club 88, 
et deux de ses employés ont été tués 
jeudi vers 4 heures, près d'Aix-en- 
Provence, peu après la fermeture de 
l'établissement, par un groupe de 
plusieurs personnes. 

Les trois victimes, Christian 
Betta, trente-neuf ans, Serge 
Pûmares, vingt-quatre ans, et Jean- 
Pierre Mena, vingt-huit ans étaient 
connues des services de police. 


Sur 

CFM 


1 Paris (99 MHz) 
i Lyon (100,3 MHz) 
à Bordeaux (101,2 MHz) 
è Nantés-Saint-Nszsîre (94,8 MHz) 
A Limoges 1102.1 MHz) 
è Toulouse (88.fi MHz) 
i Caen (103,2 MHz) 
è Brive (90,9 MHz) 

à Saint-Etienne (36.6 MHz] 
à Mompeffier (88 JB MHz) 
è Strasbourg (100,9 MHz) 
à Douai (97.1 MHz) 
i Valenciennes (97.1 MHz) 
è Leni (97.1 MHz) 


VENDREDI 23 MAI 

Philippe Gloaguen 

fondateur 

du « Guide du Routard» 
sera face au « Monde » 

avec PATRICK FRANCÈS 
et CHRISTIAN VILLA»! 
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Voiture piégée à Beyrouth-Est 

Quatre morts et cinquante blessés 
selon un premier bilan 



De notre correspondant 


Beyrouth. - L’explosion d’une 
voiture piégée, vendredi matin 


23 mai, & Sin-d-Fü, quartier popu- 
leux du secteur chrétien de Bev- 


leux du secteur chrétien de Bey- 
routh, a fait au moins quatre morts 
et une cinquantaine de blessés. 

Le précédent attentat du même 
type dans cette partie du Liban do- 
pais le rejet par le camp chrétien de 
l'accord bipartite inter-ouHces par- 
rainé par Damas, le 15 janvier, 
s’était produit il y a un mois et demi. 
Des voitures piégées ont explosé, 
dura un premier temps, en secteur 
chrétien au rythme d’une tous les 
dix à quinze jouis. Le répit enregis- 
tré avait fait naître l’espoir que la 
vague d’attentats était dans une cer- 
taine mesure maîtrisée. On avait, en 
effet, découvert deux garages abri- 
tant des voitures piégées & Beyrouth- 


pleine animation, avec rouverture 
des écoles et des boutiques, tout un 


IMPORTANT VOL DE TABLEAUX 
ENRËHIBUÛUED1UNDE 


Dix tableaux de première impor- 
tance, d’une valeur estimée à 15 mil- 
lions de livres (plus de 1 60 m illions 
de francs) ont été volés mercredi 
21 mai, en République d’Irlande, 
dâwt le comté de Wïckow. Us appar- 
tiennent à Sir Alfred Beit, considéré 
comme l'un des plus riches collec- 
tionneurs du monde. Parmi les 
tahleaux dérobés, on relève de fait 
la Femme écrivant une lettre, de 
V crmcc r, le Portrait de dona Anto- 
nio Zarate, de Goya, deux Rubens, 
un Velasquez, un Gains borough, un 
Metsu... 

La célébrité de ces couvres fait 
qn*3 sera impossible de les négocier 
sur le marché légaL II est donc vrai- 
semblable que le gang, fort bien 
organisé, qui a dévalisé le manoir de 
Sir Alfred Beit, demandera plutôt 
une rançon. On pense, bien sûr , à 
l’Armée républicaine irlandaise 
(IRA provisoire), d’autant que 
ITRA avait déjà procédé à une sem- 
blable opération sur la même collec- 
tion en 1974 : dix-neuf oeuvres 
avaient alors été prises en * otage », 
pour être retrouvées intactes un peu 
plus tard dans une maison de cam- 
pagne. 

La collection, avec Russborough 
House qui tes abrite, appartient à la 
nation irlandaise, depuis le don fut 
en 1978 par Sir Alfred Beh. 


des écoles et des boutiques,, tout un 
petit monde d’employés quittant 
leur maison pour se rendre â leur 
travail Une Renault 5 piégée était 
placée dans une ruelle très étroite de 
façon â amplifier les effets de l’ex- 
plosion & 20 métrés d’une école. La 
charge en a été estimée à 75 kilos de 
TNT. Deux immeubles ont été dé- 
truits, douze incendies -ont éclaté et 
de nombreuses voitures ont pris feu. 
Fort heureusement, on ne déplore 
pas de victimes parmi les élèves de 
l’école attenante. 

Il y a un an, un attentat, â moins 
de 200 mètres de là, avait fait trente 
morts et cent soixante-douze blessés. 
La télévision montrait précisément, 
jeudi, les dramatiques images de 
T époque puis un reportage sur 1e 
quartier, aujourd’hui en pleine acti- 
vité, témengasge de fénergie mise 
par tes habitants à reconstruire. 

Dans la foulée des bombarde- 
ments de mercredi soir, de nouveaux 
duels d’artillerie entré lés deux sec- 
teurs de Beyrouth ont fait, jeudi, 
vin g t-trois morts et cinquante 
blessés, presque tous dans le secteur 
musulman de la ville (vingt-deux 
morts, trente-huit blessés). 

LUCIEN GEORGE. 


un an, jour pour jour, après que te 
journaliste de l’Evénement du jeudi 
eut été enlevé en .compagnie du 
chercheur Micbd Seurat. 


En Nouvelle-Calédonie * 

Les amendements apportés au projet de M, Pons 
fraîchement accueillis par ia majorité locale 

_ que * certains commissionnaire: 

De notre correspondant sont élevés contre cet amen 


Nouméa. - Les quelques amen- 
dements que te ministre des DOM- 
TOM a introduits dans le projet de 
loi relatif à la Nouvelle-Caledonie 


pour tenir compte des avis du 
Conseil d’Etat ont été très fraîche- 
ment accueillis par tes « loyalistes ». 
Certes, 1e Congrès dn territoire, à 
majorité RPCR, a renouvelé, le 


majorité K-rLK, a renouvelé, le 
jeudi 22 mai, à Nouméa, son avis 
favorable sur l’ensemble du protêt. 


favorable sur l'ensemble du projet, 
mais on a enregistré pour la pre- 
mière fois des grincements de dents 
à l'encontre de cette nouvelle ver- 
sion du plan du gouvernement. 
L’amendement 1e plus contesté a été 
Je retour d’une partie de la fiscalité 
locale dans te giron des compétences 
des régions. 

Désormais tes régions « détermi- 
neront le montant des centimes 
additionnels à la contribution fon- 
cière des propriétés bâties et non 
bâties et à la patente, dans la limite 
maximum de quinze centimes par 
franc ». Les commentaires tenus en 
commission ont dû être amers puis- 
que M. Pierre Frogier, président de 
la région Sud (Nouméa), a avoué 


que * certains commissionnaires se 
sont élevés contre cet amende- 
ment ». M. Justin Guillemard, 
conseiller RPCR de la région Centre 
et président du Comité d’action 
patriotique (extrême droite), est 
allé jusqu’à refuser d’émettre un 
avis favorable â cet article. 

Le deuxième amendement qui a 
provoqué « l'inquiétude » du groupe 
RPCR du Congrès territorial 1 
concerne la redéfinition des pouvoirs 
régionaux. Le projet de h» précise, , 
en effet, que « la région réalise les 1 
Infrastructures d’intérêt régional et 
concourt aux opérations correspan- \ 
dont au projet régional de dévelap- . 
panent ». Cette disposition pourra" 
permettre aux trois régions oontrft- I 
lées par les indépendantistes de des- j 
serrer un peu la tutelle de TÊtat, et 
cette perspective ne plaît pas à la 
majorité territoriale. 

Le flottement suscité par ces 
mesures de recentrage au profit des 
régions n’a toutefois pas empêché 1e 
groupe RPCR d’apporter à nouveau 
sa caution au projet de loi du gou- 
vernement. 

FREDERIC BOBIN. 


• Le temps devant soi. 

Fabius, exclusif 


Fabius, exclusif 

• Tjibaou-Duras, 

une histoire kanak 

• Godard et Mocky, 

. héros de série noire 
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Sur le vif 


Gros lot 


Est et Tan croyait avoir démantelé 
des réseaux à la solde des commun- 
djtaires d’attentats. En outre, des 
mesures de contrôle draconiennes 
avaient été appliquées aux .trois 
points de passage encore entrou- 
verts : Mreije-Hadeth à partir de 
Beyrouth-Ouest, Monteverde à par- 
tir de la montagne. Barbara en ve- 
nant du aonL Les files d’attente s’y 
allongent sur des kilomètres et Ton y 
atteœd le plus souvent de cinq à sept 
heures. 

L’attentat de ce vendredi déçoit 
amèrement ceux qui avaient cru ef- 
ficaces ces précautions. 

L'explosion s'est produite â 
7 h 55, a l'heure où lë quartier est en 


Non. mais vous vous rendez 
compte I Qui c’est qui a gagné le 
gros kit, 32 mfflions et ja ne sais 

pas combien de centaines de mB- 

Bers do francs ' lourds ? Deux 
Africains, un balayeur et un ma- 
gasinier, deux copains è peine 
sortis de la brousse. Juste au 
moment où Pasqua et Pandraud 
veulent les virer, les immigrés. Et 
bien sûr fis ont plein d’enfants. 
Devinez ce qu'ils vont faire do 
tout le fric qu'fis nous ont piqué. 
Leur donner une borna éduca- 
tion. 


Et puis quoi encore I Eh ben 
rien, justement. Pas de vêla, pas 
de bagnole, pas de yacht, pas de 
bijoux. 9. quand même, une ma- 
chine à laver. A laver plus-blanc 
pour entrer dans le dub ultra 
fermé des mQEardaires du Loto. 
De toute façon, ils vont faire ta- 


che. Par leur sérénité, leur gentfi- 
fassa, leur modestie. 

Gu est-ce qu'ils nous dorment 
en échange .de notre argent ? 
Des leçons ! fis vont resta 1 dans 
leur F3 de banlieue. H» vont re- 
prendre, comme si de rien 
n'était, leurs balais-brosses et 
leurs bleus de travaS. Et nous, fis 
nous laissant quoi, je voudrais 
bien le savoir. Us nous barbotent 
tout. Notre boulot, nos sous, et 
même, tenez-vous bien, notre 
riatioriafité. Ds ont le ctdot de la 
demander. En plus I Au moins, ils 
n'auront pas besoin de Taida au 
retour. • 

C'est léMoftant. _ Mo* qui suis 
bien française, je jciue au Portfo- 
fio. Et est-ce que ja gagna ? Je 
perds,. «4, 30000. balles par 
Jour. . 

CLAUDE SAHRAUTE.- 


FRANCOPHONIE 


M, Mitterrand jugera « sur pièces » 
l'action de M " 8 Michaux-Chevry 


• Manifestations en faveur de Ut 
libération des otages fiançais du Li- 
ban. — Rassemblement silencieux 
sur l’esplanade du Trocadéro à 
Paris, manifestation dans le village 
natal de Jean-Paul Kanfftnann : plu- 
sieurs centaines de personnes ont , 
ainsi appelé, jeudi 22 mai, à la Kbé- ! 
ration des otages français du Liban, 


La francophonie est derechef à 
Parère du jour.'M. Mitterrand réu- 
nira à Paris, .pour. la. troisième fois, 
du 28 au 30 mai ,■ Je Haut Conseil 
ad hoc. qu’il a institué. Depuis sa 
précédente -session, a. été Créé par 
M. Chirac ie secrétariat d’Etat 
auprès du ; premier. niïnîstreTchargé 
de la francophonie,- confié à 
M"> Lucette Michaux-Chevry. 

Faisant allusion, à . cette nouvelle 
structure administrative qui s'ajoute 
à bien d’autres (Commissariat géné- 
ral, Haut Conscü, Comité consulta-- 
tif. Comité du suivi dn sommet fran- 
cophone), le chef de PEtat a déclaré 
jeudi 22 mai : « Je n’ai rien contre 
ce secrétariat d’Etat qui n'aurait 
pas eu beaucoup de sens avant le 
■premier sommet francophone [tenu 
en -février], mais il doit faire- ses 
preuves. Je le Jugerai sur 
pièces . * (1). '■■■ ■ ■" 

Au cours du même entretien. 
M. Mitterrand a qualifié M Phi- 
lippe de Saint-Robert, écrivain gaul- 
liste qu’il a choisi en 1984 comme 
commissaire générai de Ja langue 
française, d* « amoureux de la ton- 
eue française et qui ta sert bien ». 
Cette « fleur » n’était pas-inutile an 
moment où quelques nuages parais- 
sent se dessiner entre le Çoônnissa’ 
riat général d te secrétariat d’Etat. . 

La titulaire de ce portefeuille, 
M*» Michaux-Chevry, élue RPR de 
la Guadeloupe le 16 mars, tenait, 
également jeudi, sa première confé- 
rence de pressa -Après avoir évoqué 
avec charme et éloquence sa foi en 
la francophonie, efle a rappelé que le 
Commissariat général était mis à sa 
disposition « en tant que de besoin » 


( le Monde du 8 mai) . An commissa- 
riat, an eu - convient volontiers, tout 
en rappelant que, juridiquement, 
* les secrétariats d’Etat , n’ont pas 
de pouvoir hiérurdOque ». 

Le .fond de Taffaïrc, c’est sans 
doute qu’cn l986 le i-secrétariaf 
d’Etat u’a pas de . budget d’action 


propre et ne peut donc intervenir 
qu'a travers celui, fort maigre, dn 


qu'à travers celui, fort maigre, dn 
commissariat (15 millions de 
francs). L’idée esquissée par 
F équipe de M*° Michaux-Chevry (à 
laquelle appartient en outre un fonc- 
tionnaire naguère rem ercié par le 
commissariat) de modifier, éven- 
tuellement, - « pour, des raisons 
d’économie », la forme de L’organe 
de création lenrimologiqnc mû sur 
pied -par M. de Saint-Robert ne 
pixaît guère dé nature à huilier tes 
rouages. « Le cas échéant. Tautorité 
pa/itiqué remporterait sur fi auto- 
rité administrative r, ÙKfiqnc-t-on 
dam reniourage -de la secrétaire 
d’Etat: ... 

- M. Chirac, de son cété, avait écrit 
dès le 17 mars à M. de Saint- 


Robert : « L’action (francophone} 
doit commencer par conforter celle 


doit commencer par conforter celle 
du Commissariat géttéral de la Um- 
» On n’eSt pas sorti de 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


(1) Les. propos de M. Mitterrand 
I ?im au coins de d'on 

«Chibdela presse» de Franco-Culture 
sur la francophonie seront retrammis ïn 
extenso mardi 27 mai, à 12 h 45, et 
repris dans fa Croix datée da même 
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MOLIERE 

PLANCHON 


Angleterre/Aïï&mgnÇ 

Été : 60 h de cbâfô + 
12 h de travàwcdm tes- 
En famille ou enxxMge 
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